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RULENNDELERANGæ| AVANT LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


LES CONTESTATAIRES 


DE L'EST 
ET LA DÉTENTE 


Le mouvement de contestation 
en Union soviétique semblait 
s'étendre depuis que le pouvoir 
avait arrété on amené à s'exller 
nombre de ses animateurs. Les 
Tchécoslovaques, qui avaient mon- 
tré en 1968 leur volonté de donner 
un visage bhumaïin au socialisme, 
étaient comme héhètés depuis que 
les troupes étrangères avaient 
imposé la « normalisation ». Les 
Aermands de 12 RDA. conti- 
mualent d'offrir l'exemple de la 
diseipline, Les Polonais faisaient 
confiance à ML Gierek pour obte- 
nir dans le calme le bien-être 
auquel ils aspiraiïent. 


En quelques mois. le paysage 2 
changé. Déjouant Ia surveillance 
de 1x police, plus de deux cents 
Tchécoslovaqnes ont signé et dif- 
‘asé une charte qui exige le res- 

ect des droits de l'homme. Wolf 

ierraann, chanteur est-2Ilemand 

. coanumuvuislte convaincu, à dit 

-mbien le régime de M. Houecker 

stat éloigné de l'idéal : les auto- 

és l'ont ermpêché de rentrer 
us sSO0n DAss, maïs son cri 
lé les fissures de l'Etat 
axemplaire s. La révolte des 
Tiers polonais, en juln. contre 
ieusse brutale des prix va au- 
} de l'evénement qui l'a provo- 
e : trente ans après l'installa- 
1 d'un pouvoir populaire, le 
me n'a pas encore trouvé les 
raments du dialogue avec la 
ulationu. En U.R.S.S. enfin. les 
lestaiaires reprennent vigueur, 


ca autorités ont certes les 
venus matériels de briser les 
asants. Les services de répres- 
» sont-fonjours en état de mar- 


dans l'espoir d'intimider ne 
e fols les dissidents. Mais üls 
“eat encore imposer des limites 
leurs activités Une répression 
‘op brutale ne risquerait-elle pas 
l'anéantir les fruits de vingt ans 
d'efforts pour passer de La guerre 
froide à une coopération « muo- 
‘uellement avantageuse » avec les 
uisgances capitalistes? Et len 
rigennts n'ont-fls pas quelques 
isons personnelles de contenutr 
police? Tis savent, par leur 
xérience où celle de lenrs pré- 
‘rsseats, Comment le « glaive 
14 révolution » peut se retonr- 
‘ contre crux qui. en principe. 
commandent. 


1 moins de changer brusque- 
at de cap. les dirirennts sovié- 
ues et leurs alliés ne peuvent 
ir engager ane bataille irréme- 
ble contre tous ceax qui 
itestent leur politique Les 
sagements qu'ils ont pris à 
lsinki compliquent leur tâche. 
rr entérincr le « statu quo » 
citorial et politique en Europe. 
Brejnev a dû signer un docu- 
at solennel par lequel il 
pare à respecter les droits de 
mue. à Faciliter la cireulation 
1 hommes ct des idées. 


feaucoup d'opnosants soviéti- 
ca furent avec sévérité Les 
cords d'Helsinki. et d'une facon 
nérale se mefient de la détente. 
gouvernement de Moscon. 
ent-ila, à bhesoin d'une aide 
momique de l'Occident. Les 
sitalistes soucieux de faire des 
aires in leur accordent sans 
acher tontes les concessions 
“ls sont eu droit d'exiger. Il 
mpcche que l’Aete finai d'Hel- 
ki a donné de nonvernx 
æumeuts aux opposants Pen- 
nt des années ils reciamaient 
ec obstinntion l'application de 

Constitation de 1936 Pou- 

it-on leur reprocher de s'en 
nir x une loi fondamentale dont 
« autorités disent qu'eile est la 
icilleure du mouñe ” 
Les groupes qui se manifestent 
ialntenant en URSS. et en 
‘chécosloraquie se donnent pour 
aission de surveïller l'exécution 
ians leur pays des engngements 
ris à Helsinki Îts montrent ainsi 
e parti que, nou sans risque pour 
2ux-mèêmes, les opposants penvezt 
tirer de ix détente. A Belgrade, 
rété prochain, tes signataires de 
l'Acte final dresseront le bilan de 
ce qui aura êté fait depuis le 
82 juillet 1975. La perspective de 
ee rendez-vous expliqne dans une 
certaine mestre l'ardenr renou- 
velée des dissidents et la nervosité 
des autorités à l'Est 


(Lire nos HJormatons page J.} 


M. Giscard d'Estaing entend redéfinir | Le niveau du chômage 
demeure stationnaire | Abou Daoud 


son rôle pour répondre 
à {a fois à la gauche et au RP. 


M. Valëry Giscard d'Estaing réunit, lundi après-midi 17 janvier, 


également deux événements survenus depuis l'annonce de cette confé- 
rence : le meurtre de J. de Brogite et l'affaire Abou Daoud. 


Les probièmes de poUtique étrangère seront traités plus lard par 
le chef de l'Etal dans une intervention distincte, qui pourrait prendre 
la forme d’un entretien télévisé avec des journalistes. 


Le 21 décembre, à Chamalières, le président de la République 
avait précisé qu'il indiqueraït, au cours de sa conférence de presse du 
17 janvier, comment ü conçoit la a clarification x rendue nécessaire, 
selon iui, per les modijicutions survenues dans la majorité et « les 


conséquences qu'il faut en tirer 2. 


A moins de deux mois du premier 
tour des élections municipaias et 
surtout à quatorze mois des élections 
législatives, M. Valéry Giscard d'Es- 
taing est résolu à mettre Ia majorité 
en position de combat contre la 
gauche et à régler en conséquenca 
rensemble du dispositif d'attaque, 
Cette remise en ordre supposs que 
la place de Chacun s0it enfin défi- 
nie et qu'en particulier fe rôla du 
chef de l'Etat et celui des partis 
soient clairement étabils. Tel est le 
sens de Îa «+ ciarkiloation -» dont 
M. Giscard d'Estaing a reconnu la 
nécessité dans sa déclaration de 
Chamaïéres, ie 21 décembre dernier. 

Le président de la République 8 
souligné à cette occasion deux des 
difficultés que rencontre son action. 
Le première est que = la coæition 
de ropposition et Ia coalition de ja 


malorité sont approximativement de 


AU JOUR LE JOUR 
UPS 
La e- 
Energie 

* F # 

à récupérer 

Edgar Morin a expliqué à 
la commission Pegrefitle que 
c xous ne connaissons de la 
violence Que Ce Qut émerge 
entre cerlains seuils ». Cela 
revient à dire que. de l'inrure 
au massacre, le spectre visible 
de la molence ne comprend n1 
l'infraviolence des  coières 
contenues ni lultrariwience 
de l'équilibre nucléarre. 

L'idée esl mtéressante dans 
la mesure où elle récèle dans 
le violence une forme d'éner- 
“gla socle qu'il vauli mieux 
dompter que faire disparuiire. 

En aïtendant qu'on puisse 
faire rouler les automoblles 
gräce à lénerg:e gasptllée 
dans les insulles, ef narfois 
les coups échangés par Leurs 
conducteurs, c'est déjà beau- 
coup que Les mechines poltt- 
ques, majoritcires ou mi- 
aoritaires., d'une démocratie 
n'aient besoin d'autre carbu- 
ranti que l'envie de se tordre 
mutuellement le cou éprouvée 
par leurs membres. 

ROBERT ESCARPIT. 





même taille ». La deuxième esl que 
des - modifications »« sont survenues 
dans la majorité depuis que 
M. Chirac a quitté l'hôtel Matignon 


La division du corps électoral en 
deux parties à peu prés égales, dans 
un pays où la gauche conteste pro- 
fondément le « système -, affaiblit. 
de toute évidence, le chef de l'Etat 
NI le général de Gaulle, dont J'auto- 
tité fut consolidée par plusieurs 
référendums, ni Georges Pompidou. 


élu contre un adversaira centriste 


au second tour du scrutin présiden- 
tel da 1969 n'ont eouffert d'une 
telle situation. Pour M. Giscard 
d'Estaing, les conditions sont diffé- 
rentes. 


. THOMAS FERENCZL 
(Lire La suite page La 





Seize ans après son accession à l'’indépen- 
dance, la Haute-Volta traverse une période 
d'effervescence politique. Depuis l'éviction du 
le 4 janvier 1966, 

nt à La tête de 
l'Etat une équipe de militaires conduite par 
le général Sangoule Lamizana., président dela 
ée a mené une expérience 
à [laquelle certains Voltaiques semblent vou- 
loir, aujourd'hui mettre un terme. 


président Maurice Yameo 
par des syndicalistes qui p 


République, l'arm 


LA HAUTE-VOLTA EN QUÊTE D'UN HOMME FORT 


Le remaniement ministériel rendu public 
vendredi 14 janvier, sil marque l'entrée au 
gouvernement de onze nouvelles personnalités. 
ue laisse TE pas prévoir . le retour des 


Tandis qu'ane détente relative est notée sur les prix des 
Re une tension persistants est enregistrée dans Le domaine 
social 


@ LES PRIX- DES LEGUMES ont sensiblement baissé sur les 
marchés de gros d'un vendredi à l'autre : de 10 à 40 %. Toutefois. 
la plupart des produits sont près de deux fois plus cher que l'an 
passé à la même époque en raison du déficit de la production 
Pour protester contre l'importation de salades — seul légume 
jusqu'alors soumis à des contingentements, — les producteurs 
des Pyrénées orientales ont intercepté et détruit, vendredi 14 jan- 
vier., un chargement de 15 tonnes en provenance d'Espagne. 

@ LA SITUATION DE L'EMPLOI est restée fort médiocre 
en décembre : 1 million 36 900 demandes d'emploi non satisfaites, 
soit à peu près autant qu'en novembre : ce chiffre reste supé- 
rieur de 2,7 % à ce qu'il était il y a un an. Plus inquiétant encore. 
les offres d'emploi (95 0001 sont en diminution de 9,4 %%. 
| @ DANS LES SECTEURS PUBLIC ET NATIONALISE. bien 
que les directions de l'EG.F. aient proposé aux syndicats une nou- 
velle formule de calcul de l'évolution des salaires pour 1977, la 
C.G.T-. et ia C-F.D.T. envisagent d'ores et déjà un arrêt de travail, 
vraisemblablement pour le 25 janvier. Deux autres consignes de 
grèves de vingt-quatre heures ont été données : à La S.N.C.F. pour 
le 26 janvier par la C.G.T. et la C.F.D.T., dass la fonction publique 
pour le 27 janvier par l'ensemble des organisations syndicales. 


Les prix des légumes restent élevés 


malgré une baisse 


militaires 


affaires. 


!. — La solitude du général 


Ougadougou — Apparemment 
les Voltaïques ont de nombreuses 
raisons d'être satisfaits, Contrai- 
rement à La plupart des Etats 
d'Afrique noire, la Haute-Volta 
pe cornpté aucun détenu politi- 
que. La liberté d'expression y est 
totale, et les conversations vont 
bon train £ur des sujets qui. dans 
les pays voisins, eont considérés 
comme tabous Blen que les par- 
tis soient officiellement dissous, 
la commission speciale qui vient 
d'être chargée par le chef de 
l'Etat. le général Lamizana, de 
faire des propositions destinées à 
préparer le retour à un régime 
civil comprend des représentants 
de toutes les tendances politiques, 
choïisis ès qualité. Phénomène 


formation à {a gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres ambitieux 


Sélection du type recrutérnent de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde. Environ un admis 
sur dix candidats. Diplôme signé par le Secrétaire 


d'Etat aux Universités. 


Etudes pragmatiques en groupes rapprochant juristes, 
économistes, littéraires, architectes, vétérinaires, 
pharmaciens... et X, Agro, À & M, chimistes, — ayant 
ou non une expérience professionnelle. Programmes 
personnalisés, sur demande en partie à l'étranger. 
Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 


Confirmation facile auprès de 350 Anciens ISA 
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De notre envoyé spécial 
PHILIPPE DECRAENE 


exceptionnel en Afriqne occiden- 
tale, on compte dans le pays qua- 
tre centrales syndicales 

Pourtant. la grogne et la moro- 
sité gagnent du terrain, et jamals 
l'existence du régime n'a paru sl 
Srieusement Mmengcée Cette 
situation est paradoxale, mais la 
République de Haute-Volta est 
singulière à plus d'un cditre. C'est 
ainsi que l'Etat est dirigé depuis 
plus de dix ans par un homme 
que rien ne désigriait pour exercer 
cette charge : ni son caractère, ai 
son origine ethnique, ni sa reli- 


gton. 

Le général Lamizans, dépourvu 
de toute forme d'ambition, quoi 
qu'en disent ses détracteurs, et 
plutôt débonnaire qu'autocrate. 
est né daris La région de Tougan. 
I est issu de Ia petite ethnie 
Ssamogo, très minoritaire dans un 
Pars où plus de la moitié de la 
population appartient à la tribu 
des Moseis L[l est musulman pra- 
tiquant, lors que presque toute 
l'élte politique voltaïlque a êté 
formée par les missionnaires 
cathotiques Enfin. 1 est militaire 
de carrière, algrs que le pays 
compte de nombreux intellectuets 
et une petite classe de paysans 
relativement aisés, les uns et les 
eutres fortement sensibilisés aux 
questions politiques. 


« Pas une seule goutie 
de sang... » 


a fa première sahs/action, 
oous dit le chef de lEtar, est 
d'anoir obtenu le mainiten d'une 
certaine ciabilité, dans le resnert 
absolu de ia itberié. Je me suis 
tourours efforcé de tenir compile 
des avis de ious et je continuer de 
le jære. C'est pourquoi le prèrmmer 
de mes objectifs est d'assurer là 
relève de l'armée par les eivis 
dans de bonnes conditions. Car 
lunanimilé est faite, y compris 





sensible des cours 


Die nr Même commen- 

les endives « TEVENUES » 
RUE BOT les épinards de 
470 à 4 F. les douze laitues de 
31 à 2 F A n'y a guère que les 
baricots verts importés du Séné- 
gal ou du Kenya (7. F) et les 
pommes de terre (160 #} qui 
soient à des niveaux comparables 
à ceux de 1976. On ne peut guère 
dire qu'ils gecfent bon marché 


ALAIN GIRAUDO. 
| _fEte Ia quite page 19) 


Es 


casernes. Les officiers 


couserveut, en en Re leurs portefeuilles minis- 

tériels. Cependant, trois des quatre principales 
formations politiques du pays sont désormais 
plus largement associées àä la conduite des 


Lamizana 


dans les rangs des militaires, sur 
un point : la nécessité de mettre 
un terme du régime actuel 
Cependant, rien de concret ne 
peut Etre fait dans ce sens aussi 
longtemps que les civils refuse- 
ront de se mettre d'accoré entre 
EUT_. » 

.Le gènèral Lamisana rappelle 
qu'il a vainement muitiplié les 
efforts pour réaliser une certaine 
unité entre les politiciens 


fLire la sulle nage 5.) 





- L'affaire 


Nouvelles protestations 
aux États-Unis 


Après la libération du res- 
ponsable palestinien BH. Abou 
Daoud. les protestations resteni 
vives, nolomment en Israël 
— où les journauz consücrent. 
de nombreuses Dages à ce 
sujet — el aux États-Unis. 


Après la lettre de protesla- 
tion adressée à l'arnbassade de 
France à Washingion Dar un 
tiers des sénaleurs, la commis 
son des affatres étrangères du 
Sénat a adopté, vendreni 
14 sanvoter, à l'unanimité, une 
résolulion uflimaent que 
libération de M. Abou Daoud, 
« terroriste notoire ». « entrave 
les efforts de la communauté 
imtemnationale pour mettre fin 
au terrorisme international] s». 


Cependant, dans une inter- 
view à l'agence AP. M. Abou 
Daoud a démenti avoir jamais 
fait état à le télévinion jorda- 
nienne d'une participation à 
l'attentot de Munich. x Je suis 
un révolutionnaire, non un 
terroriste », 4-t-i dit. 


Mg Congrès. 4 ne ident 
res du on 

de la Chambre des tants, 
M Thomas QUE on£ invité 
leurs compatriotes 

Hu ere fran ls ont 
adressé à M C saine 
ane lettre de protestation .. 

& Bonn, les autorités s'effor- 
cent de ne pas assombrir les 
relations franco -allemandes et 

que les échanges d'expli- 

permettront de dissiper les 
none C'est ainsi que 
M. Herbst, ambassadeur de la 
République fédérale à Paris ‘a été 
reçu vendredi l4 janvier par 
M. Soutou, secrétaire général du 
Quai d'Orsay. 


A Paris, on Précise qu'en 
réponse aux questions ru 
par les policiers français à 
réelle de M Youssef Ru ge lens 
e n 
venu assister aux funérailles de 
Mahmoud Saleh plusieurs: ser- 
vices ont fait savoir, dans l'après- 
midi du vendredi 7 janvier, Fru't 
s'agissait de M. Abou Daoud : 
dans l'ordre, les polices améri- 
caine, israélienne, allemande et 
britannique De même source, on 
confirme que, lundi après - midi 
19 janvier, M. Ulrich, directeur 
du cabinet du ministre des affai- 
res étrangères, à demandé au 
chargé d'affaires allemand de 
confirmer officiellement le 
demande d'arrestation, mals que 
le dtolomate n'2 pu lui donner 
eucune Indication à ce no md 
ce moment ni plus tard. 


(Lire nos autres informations 
page 4.) 





UNE CAMPAGNE DE L'UNESCO 


Sauvez C’Uciepale 


Approuvée à l'unanimité par : 
re conférence 
l'UNESCO réuzie à Nalrobl, da 


campagne de sauvegarde 

l'Acropole a été lancée le 10 jan- 
vier à Athènes par M M'Eow, 
directeur général de l'UNESCO. 
Selon une toute première esti- 
mation. les opérations de sauve- 
garde de l'Acropole coûteraient 
15 æillions de doilars (75 miflions 
de francs). Comme pour les cem- 
pagnes précédentes, Île pays 
Concerne prendra à sa charge ke 
tiers des dépenses, l'UNESCO 
réunissant les deux autres tiers, 
sait 10 millions de dollars (50 mil- 
Lions de francs) dans le cas de 
l'Acropole. 


mille quatre cents ans aux assauts 
du temps et des hommes. voici 
que le prestigieur ensemble Mmonu- 
Mental auquel Ictinos et Phidtas 
onl imprimé la Marque de leur 
sue esl menacé de HOPREon 
par les dégraduitons que. 
Plusieurs annèrs. [ui fait subir é 
un ryllime éré la ctoflisation 
industrielle = La situation actuelle 
. NÉE OpOR: résumée ainsi par 
M'Bow. est trés grave Îl n'est 
Dis de comparer deux sculptures 
du Parthenon posées côte à côte 
dans le musée de l'Acropole Sur 
la première mise à l'abri depuis 


PER Le lose don DÉLSONDERE Ont 
Tse on 
conservé toute leur finesse. 

Sur la seconde, qui vient d'être 
descendue du fronton est du Par- 
thénon. tout est émoussé: le 
warbre est littéralement rongé 
par l'action des produits soufrés 
qui sont rejetés en quantité crais- 
sante par les fumées d'usines. leq 
chauffages domestiques et les mo- 
ca de us = et dont le prin- 
cipal agent épôt sur Ia pierre 
est la rosée salée fla mer n'est 
Pas 1Oin), qui est particulièrement 
abondante € hiver. 

eus Dome Ace De 

menacer l” 

1913 à 1931, les dirférents os 
men ts ont été renforcés par 
l'inclusion à DRE des biocs 
de marbre de harres de fer, À 
l'époque. on ne tenait compte ni 
du fait que le fer à un coefficient 
de trés différent de 
celul du marbre ni du fait que, 
même mché dans le marbre, Le 
fer rouille à la longue a 
quelques décennies. ces travaux 
de consolidation sont maintenant 
à l'origine de fissures, c'écla 
ments et de coloration de Cer= 
taines pierres 


YVONNE REBEYROL 
{Lire la suite page 7.) 
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LA MORT D’ANTHONY EDEN 


La reine Élizsbeth rend hommage au « vaillant soldat et à l'homme d'État» | 


* un homme difficile », lord Avon a fait état des flans personngls qi 


Londres — Los obsèques do 


tord Avon {Sir Anthony Eden) aurom 


Heu en privé le lundi 17 janvier à Alvadiston, le village du Hampshire 
où l'ancien premier ministre avalt vêcu depuis sa retraite politique {| y a 


vingt ans. Le Chambre des communes suspendra 6es travaux la même Jour 


en signe de deuil. après avoir entendu ies Chefs des partis évoquer la 


Carrière du disparu 


La raiñe Elizabeth a été l'une des premières à adresser un message 


de sympathie à la famille Elle y rend hommage au « valljant 80/d8! » 
de ta première puerre mondiale et à l'homme d'Etat» qu'il lut durant 


la seconde. 


De son côté, le gouvemement exalte + l'un des plus romarquebies 
secréra/res eu Foreign OftiGa de Ce siècle ». Le Communiqué de Downing 
Street rappelle surtout le rôle de Sir Anthony Eden aven le guerre. 
« Pour céux-qui ont grandi dans les années 30, y Ht-on, Anthony Eden 
lalssere toujours je souvanir d'un adversaire inébraniable du faaciams 


Face aux dictateurs 


t Aucun homme u'a été mélé 
évéue- 


° d'aussi près aux 


Eden. L'histoire par la suit a 
changé limage qu'on avait de lu 
tout comme elle a changé «on 
Se Four OUR maintenant, 
€ e premner ministre passager 
de 1955-1957. l'homme de Suez 1. .) 
Meals pour d'autres qui gardent le 
souvenir des années 30, ce sera 
toujours l'homme de Genéve, le 
ministre des affaires 

qui. seul, dans un gouvernement 
de € conciliateurs > Se dresss fer- 
mement contre les dictateurs re 
qui n'abonutit qu'à le Faire chasser 
de son poste pour leur permettre 
de triompher {.1 En angleterre, 
Wioston Churchill enregiatra ss 
seule nuit d'insomple Je me rot 
viens fort hien du déserrn res 


tion des Mémoires de lord Avon : 
Face aux dicirieurs, a au moins le 
mérite de replacer le joué par 
le lieutenant de Churchill dans «3 
perspective réelle et colncidera 
nn Une avec celui de la por 


Cet homme courageux qui savait 
regarder les événements en face 
n'avait Pas été par «or 
éducation, eon eu et SeR pen- 
chants à une carrière brillante 
Anthony Eden a grandi dans l'at. 
mosphère aimable, douce et aisée 
d'une maison de campagne an- 
Lg Sa mère, une Grey. une 

besutés de l'époque victorienne. 
appartenait à une famitile politi- 
que puissante Les Eden. eux vi- 
vent dans le comté Durham 


caractère violent, Le 
bruit fi étsit insupportable Cer. 


Cains arrangements de couleur: re 
rendaient Presque fou. Ces deux 
anceirés 5] différents se recrouvent 
dans Anthony Eden Celui-ci part 
Le 12 juin 18997 a Windiestone- Hall 
DOurtam) I était consideré dans 
son enfance comme 0° t aucun 
avenir : € Juste Don à faire une 
carriére oilitaire ». avatent dit de 
lui ses professeurs tarsqu'i quitta 
Eton pour sengager ay Kings 
ie Corps en 1915 Il avait hérité 
de S0oD grand-Dére l'amour de 
l'ordre et un réel esprit de suite 
D était comme iui un equarelliste 
d'un certaln talent LU avalt sur 
Eout nne connaissance de la pein- 
ture française moderne, posrédait 
une belle collection de Cézanne 
dans la confortavie maison du plus 
pur ge dx-buitiéme qu'il avait 
meublée à Londres [l'aimait Ver. 
laine et Rimbaud Mails ses pré 
férenres allaient à Proust. qu'il 
avait lU en entier et largement 
commenté Ses vedettes favorites 
étajent Greta Garbo et Annabella 
Sou sport préféré le tennis 
Prndant la 


ueut ses idées d'ordre et de bonté 
mn frère aîné fut tué en 1915, son 
secand frére fait prisonaier a0 
Jutland et le dernier, presque un 
enfant. périt en mer Son fils ainé 
Simon devait «a en 
plein ciel de gloire » 4 La En de Ia 
deuxiéme guerre mondiale sous 
l'uniforme de pilote de la RAP 
en Birmane 
I entre à la Chambre des com- 
muues er] 1923. enievant le siège 
de Durham comme député conser- 


té vateur à l'âge de vingt-six ans La 


méme année U épouse miss Bez 
trice Helen Becgett, {lle de l'honco- 
table Sir Gervase Beckett, ban. 
quier renommé et propriétaire du 
orkshire Post Déa gon premier 
discours au Parlement f] fait des 
débuts prenque. aussi remarqués, 
Quoique moins scandaleux, que 
Disraell D] réussit d'emblée à ré. 
concilier les partisans du gouver- 
cement ét creux Ge l'opposition 


Chef du Foreign Office à trente-huit ans 


teux auspices re carriére ne por 
vait dès lors qu'être rapide En 
moins de dix ans il occupera guc- 
cessivemment les postes de lord du 
sceau privé, de ministre pour ia 
Société des nations et s'installera 
en 1935 au Foreign Office où 1 
retrouversa comme adjoint son ami 
et rival d'Eton le marquis de Saiis. 
og. qui aval dh de lut : « Zà 
où d'autres se cassernient a figure 
4 s'en tire avec une chiguenauñe » 


Dès 1925. 1 attire l'attention de 
deux hommes d'Etat les plus mar- 
quants de l'époque dans le parti 
conservateur : S Baidwin et 
Sir Austen Chamber Celui-et, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, prend la décision de se 
l'attacher comme secrétaire parle- 
mentaire partivulier (1925-1929). 
On peut Gitre qu'Anthony Eden doit 
en grande partie S0D ascenaion 
remarquable à l'influence qu'exer- 
u sur lui ce grand homme d'Etat, 

èle ami de la France et un des 
plus fermes soutiens de la Soctété 
des aoabtions Authony Eden se 
conde les efforts de son chef. et 
en 1951 Îl est nommé sous-secré. 
taire d'Etat aux affaires étrangé. 
res passe à cette époque pour 
J'hormme le plus élégant d'Angle. 
terre Le feutre noir auquel Ÿ a 
donné son nom étalr ajors aussi 
célébre que la collection tout en- 
tière des couvrechefs churchil 
liens Son élégance semblait d'ail 
leurs moins due à La coupe Savile 
Row de ses vétementa qu'à son a!- 
lure et à son maintien 


De 1931 & 1535 toute l'activité 
politique d'Eden est consacrée 

l& S.ON. © devient une personna- 
lité dominante dans les milieux de 


‘gpser partout en 
Europe. Avec Sir John Simon, L 
se rend à Berlin, 4 Mosrou et à 
Varsovie pour discuter der baser 


- « D  É 


Chili 


RO PR 


® 1Z LUIS CORVALAN A ETE 
DECORE de l'ordre de Léntne, 
à Moscou. le 14 janvier, par 
M. Podgoruy. Le secrétairs 
général du P.C. chilien a reçu 
cette distinction pour ses « émi 
nrenls mérites dans Le mouve- 
ment communisle inferndtio- 
Aa}, sa parhcipalion active à 
la luite pour La paix, La démo- 
cratie et Le pragräs social, 
contre l'impérialisme et le jas- 
cisme, pour sa grande contri- 
bution au renforcement 
de l'amitié ent-e les peuples 


d'un pacte d'assistance mutuelle 
oriental 1] rencontre ensuite à 
Rome !e Duce 


Mais ses eflorts sont mx en 
échec par le départ de l'Allemagne 
de 2 SDN et per l'occupation de 
la Mandrhourie par le Japon 
D'eurre part l'Italie fat des pré 
paratlfs pour IA conquête de 
l'Avyssinie et Sir John Simon est 
remplacé per Sir Samuel Hoare 
Eden se heurte à la politique de 
Compromis de ce dernier et. aprés 
Jes négociations Hoare-Levai des- 
tinées à mettre fin aux hostilités 
entre l'Italie et le Négus, 1j pre- 
fère 6e retirer Peu après d'ailleurs 
sous le pression de l'opinion publi. 
que britannique. Ed 
ministère En détembre de Ja 
même année l devient à trente. 
hui aps fe plus jeune secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères que 
l'Angleterre ait eu depuis un siè. 
cle Il s'effarcere surtout de resser- 
rer les lens entre son pays la 
France et la Russie 

Quelque temps apres lg réoceu. 
pation de la Rhénanie par les 
troupes allemandes (mars 19381. [a 
guerre civile éviate Espagne 
Aussitôt se pose le problème des 
volontaires étrangers Eden ext 
partisan de lg non - intervention 
absolue EL Se trouve en désarcord 
avec Neville Chamberlain Le fossé 
se creuse entre les deux bommes 
au point que le 20 février 1938 :l 
remet sa démission, à la grande 
satisfaction de Berlin, Rome et 
Tokvo Mais on sait aujourd'hui 
grâce aux Mémotres de Sumner 
Welles. de Winston Churchill et de 
ceux plus révents d'Anthonv Eden 


à Tui-même que sa démission fut 


Provoquée en réalité veauroug 
Les nn Je reree de Chemberlain 
‘accep proposition OÙ Dré 
sident F DO Roosevelt. de réuni 
le 2 janvier de cette année, à 
Washington. une canférence inter 


soviétique et chilien ainsi qu'é 
l'occasion de son soirantième 
.Gnniversaire. — (AF_P.) 


Colombie 


SUN RATIONNEMENT 
DE L'EAU ET DE L'ELEC- 
TRICITE a Eté imposé le ven- 
dredi 14 janvier sur les trois 
quarts du territoire co}pmbien, 
pour au moins deux mois, en 
ralson de La sécheresse, la plus 
dure qu'ait connue le pays 
depuis cinquante ans, Les 
récoltes de café paraksent me- 

car les plantations se 
trouvent dans les régians les 
plus touchées — AFP.) 


De notre correspondant 


Ne faisant qu'une brève allusion à 


l'expédirion da Suez. le texte gouver- 


nemental préfère mettre l'accent sur le r&le joué par lard Avon dans 
{8 consolidation de l'alliance atiantique Les constdérations £contempo- 
raines Ne SON Oëut-être Das complétement absentes de ce message : 
Ü est dit que, premier ministre, Sir Anthony Eden - s'efforçca d'etténuer 
la querre froide à la conlérence + au sommei - de Genève - 

Dans ia soirés du 14 janvier, ls BBC e mantenu .avec l'accord 
de 18 famille du disparu. son programme de télémson. qu compoOria 
le seconc épisoce des Mémoires dé guerre de Sir Anthony Eden 


Dans ce récit, ford Avon dit combien il dut jutter contre les Américains, 


qui non seulement ne voulaient pas Coopèrer avec l'organisation de ia 
France hbre. mais qui envisagaient d'imposer une administraticn aux 


régions fibérèes. 


Tout en reconnalssan!: avec besucoup d’autres que de Gaulle était 


oationgle Dour examiner La «tue: 
tion européenne et feter le poids 
des Etats-Unis dan: la nelance 
Après ler #cvords de- Munich, 
Eden porte ce jugement «ur 
Hitler en ant sa désappro- 
betion de l'attitude adoptée par 
800 ami et chef du gouvernement 


Neville Chamberlals Qu'U naval sp 
"anaise 


pu suivre dans la voie de !{ 

ment a Hitler n'es Düs un 
homme auquel on Duisse $e fier 
COr reprenuni SU DarOIe UOprés 
l'anor donnée. H ne se condunt 
famais comme un véritable gen- 
derdan »s 


Grandeur et décadence 


Lorsque Winston Church de. 
vient premier ministre à la chute 
du cabinet Chamberiain eu avril 
1940 choisit Anthony Eten 
camme secrétaire d'Etet à la 

erre Dès 1941 11 iut confie la 
irection du Foreign Offire A ses 
côtés, Eden participe à la plupart 
des ades conférences {nternsa- 
uonaies Washington Morrou. 
Québec, lénéran Yalts, Potsdam. 
autant de nome qui talonnent ia 
virtoire plliée conte firler Et 
c'est en 1943 à Otiawa qu'il con- 
Arme dans up disroursx prononré 
devant les chembrer réunies du 
Parlement canadien l'edmiration 
qu't a toujours vouée à aotre 

ye e Toute ma bis l'ei cru à 

grandeur de la France Ma fot 
dans son avenir est aujourd'hu: 
inebranlable » 


U demeure Foreign Secretary 
jusqu'au 28 juillet 1445, c'est-ÿ- 
dire lorsque le gouvernement Chur- 
chili est battu les travaillistes 
Apres un interlude de stx ans les 
élertions générales d'octobre 1951 
ramènent Churchill et les conser- 
valeurs au pouvoir Pour [a troi- 
sième fois Anthony Eden prend 
le portefeuille des Affaires étran- 
géres Un peu plus tard, août 
1952 — {1 avait divorce En 1950 — 
U épouse Clarissa Churchill, nièce 
de Sir Winston. mails ls maladie de 
terrasse brentôt Après avair subi 
deux opérations de [a vésirule bt 


. Uaire, Ü doit au mois de juin de 


l'année suivante. en subir une troi- 
sième À Boston (Etats-Unis) Cette 
fois le mal a disparu et son réta- 
blüssement est complet, & la suite 
d'une longue convalescence qui se 
termine en France et en Grive 


Une nouvelle période d'intanse 
activité diplomatique s'ouvre alors : 
fn de la guerre de Corée régle- 
ment de l'affaire de Trieste et du 
btige pétrolier d'Abadan arrord 
pour l'évacuation de Suez Cepen- 
dant le rûle de nmiédiateur qu'il 
joue eu cours de la conférence de 
Genéve sur l'indochine lui permet 
de donner toute sa megstire On a 
appelé Eden un « spérialiste des 
situetions désespérées » Lorsque 
le projet d'armée européenne 
(CE D) est définttivement re 
poussé au mis d'août 1954 par æ 
Parlement françals, la plupart des 
hommes d'Etat européens ont l'im- 
pression de l'effondrement de !la 
solidarité européenrie Anthony 
Eden, ui. fait sa valise et entre- 
precd le tour der capitales euro- 
péennes 


L'idée du a formidable = — 
l'engagement maintenir en per- 
manence une armée en Allemagne 
était née Elle alaft se concré- 
ser peu de temps après. La Gran- 
de-Brelague apporte comme cor- 
mbution à !1a défense de l'Europe 
quatre divisions et une forre 
d'antation tactique. La frontière 
stratfgique du Royaume-Uni se 
trouve reportée du Rhin à l'Elbe 
C'enu est fini pendant longtemps 
de l'espoir de diminuer le service 
millrsire obligatoire de deux ans 
L'Allemagne adhérera au parte de 
Bruxelles La formule de rechange. 
péniblement élaborée à Londres 
est Analement approuvée à Paris 


L'adhéaicn de la CGrande-Breta- 
gne au pacte turco-irekien cons- 
titue l'aboutissement logique de la 
tournée qu'Ü fait en Extrême. 
Orient et-au Proche-Orient au 
cours de laquelle ii parcourt 25 000 
Kilnmètres en quinse jours [I en 
profite pour avoir des .entretlens 
avec ses collègues de l'OTASE 
1 e de défense du Sud-Est asia- 

que) et pour visiter plusieurs 
pays Malaisie Birmanie Pakis- 


A fravers 


rs Ende, irak Lionn Egvpte et 
alte . 
Eatre-temps le Foreign Secretary 
fait s0n entrée dans ie pius an- 
clen ordre de la chevalerie : celtn 
ge la Jarretiére. ef quand Île € pieux 
lutteur s= décide peu de temps 
aprés de prendre sa retraite c'est 
en portant tous les espoirs de l'an. 
gleterre conservatrice que le à avril 
1955 Sir Anthony se vnit confier 
par la reine Elizabeth la -urers 
sion de Sir Winston Churchill Or. 
vingt et un mois PIUR tard épuisé 
par échecs politiques autant 
que par la maladie Sir Anrhonv 
remet sa démission à ia. 8ouve 
raine Rarement l'histoire de !s 
Grande-Bretagne offre l'exemple 
AE prestige rutné si pneu de 
ps 


A n'était pas facile d'assomer 
la succession d'un géant tel que 
Churchill Peut-être Eden a-t-if 
eu le handican d'avair atteint la 
notoriété tron Côt et d'avoir été 


l'héritier p ptif du pouvoir 


trop longtemps * Peut-être. quand gage 


1 a été Investi de le charge 
suprême. avait-U perdu le désir du 
pouvoir et son ambition étsait-elle 
émoussèée ? Ou bien la ve ope 
ration suble en 1953 l'avsit-elle 
iessé affaibli physiquement et in- 
tetlectueltlement ? 1 est vrai que 
dès la fn de 1955 s'amoncelient les 
difficultés 


Commentée dans une atmoc 












« UN HOMME DE CŒUR » 
disait le général de Gaulle 





Dens le premier Some de ses 
Mémoires de guerre fpp 198. 
189}, le pénérat de Gaulie porte 
le higoment suivem sur Anthony 
Eden : 


«Ce ministre anglais, bien 
qu'aussl anglals et ministre que 
oasslbla, montrelt une ouverture 
d'esprit el una senslbilité olus 
européennes qu'insulaires, plus 
humaines qu'administratives… Ce 
diplomate, entièrement dévoué 
aux intérêts de son pays. ne 
méprisait pas ceux des autres 
et reslal soucleux de morale 
internationale au milieu des bru- 
talltés cyniques de son temps 
J'ai souvent eu affslre à M Eden 
Beaucoup de questions cont 
nous eÜmes 4 traiter étaient 
franchement désagréables En !s 
plupart de ces occasigns, l'ai 
admiré, non seulement ga brit- 
lante inltaliigence, sa connals. 
sance des affaires, lé charme 
da <8s manières, mala aussi l'art 
qu'il avalt de créer a d'entre. 
tontr autour 0e Is négociation 
uns atmosphère de sympaihis 
qui fsvorisali l'accord lorsqu'on 
pouvañ aboutir el évitaht les 
biessures jorsqu'on ne te pou- 
volt pas. Par-Uessus toui, je suis 
c'onvalneu qu'Anthony Eden 
éprouveh à l'égard de is France 
une particulière dilection… Cet 
homme de Cœur ns Igissait pas 
d'être sensible au malheur d'une 
grande nation. Ja reconnais 
qu'il fut souvent contrarié dans 
ses efforts par Ce qu'il rencon- 
trall Chez nous de rugueux ei 
d'ombrageux » 




































le monde 





Espagne 





® L'ESPAGNE COMPTAIT 
SOIXANTE ET ONZE 
PRISONNIERS POLITIQUES 
an 14 janvier. indique ie mi- 
de la justice. EN s'agit 
de solxante-Quinze détenus 
déjà condamnés et de quatre- 
vingt-selze accusés en prison 
préventive dans l'attente d'un 
jugement où d'une condamna- 
tion Depuis juillet 1976, selon 
le ministère, trois cent 


nev? prisonniers politiques ont 
été amnistiés : deux cent qua- 
tre-vingt-siz d'entre eux ont 
été Hbérés et quarante-trolis 
retenus paur d'eutres délits 


e 
Roumanie 
CP 


© M GASTON DEFFERRE, pré- 
sident dy groupe pariemen- 
taire socialiste français et 
maire de Marsellle, en visite 


en Roumanie, a été recu ven- 
dredl 14 fanvier à M. Ceau- 
sescu. chef de l'Etat et du 





ont toujours existé entre lui et [8 





éral d'Helsialé es 


chef de la France: ilbre. H a 


lardins de l'Elysée après | soinre 3€ 
une conversation dans lés |ardins ue edhes a Séniéra, 1! oils déclare 4£. 


de Gaulle au pouvoir en 1858 Le 


alors de faire retraite ou. mieux encore, de voyager autour du 
pendant deux ans puis de revenir à [a vie politique. car « nous avons 


Besoin de vaus ». . 


Le passage le plus émouvant de cette émission télévisée se 
à la mort de Roosevelt Lord Avon. Qui a enregistré ses Mémolres alors 
qu'il était déjà sérieusement Malade, 8 rapporté les propos de Mme Roca. 
salt 1 disant qua - chacun doif se prépare! à flinévitasla à» À ce 
moment (a voix de l'anclen premier ministre a paru s'étrangier, tandis qua 
gon visage délà ravagé trahissait un effort visible pour contrôler Quefques 


larmes. 


nere ©: calaise économique. 
l'année 1968 devait s'achever dans 
un climat de crise politique Les 
six premiers mois de l'année ont 
été dominés par le danger d'iufla- 
on . _ a pee Ar n 
dents du Frnche-Orien = 
vier 1956 on communiqué officiel 
annonce que les réserves en or et 
en dollars de la zone sterling ont 
baisse de 640 millions de dollars 
Quelques fours plus tard alors que 
l'opinion publique est 2nrore sus 
le roup de ce dénastre. apparais 
sent les premyers Signes d'Une crise 
grave dans l'industrie automobile : 
les usines Austin de Blrminghar 
réduisent leur production et intro- 
dusent la semaine de quatre jDurs 
L'opposition réclame à grands cris 
des mesures ne ues et accuse 
Six Anthony de mal d'hésita- 
on et d'incomnétence Mails e 
premier ministre ne présente au- 
cune mesure concrète Îl faudra 


L'affarre 


Après s'être rendu:a Washington 

ur tenir avec le président Eisen- 
Loue de vaine: conversation», Sir 
Anthony Eden reçoit à Londres au 
mois d'avril! MM oulparine et 
Khrouchicher Le communiqué ti- 
nai donne quelques espoirs d'amè- 
horation entre l'Est et l'Ouest. mais 
lidyile est de courte durée La 
visite au Caire de M Chepllor. les 
envols actrus d'armes govlétiques 
en Egynie et en Syrie. lalssent pré- 
r l'imminence de la crise Le 
18 juillet le gouvernement de Was- 
hington annonce qu'il de partici- 
vera pas au financement du ber- 
rage d'Assouan Dans les ‘ingt- 
quatre heures la Grande-Bretagne 
l'imite Le 26 juillet le colonel Nas- 
ser nationalise is Compagnie un}- 
verselle du canai de Sues La 
Grande-Bretagne et la France ré- 
torquent immédisitement en. Dlo- 
quant les avolrs extérieurs de Ia 
compagnie et les avoirs égyptiens 
déposés chez elles Gir Anthony 
déclare solennellement aux Cam- 
mupes : «x Le gouvernement de Sa 
Majesté ne pourra Ler QuCUn 
arrangement qui laisserait à l'ave- 
nir le cangi sous le contrôle absolu 
d'une seule Duissancé, qui POurrait. 
comme lont moOnirè les rècents 
évènements. l'ezpiotter au serpice 
d'une politique nationale » 

Des mois de negociations s'en- 
suivent entre les puissances mari- 
tunes et les EsyDliens Quand ia 
crise entre dans sa phase aiguë le 
premier ministre travaille vingt 
heures par jour fÎ est toujours 
auss] impercablement habillé mails 
des tracrs de fatigue se lisent éur 
son visgge Après que les trnupes 
israéliennes se sont emparées en 
quelques jours «fin octobre et dé- 
but novembre) de toute la pres- 
au'île du Sinat les troupes fran- 
caises et anglaises débarquent en 
ÉEypte le 5 novembre la suite 

‘une message menaçant du maré- 
cha) Bouiganmne à Sir Anthony 
Éden et à M Moillet et d'une farte 
pression Ou président Elsenhower 
QUI n'avait pas été consullé sur 
l'initiative franco - anglaise, et qui 
menace de vendre de la livre, l'ar- 
rêt des opérations est décidé et 
l'armitice pr 

Tandis que. quelques I1Ours plus 
tard Sir Anthony part pour la Ja- 
maique. Sur l'avis de ses mederins. 
le gnuvernement de Londres ac- 
cepte l'ordre des Nations unjes 
d'évacuer l'Egypte. aù commentent 
8 arriver les premiers cnntingents 
internalinnaux 


Sans doute l'annonce Œu « ces- 
sez-le-feu » Egypte a-t-elle été 
accuelllie en Grande - Bretagne 
avec snulagement Cependant. 13 
crise 8 snuievé l'une des cnntrn- 
verses jes pIus violentes que ce 
Days ait jamais connues Beau- 
coup d'Anglais nnt partagé 1e se0- 
timent dU premier ministre 
qu'e OÙ ne peut taujours 
couhinuer à céder sil) Mais les 
suis chiffres du scrutin de is 
Chambre des communes, par 1a- 
quelle l'action du gnuvernement 
en Egypte a été approuvée par 
823 voix cantre 255. ne dnnnenr 


parti roumains. L'agence rou- 
maine Agerpres indique que 
MAL Ceauseseu et Defferre ont 
relevé « l'importance de La col- 

boration, sur les plans natzo- 
nal ei international, entre 
communistes el socialisies, et 
entre loutes les forces démo- 
crailiques el PrOUTESSISLES ». — 
tA.F.P.) 


Thaïlande 


D LE MARECHAL PRAPASS 
ancien dictateur thañandais, 
rentré 1 y a quelques jours à 
Baugkok fie Monde du 11: jan- 
vier], s'est déclaré prét 4 
reprendre des activités politi- 


..aun 2 Leorid Re 

ports © L'érance. Ce ER ser ie N 
DR ui PE es EMA rrêe : 
LE en, DOTE j ans Iéee 
Phge  enments QU cesse d'isiM 
pur Min cons 75 nazce de OR 






















Font vez SOTIS pros puur tn 
MR PRET serurnes ænt æ ra 
RON sur le. Acourés ET 
Mu des méme véer de en 
enr ce rés PTÉS égce de Fe 
JEAN WETZ. EE: il ES OPA avis das 
té cs, st 14 Cal. que 
pat LA: [ae caurs : chagere Fr 
attendre un MOiS pour que  urotr. 4% . de CAB 
vervement fixe Son ch re D Le quil a accordé mes el C'idées 
teur decompte demo ie Jade +. SU des * GESS € 
x d'escomp Ù Su sons £ È 
d'Augteterre passe de 45 es A gi ce quil F à “os rés. En fi 
niveau qu'il n'avait Das atteint de. A ent At, Jacadé. : d'Narri 
pus 1929 Dans l'industrie les dit | #0 maèrit ne te et vwrt En Te 
ficuités sociales s'accumulent et des [ge ocre 2270 ur “gur !'ACIE 
ves se dèclenchent Avant lafin ff enres Su PIUSieUTS pee D'Ee 
e l'annee le chômage devient me. [up ee ess ARTE éiee 
naçant et l'Amertume se manif HO A: ii ef | =" AE 
dañs tous jee nn . a mnieE Rd de . 
le plan de le bique étran. De € és . Pan 
gère la situation Q'est pas plu ER a ous 3 
encnuregeante 4 la gate à Lam eue ii : Le Pre 
Amman du général Sir Gerald enr NT Es ire ce FRPD AANO 
Templer qui se Lermine mt Lite. Sr EE 5 $ à “#r 
échec dans les négocialions entre. {ir = "lice de Do 3 cer 
prises pour faire entrer la Jords. fc" ‘TU. | 
nie dans le parte de m PShoeens DSLT dboues Æ 
génère] Glubb qui depuis des an |; 2,21," 5e ag su; 
nées commandait 18 légion arape fi. © 7: 2e æs - 
est expulsé par le roi Aussmein | %2,. -::-"" -2 + ‘7 Ps tes ee 
Cette (ols une partie de !a prems ! 7 CRE, x 
conservatrice se joint aux travail. | 2% _:.,;: sont 4 GTR 4 Sen 
Ustes dans leurs critiques de By fm" U'inise da Aie Fr fat 
Anthony Eden et dès lors le ma. {sc ‘° 2. mme lent DOUY MEL 
laise politique ne fera qu'auemen. CRT LU css on QUE pour EX 
ter rh en ss | æ.. Car «à ‘r 
CRERLQUE PET 
È uez 2 Mas rer 
acte du confit Gis nos AT | 
Fop Die a TD des . Ce muSEiisr'e 
l'opininn e 
Cette crise a depasse les divisions des AT à 


RTS 0 
Ink d'Hei:àé,. 
ra: de DT 
«4 CéemMur SE 
ER FX Arr 


ne »5 4 
"2 ne Jar 


oaturelles des partis eb a affecté 
toutes les fractions de la cormu- 


nn Te 
mue = 


"mn _s 
en a ete aa a 


ce gout appnsées à la décistun 
gouvernementale, tandis que l'ar- 
Chevêque de Canterbury mettait 
en daute la légalité de l'interven- 
tion francen-britannique et que tes 
syndicats prebgienf vinlemment à 
partie le chef du gnuvernement 
Pour leur part M Anthony Nux- 
ing ministre d'Etat au 

Office et fidèle cnilaborateur. du 
premier ministre, ainsi que Sir 
Edward Boyle. secrétaire au jt. 


conservateur, dnnnagient leur ‘de 
œmissicn De Delhi à Ottawa, pl 
sieurs premiers ministres du Con 
monweslth manifestent lex 
désaccord 
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cas de milieux qui n'ont aucum 
genenant pour l'e appeasement » 
type munichois mais qui 
comme M Gairskell. ont estime 
que la saisle du canal ne justiriai 
pas une guerre 
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Eden souffrant d'un grave sur- 
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EUROPE 


L'Âcte Final d’'Helsinki est une arme entre les mains | Surztaires de Carte 77 


des opposants soviétiques 
nous déclare M. Leonid Pliouchtch 


Depuis près d'un an, Leonld 
Pliouchtch vit en France. Ce 
mathématicien, toujours mar- 
qué par les traitements qui 
lui furent infligés dans les 
prisons psychiatriques sovié- 
tiques, se consacre actuelle- 
ment ä une étude sur le 
structaralisme. En même 
temps, il suit de très près 
l'activité des contestataires 
restés en URSS. et la réac- 
tion du pouvoir, An cours 
d'un entretien qu'il a accordé 
au < Monde », 1] a vootam- 
ment dit ce qu'il pensait des 
événements actuels à Mos- 
cou. De même que f'acadé- 
micien André Sakharov et 
les représentants de plusieurs 
organisations de contesta- 
taires soviétiques, Il estime 
que le K.G.B. se livre à des 
provocations 


« Des explosions encore mys- 
térieuses ont été signalées le 

& janvier & Moscou Aussitôt 

des injormateurs proches de 
certaines autorilés soviétiques 

oni 7nis en Cause des « mi- 

lieux dissidents ». Y a-t-il des 

opposants adeples du terro- 
risme ? 

— Plusieurs Indices portent à 
penser que c'est Là l'œuvre du 
E_G.B. Ces événements rappellent 
beaucoup ce qui s'est passé en 
Ukraine les 12 et 15 janvier 1972. 
A ce moment il y eut une purge 
d'Ukrainiens. L'Occident n'a pas 
réagi et la purge frappa toute 
l'opposition en U.R.S.S. 

5 Quelques jours auparavant, un 
plénum du comité central à Mos- 
cou avait décidé de lutter contre 
le nationalisme ukraïnien On jour 
arriva de Belgique en Ukraine un 
émigré proche des milieux de 
droite : Doboch. Il rencontre pue 
Sieurs personnes en Ukraine 
suite, les journaux affirméèrent 
que c'était un espion, ce qui a 
donné le signal de la purge. . 

» Les événements actuels sont 
du mème ordre. Le 28 décembre, 
des agents du E..G-B. ont fait des 
perquisitions au domicile des 
membres de le section ukrainienne 
du groupe de surveillance de 
l'application des accords d'Hel- 
sinki en URSS. N fut annoncé. 
photogrehies pornogra- 
phiques et des dollars américains 
avaient été trouvés Le groupe & 
rejeté ces accusations, il a déclaré 
que photos et devises avaient été 
amenés par les gens du K.G-B. 
Le 4 janvier, des perquisitions 
ont été opérées chez trois mem- 
bres du groupe de survelllance à 
Moscou. Et le 8, ce sont les explo- 
sions de Moscou, annoncées deux 


jours plus tard par Tass (ce qui 


pe se fait pas d'ordinâire) et par 
Victor Louis. dont les liens avec 
le K_G.B. sont connus ainsi que 
son Tôle dans l'œuvre de désin- 
formation. 

» Les explications ainsi données 


M. Sakharov et 





porté 
«libertés ch‘liennes 


cherchent à mettre en cause les 
Informations qui parviennent à 
l'Est sur Je terrorisme occldental 
Ainsi, mème ks tout petits ruls- 
saux d'information en prove- 
nance de l'Ouest sont encore trop 
gros pour les dirigeants : ils veu- 
lent les tarir, violant ainsi les 
accords d'Helsinki Maintenant, 
is vont sans doute s'efforcer de 
vider de son contenu La confé. 
rence de Belgrade ou tout au 
moins essayer de faire en sorte 
que l'Occléent n'insiste pas sur 
le chapitre des échanges d'hom. 
mes et d'idées 

— BetucOup d'opposanis en 
URSS. estiment que La dé- 
tente en général el les accords 
d'Helsinki Ont aggravé leur 
sort, Ên revanche, on constaie 
que l'Acle jinal de la conlé- 
rence d'Helsinki a donné un 
nouvel élan our contestaiarres. 
Selon vous, cette détente es!- 
elle bonne. est-elle mauvaise ? 
— H faut distinguer deux 

aspects dans l8 conférence d'Hel- 
sinki : le premier est la coopé- 
ration économique. Le second a 
trait à la démocratie, aux règles 
de droit. il porte sur les échanges 
d'hommes et d‘idées L'URSS. 
s'intéresse au premier aspect, pas 
au Second Mails si l'on ne tient 
pas les engagements pris, et qui 
concernent la démocratie, ou le 
droit, la détente devient unilaté 
räle En fait, c'est un Munich 
pour nous, l'ophosition démocra- 
tique, pour l'Occident et son ave- 
air. Car la terreur à l'intérieur 
aura ses répercussions sur Îles 
relations Internationales. 

» Mais ce n'est pas rien 
que nos am%s ont créé le groupe 
de surveillance de l'application 
des accords d'Heilsinki : nous 
sommes pour la détente L'Acte 
final d'Helsinki, comme le Décla- 
ration des droits de l'homme et 
la Constitution de l'URSS. ce 
sont nos armes, car {ls sont Ia 
loi, cette même loi que violent 
les autorités. 

— Dans une interview à 
Antenne à diffusée le 7 jan- 
vier, M. Corvalan a dit que 
toutes les personnes condam- 
nées en URSS. avaient com- 
mis des délits, 

— Par sa déclaration irrespon- 
sable sur l'absence de détenus 

ltiques en URSS, M Corva- 
an & un grand coup aux 

. Boukovski 


ur tous les prisonniers poli- 
Fiques : ü ne dit que tout 
va bien pour les Chiliens. Je suis 
d'accord avec M Marchais : 
l'échange des prisonniers politi- 
ques est en soi un procédé 
que ; il faut se battre pour 
leur libération Mais M Corvalan 
voit dans cet échange un détail. 
ZE ne comprend pes que M. Brejnev 
et ses collégues ont intérêt & 
l'existence de Pinochet et vice 
versa C'est pour eux un albi 
De ia mème manière, J y a des 
liens entre l'URSS. et l'Iran. il 
y en avait entre Staline et 
Hitler. 





les responsables 


de plusieurs groupes de dissidents 


dénoncent les 


provocations 


De notre correspondant 


Moscow — Alors que l'enquête 
sur l'explosion intervenue. 5 
8 janvier, dans le métro de Mascou 
semble piétiner. de nombreux 
Soviétiques libéraux craienent de 
plus plus que l'incident ne soit 
utilisé par les autorités pour dis- 
créditer le mouvement dissident. 
Te) est le sens de ia déclaration 
publiée, vendredi lé janvier. par 
M. André Sakharov. Tel est éea- 
lement le sens d'un texte diffusé 
un peu plus tard le même our. 
et signé par les responsables de 
plusieurs organisations dissidentes, 
notamment par M Orlov. du 
Comité de surveillance pour 
l'application des accords d'Hel- 
sui, et par M Tourchine. le 
représentant à Moscou d'Amnesty 
International 

Les auteurs de ces deux décla- 


rations s'élèvent. en particuiler, 


contre les rumeurs selon lÎes- 
quelles l'attentat du métro de 
Moscou serait l'œuvre de dissi- 
dents, et lancent une mise en 
garde contre M Victor Louis le 
correspondant (soviétique) 
de l'Evening er de Londres. 

a largement propagé ces 
ee Sakharov Î 


e « 

à réels ou imaginaires consti- 
lue une ypronocation destinée à 
compromettre les dissidents en 
Union soviétique ». 


Le prix Nobel de la paix dit 
ien pprimer er ri pen 
su . {Œ æ 

sé et renforcer le iotalitarisme, 
ne peuvent combattre les dis- 
sidents sur la base d'une disCcus- 
sion égale, Ouverte, honnête. 
Comme l'auiorité morule des dis- 
ur Et one 
dépii des coups qu r son = 
tés, les organes de répression Ont 
de plus en Dlus SOUVETÉ TECOUTS 
à des méthodes criminelles qui 


rappellent non seulement celles 
de litalie et de l'Allemagne jas- 
cistes. mais aussi celles qui avaient 
cours dans noire pays ü La Mmêrmne 
époque » | 

M. Sakharov indique ensuite que 
les morts du métro de Moscou ne 
sont pas les seuls morts myste- 
rieux de ces derniers mois Cinq 
personnes, toutes proches du mou- 
vement dissident. sont décédées en 
1976 dans des conditions qui n’ont 
toujours pas été expliquées par là 
police. affirme-t-il 

IL s'agit, selon M Sakharov, 


riste Drunov, de l'ingët 
Uthuanien Tamonis, de l'inf- 
mière catholique Loukthale et 
de l'intellectuel moscovite Cons- 


nière, sur le palier de son appar- 
tement. par deux individus qui ne 
ii ont rien dérobé. Grièvement 
atteint à la tête, i] davalt décéder 
ne mois, RE De on _. 
‘agression. upart de 
qui ont suivi cette étrange affaire 
sont persuadés que Bogatyrev — 
un ancien pensionnaire des Camps 
de Staline — a été attaqué par 
des hommes de main des « orga- 
nes répressifs 3. 

C'est sans doute pour éviter que 
l'enquête du métro de Moscou 
ne s’embourbe elle aussi que 
AL Sekharus a demandé re 
ture « ne enqguëie L ique 
avec la participation de Juristes 
experts étrangers 3. 
oi ER La Lisss d'un Biten- 

Je! _ 
tat cominis par « un dissident 
instable, influencé par la presse 
occideniale » ne tenait pas : 
du. La ds étro. la bombe 

es mé 
Surait enr effet été abandonnée 
par deux ou trois personnes qui 
sralent descendues du wagon 
deux minutes avant l'explosion 


JACQUES AMALRIC, 





» Les prisonniers politiques en 
URSS. ont uëé leur solida- 
rité avec les détenus du Chili et 
d'autres pays L'artiste ukrai- 
nienne Stefan Chabatoura a fait, 
dans un camp, des tableaux et 
dessins que la direction a confis- 
qués Plusieurs étatent consacrés 
à Corvalan Au cours de son 
premier séjour en prison, Valen- 
tin Moroz a écrit une lettre aux 
démocrates grecs les soy- 
tenir contre le r e des colo- 
nels Des fermes ukrainiennes, 
détenues politiques, ont exigé de 
Le Sen de leur Ér que 
‘argent qu'elles pagnalent so 
versé aux familles des détenus 
Chiliens. Bien sûr, je parle des 


ment démocratique, non de l'op- 


. positlan réactionnaire. » 


Pour terminer, Pljouchtch lance 
un appel faveur de Borisov. 
qui ee, d'étre interné DORE la 
secon ois dans un asile psy- 
chiatrique : « Vivre une deurisre 


cela repréaenle, Je Crois pour na 
pari que de n'aurais pas résislé 
à une Seconde épreuve. » 





En Pologne 


LA COUR SUPRÈME 
RÉDUIT LES PEINES INFLIGÉES 
À PLUSIEURS OUVRIERS 
DE RADOM 


Varsovie (AF.P.J. — La Cour 


par 
nai de cette ville à la suite des 
événements du 25 juin. 

Les six manifestants accusès 
d'avoir pris part à l'incendie et 
au saccage de La maison du parti 
a Radom. avaient été condamnés 
à des peines de trois à neuf ans 
de détention ferme. 

A Pissue d'un procès révi- 
sion. qui s'est déroulé, vendredi 
14 janvier à Varsovie, et auquel 
la presse occidentale à été admise, 
le tribunal supréme a libéré l'un 
des accusés Trois autres, qui 
avaient été condamnés à cinq ans 
de prison chacun oné vu leurs 
peines réduites à un an et six 
mois, trois ans et trois ans et Six 
mois de détention 

Les deux derniers accusés n'ont 
bénéficié d'aucune mesure de 
clémence. la Cour suprême confir- 
mant les peines de huit et neuf 
ans de prison prononcées contre 
eux 

Les avocats de la défense ont 
fait valoir que les procès avaient 
été «a montés de toutes pièces s. 
Le président de ia Cour suprême 
leur a fait remarquer qu’ « ils 


des excès, poriani ainsi préfu- 
dice à La cause de La classe 
Ouvrière 2. : 


LE JOURMALISTE JIRI LEDERER 
ET L'ÉCRIVAIN VACLAV HAVEL 
* ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 


Prague fA.F_P. Reuter). — L'un 
des signataire de Charte 72. 
ER pen 

: à < DÔr- 
malisation », a été arrèté et 
inculpé par les services de sècu- 
rité. C'est la première inculpation 
dans l'affaire de Charte 77. M. Le- 


matin, 13 Janvier, et interrosé 
dans les locaux de la prison de 
Ruzyne pendant quarante - huit 
heures. C'est au terme du délai 
de garde 4 vue qu'il a été formel- 
lement arrêts. 

On ignore le motif exact de 
linculpation. Son domicile pra- 
guois et sa maison de carnpâgne 
ont été longuement perquisi- 
tionnés. 

M. Lederer avait été condamné 
en février 1972 à deux ans de pri- 
son ferme pour « diffamaiion d'un 
Etat allié (la Pologne) et de ses 
représentoniss mais il] avait 
bénéficié, en décembre de ia même 
année, d'un sursis assorti d'une 
Pa part au nie 

"au par usiteurs _ 
lations ont été faites vendredi 
dans . ge ne ue 
après la publication ‘étranger 
de Charte 77 Ainsi l'un des trois 
porte-parole des deux cent qua- 
rante et un signataires. l'écrivain 
Vaclav Havel, a de nouveau été 
interrogé dans les locaux de la 
prison de Ruzyne, Samedl en fin 
de matinée, son épouse indiquait 
qu'il avait été lui aussi arrûté. . 

De son côté, le dramaturge 
Pavel Eohout a démenti à 
l'AF.P. les informations selon 
lesquelles les autorités tchécosio- 
vaques lui avalent demandé de 
quitter Prague Il a toutefois 
confirmé qu'on voulait l'obliger à 
changer d'appartement. 

Vendredi encore, les m 
d'information officiels ont 
de nombreux messages de pro- 
testation contre les signataires de 
la charte. Deux de ces prises de 
position émanent d'organisations 
religieuses 

L'organe du parti communiste 
tchécosiovaque, Rude Pravo, 
accuse samedi les principaux ani- 
mateurs de Charte 77 d'être à la 
solde des services secrets ouest- 
allemands, et souligne que «1 
diffusion de texzies hostiles à 
l'Etat est une activité anti-sociale 
contraire à la lois. 


@ À PARIS, M. Pierre Emma- 
nuel de l'Académie française, 
l'écrivain Pierre Daix et M Gilles 
Martinet, . secrétaire national du 
PS, ont annoncé la création 


d'un «a comité international pour 


l'application de la charte en 
Tchécoslovaquie ». 

Ce comité aura pour principal 
objectif de suivre l'application — 
ou la violation — des princines 
formuilés dans la Charte 77, eux- 
mèmes fondés sur les articles de 
ls déclaration des droits de 
l'homme et de l'acte Final de la 
conférence d'Helsinki, dont le 
gouvernement tchécoslovaque est 
l'un des signataires. 





Espagne 
SELON LES MILIEUX OFFICIELS 


Les ravissears du président du Conseil d'État 
n'appartiendraïient pus à l'extrême gauche 


A Vitoria, au Pays E 
ministre espagnol de l'intérieur, 
M Martin Villa, & confirmé ven- 
dredi 14 janvier que le gouverne- 
ment envisagealt d'OCtroyer pro- 
chainement une nouvelle mesure 
d'amnistie « avec les limiiations 
qu'impose la coexistence de tous 
les Espagnols n. Il s'est, d'autre 
gare entretenu avec la plupart 

maires de la province de Na- 
varre, à Pampelune, et TN 
que le « drapeau basque n'était 
pas interdit duns les locaux pri- 
vés, n1 au Cours de manifestations 
ou de meetings ». 


PETsOnnNna- 
lité espagnole, s'adressant à un 
groupe de journalistes, à reconnu 
pour la première fois que l'affaire 
de l'en] t de M Antonio 
Maria de Orio) y Urquijo. Ü y a 
plus d'un mois, était « - 
cable, irès étrange et ès 

Ge de alté parlait 

tte personn en 
son nom personnel et & préféré 
ve pas être identifiée. 

Selon elle, enr. Les PE 
sième personnage "Etat, le 
11 décembre, doit être € le fait 
d'une organisation agissant DOUT 
le compte de quelqu'un ou d'un 
groupe ». « Tout le monde sera 
certainement  SuTpris on 
arrivera à connaître les La- 


dans les milieux officiels était que 
aiout se terminerail bien. n'y 
a pas d'autre fin qu'une fin heu- 
reuse à cette affaire». 

Elle a encore dit que. s'il s'agis- 
sait de gens désirant véritable. 
ment l'amnistie, les auteurs de- 
vralent étre persuadés depuis 


Elle 
n’a pas voulu donner plus de pré- 
cisions lorsqu'il fui à ëté demandé 
si le but de l'opération n'étalt pas 
justement d'empécher la mesure 
d'amnistie préparée par le gou- 


vernement et donc le fait d’un 
groupe d'extrême droite lé à cer- 
tains groupes policiers 


LA FEMME 
DU PREMIER MINISTRE 
PARTICIPE 
A UNE GRÈVE DE LA FAIM 


&tockhoilm (A F.P.). — 
Mme Solveig Faelldin, la femme 
du premier ministre de Suède, 
fera pendant vingt-quatre heu- 
res La grève de la fakm pour 
protester Contre In politique 
culturelle du gouvernement 


Avec trois cent soixante-cinqg 
autres personnes. qui feront la 
grève de la faim un jour cha- 
eupe pendant un an. Mme Faell- 
Sin s'élève contre une insaff- 
sance des crédits accordés pat 
le gouvernement au déveion- 
pement des activités cultureiles 
dans jes provinces septentrio- 
nales de ina Suède. . 


C'est dans cette région, à 
Rawvik, que Mme  Faelldin 
réside Le plupart du temps, assu- 
raut seule l'exploitation agricole 
du premier ministre, retenu à 
Stockholm depuis sa victoire aux 
étections du 19 septembrte. 

« J'ai décidé de articiper à ce 
monvement de protestation 
sens en parier à mOn mari 0, a 
dit Mme Faelldin le vendre; 
14 janvier, ajoutant : « Ce n'est 
d'allleurs Sûrement pas de «a 
faute si tes crédits en faveur du 
Norrland sont insuffisants s 
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 AMÉRIQUES 





Étars-Unis 
LE VOYAGE DE MM ROCARD ET COT A WASHINGTON 


Les nouveaux dirigeants américains 
seraient moins hostiles à une éventuelle victoire 
de la gauche en France 
De notre correspondant 


été reçus, vendredi 14 janvier, 
par M Cyrus Vance, le nouveau 
secrétaire d'Etat que la commis- 
son des affaires étrangères du 

a confirmait » le même 
four à l'unanimité Ces clreons- 
tances ont ainsi donné au séjour 
privé des deux responsables socia- 
listes un relief particulier. Ds sont 
en effet les premiers hommes 
politiques français à avoir pris 
contact avec la nouvelle équipe 
gouvernementale. Ils ont eu en 
outre de nombreuses rencontres 
avec des membres du Congrès et 
diverses personnalités du mouve- 
ment syndical. des milieux d'af- 
Ffaires. des universités et de ]la 


presse 
Du côté américain, on n'a pas 


M Kissinger lorsqu'il avait ren- 
contré M. Mitterrand l’an dernier. 
Les préventions américaines sub- 
sistent, maïs la victoire de l'oppo- 
sition en France a cessé d'etre 
regardée comme une catastrophe 
irrémédiable. En fait, considerée 


elle est mæééntenant envisagée 
comme une éventualité dont i 
faudra bien s' . En 
tout cas, on semble avoir renoncé, 
du côté américain aux mises en 
garde et aux ons visant à 
influencer lé français, 
dont L est prévisible qu'elles ne 





pourraient avoir qu'un effet né- 
gatif 


Si 1a discussion n'a pas mo- 
difié les itions en présence, 
on se déclarait de part et d'au- 
tre satisfaits de cette prise de 
cont*et et des explications qu'elle 
& apportées, Partout blen ac- 
cuellis, les parlementaires fran- 
çais ont été écoutés avec intérêt 
et mème avec sympathie L'en- 
tretien avec les représentants de 
la centrale intersyndicale AF.I.- 
CLO- « été plus difficile en rai- 
son des positions violemment 
anticornmunistes des principaux 
dirigeants syndicalistes améri- 
caîne, qui ont vigoureusement ex- 
primé leur inquiétude à l'égard 
de l'alliance, jugée contre nature, 
entre socialistes et communistes 
Par contre, les leaders du syndicat 
de l'automobile auraient mani- 
festé. dit-on du côté français. une 
plus grande connaissance des 
réalités de La situation politique 


ane un la qualité d ru _. 
P par la e la nou- 
velle ue diiéeante à Wash- 
Ington, t au courant des af- 
faires françaises, et dont beau- 
coup de membres n'ont pas 
caché leurs sentiments franco- 
philes. Si l'affaire Daoud a en- 
‘femé le créa: de la France auprès 
de l'opinion oublique (12 conster- 
nation et lindignation ne sont 
pas limitées aux seules organisa- 
tions juives), fl ne semble pas, à 
la lumière de ces conversations, 
que les relations officielles entre 
les deux pays en t gra- 
vernent et durabiement. . 


HENRI PIERRE. 





Les conseillers de M Carter sont en majorité 


originaires de Georgie 
De notre correspondant 


Washingion. -— Le président élu, 
M. Certer, a fait connaître, vendredi 
14 Janvier, lss noms de ses princl- 
paux collaborateurs à la Maison 
Blanche Parmi les treize personnes 
figure. comme prévu. M. Hamliton 
Jordan, 896 de trente-deux ans, 
ancien directeur de [a campagne 
présidentielle, ei qui tiendra auprès 
du président un rôls comparable à 
celui que MM Sherman Adams et 
Haldeman occupaient respectivement 
auprès des anciens présidents Eisan- 
hower et Nixon. Mais le nouveau 
président, trés soucieux de ne pas 
créer de « garde du peiais », n'a 
pes fait officiellement de M, Jordan 
son chet d'étai-major. qu) sera seu- 
lément le « primus inter parts ». 

Les trelzs assistants du président 
Jouiratent chacun d'un drot d'accès 
direct au président, selon Ils prin- 
cipe dit des « rayons de la roue » 
appliqué par M. Carter quand Il était 
gouverneur de Georgie. : 

Une autre personnalité Infiuents 
serz M Robert Lipshutz ancClan avo- 
cat d'Atlanta, puis trésorier de la 
campagne électorale de M Carter. 
Le plus ëgé (il a cinquante-deux 


ans) du groupe, on s'attend qu’H 


partages avec M Jordan les pius 
imoortantes responsabilités adminis- 
tratives 

On remarque encore M  Sluart 
Ekenstal, ägé de trente-trois ans. 
également avocat, formé à Harvard, 
qui participa à [a première cam- 
pagne de M Carter en Georgie. | 
joua un rôis actif dans la prépara- 
tion fu programme du parti démo- 





Canada 


Correspondance 


Les Québécois . 


et La Nouvelle-France 


A la gite de la publication d'un 
article intitulé & Pour Le 
ei l’Acadie » fle Monde des 19-20 
Move à A Ro Le 

ontréal. - 
coste. « muitant de la ltbération », 
nous écril 

Vos gazettiers semblent avoir 
l'anglomanie facile -et débor- 
dante Moi je suis Québèvois er je 
n'aime pas qu'on jase SANS savoir. 

Mais trêve de billevesées, là 
n'est pas mon propos. Peu mé 
chaut que vous glosiez “Omme La 
pie-grièche qui raile l'Anglais 
Ce qui me fend le cœur, c'est que 
des gens instruils comme vous 
s'abaissent à écrire dans l'idiome 
barbare des léche-culs de la 
Grande Pisseuse qui parlent avec 
des patates dans La bouche et qui 
sont des maudits racistes envers 
les chrétiens C'est pourtant: vrai 
que vous avez écrit New Bruns- 
wick. Prince Edvard Island et 
Nova Scotia Ces terres - La, 
c'étalent la Nouvelle - France 
avant que les Anglais déportent 
les Acadiens pour voier leurs 
terres 

En attendant notre proche itbè- 
ration, ces pays s'appellent ce- 
pendant Nouveau-Brunswick lle 
du Pnnece-Édouard ei Nouvelle- 
Ecosse 


Salut à tous, er que Dieu ter- 
rasse l'ennemi. 


crate. À la Malson Blanche, 1 
s'occupera particulièrement de la 
politique Intérieure : M Jack Watson, 
trente-huit ans. égatement avocat à 
Atlanta, qui dirigea l'équipe chargés 
d'organiser à Washington la ralève 
présrdentielle. est nommé secrétaire 
du cabinet chargé de la liaison avec 
les autorités locales. 

Une femme, Mme Margaret Cos- 
fanza, quarante-Qquatre ans, adjoint 
au malre de Rochester (Etat de New- 
York), assurera la fialson avec les 
diverses orgañisations civiques et les 
groupes d'intérêts. afin de tenir le 
président au courant de l’état d'es- 
prit de sss concitoyens. Un proche 
collaborateur ds M. Carter dans 
l'Etat de Georgle. M. Frank Moore, 
quarante et un ans. aura la même 
tâche auprès du Congrès. : 

Autres postes : M. Kraft, trente- 
cinq ans, secrétaire chargé des 
rendez-vous et des audiences : 
M. King, quarante et un ans, chef 
du personnel : Mme Martha Mitchel!. 
trente-six ans, &t M. Joseph Aragon, 
trente-Cinq ans. chargés de mission, 
cs demier faisant fonction d'«0om- 
budsman » : Mme McBean. sacrétalre 
particulière de Mme Carter 

A la différence de ses prédéces- 
soeurs, M. Carter a d'abord formé 
son cabinet. || entend redonner aux 
chefs des départements ministérials 
l'autorité qui. dans un passé récent, 
avait été monopolisée par les fonc- 
tlonnailres de la Malson Blanche. 
D'autre part, six des treize personnes 
nommées sont originaires de Georgie, 
mais seulement tros Ilemmes et 
un Noir y tigurent Gette falble repré- 
sentation des minorités, déjà né- 
gllgéss au seln du cabinet, provo- 
quere sûürgment des ramous. — H. P. 


M. CYRUS VANCE 
A COMPLÉTÉ SON ÉQUIPE 


M Vance. successeur & 
M Kissinger au département 
d'Etat, a compiëté son équipe en 
procédant le 14 janvier à une 
nouvelle série de nominations. 
Outre NM Warren Christopher, 
ami de longue date de M Vance, 
déjà désignè comme numéro deux 
du département avec le titre 
de sous-socrétaire d'Etat, et Îes 
postes pourvus il y a huit jours 
(le Monde daté 9-10 janvier), 
cinq fonctions importantes seront 
occupées par les personnes sul- 
vantes : . 

© Asftant du scrétaire d'Etat 
pour les affaires interarméricai- 
nes : M. Terence Todman (cin- 
quante ans), diplomate de car- 
rière jusqu'ici ambassadeur au 
Costa-Rice. 


96 Ambassadeur auprés de 
l'Organisation des Elats améri- 
calins (O.E.A) : M Gale MeGree, 
ancien sénateur de Wyomine. 

@ Direction des affaires consu- 
laires : Mile Barbara Watson. 

e Assbtant du secrétaire d'Etat 
pour les questions scientifiques 
et l'environnement : Mme Patsy 
Mink, ancien membre de ja 
Chambre des représentaneks, 


© Cheï du service de presse : 
M Hodding Carter (quarante et 
un an), directeur du Delta Demo- 
crat Times journal libéral de 
Greenville (Misslssinpi} 
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PROCHE-ORIENT 





APRÈS LA LIBÉRATION DE M ABOU DAOUD 





Libres opinions 
Le roi esf nu! 


par JACQUES MADAULE 


Ë système étatique françals sublt de rudes épreuves cet hiver : 
aprés l'assgssslnat du prince de Broglie, l'aflalre Abou Deoud. 
et j'en passe. 

Aucun lien, sans .doute, entre les deux que celui-ci : dans les 
deux cas, le police prend des Initiatives ; elle décisre close une 
enquête qui n'est même pas commencée : elle arrête de son propre 
chef un personnage encombrani et, chaque fois, le ministre de 
l'intérieur, chef de toutes les polices de Francs, sa porte immédie- 
tement eu socours de ses troupes aventurées et leg couvre de sa 
parsonns, 

S'ü ne le falsait pas, qu'arriverail-h ?.On se le demande... 


Car nous vivons sous l'empire de la forces. Un Etat que sa police 
refuseraii de servir s'effondreralt aussitôt. Pour effalblir ce redou- 
table pouvair, on l'a depuls longtemps divisé. Cralnte de me tromper 
d'une, je ne dire pas combien i y a de pollces en France. Mals, 
enfin, elles sont plusieurs, 8t chacune n'en fait qu'à sa tête Mäme 
de Gaulle n'y pouvait ren lei, la D.ST. a peut-être toulu ea consoler 
d'avoir manqué Carlos, qui avait tué deux des siens rue Thoullier. 
A molns que. 

On peut rôver, fair des hypothèses. Ça ne coûte rien. Mais ce 
qui est certain, c'est que ça grince dans les rouages de l'Etat et que 
ces grincements parviennent aux orellisgs des citoyens Volla fe 























































Car l'essentiel serait non pas que certainss choses n'arrivent jamais 
{comment les éviter 7), mails du moins qu'elles ne s’ébrultent pas. Le 
ministre de l'Intérigur a beau marcher bravement au canon, |! parie 
dans le vide. et c'est grave. 

Heureusement, 11 y se la magistrature. Si la police cause des 
ennuis au gouvernement, La Justice l'en console. Avec quel sourire, un 
sourire dont il a 2 secret, notre garde des eceaux doit-il parfois 
regarder son malheureux collègue de l'intérieur ! On dispose, pour 
les ces les pius épinéux, d'une jurisprudence appropriée. Elle se 
retourne à volonté, comme certains imperméables, sælon qu'h plaut 
ou qu'il fat soleil. Ensulte, Îl y a chose Jugée. Ou nor-lieu, comme 
dans l'affaire des écoutes au Canard anchaïné. 

Cependant le juge Floch médite, couvert par le eecret de l'ins- 
tuction, sur l'assassinat du princs de Brogile, mais on a le droit 
d'espérer qu'en Fin de compte R n'en sortire rien de trop fâcheux 

* pour les personnes en place. ; : 


On pourralt rôver, blen sûr, que les choses solent exactement 


disposition de sea chefs plutôt que la lustice. Mails cette Inversion des 
genres manfeste une grande vérité, que notre époque n'a pas fini 
de découvrir, à savoir que, Si le dernier mot demeure à ja loi, c'est 
que la force la lui a soufflé dans le tuyau de l'oreille Seuls les 
nalfs ‘en étonnent encore. 

Puis-je ms parmeître de rappsler aux autres, à qui on ne ls fait 
plus depuis longtemps, que cette prédaminance absolue de la force, 
à peine vollée par une rhétorique qui ne convainc plus personne, 


vont tout nus. 


6 Le Service d'information et 
tation judéo 


de document - chré- 
tienne de Paris proteste contre 
mesure 


la convention d'exitradition 
passée entre la France et Israël 
et signée le 15 novembre 1971 2. 


SOLDES 


MEN SPORT 
La qualité boutique rive gauche 
. ädesprix 
qui vous étonneront 


et à leurs familles. » 
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fâcheux, et où la liberté de la presse présente blan des inconvénient. - 


l'inverse de ce qu'elles sont, que la polica soit aux ordres et à la 





manifeste ja fin prochaine d'une société civifisée 7 Souls les sauvages 






« Nous ne pouvons reconnaître 
dans cft acte le visage de la 
France, écrit le SIDIC, et nous 
déplorons l'outrage fait à la mé- 
moire des viciimes du térrorisme 









AU TERME DE SON VOYAGE À AMMAN 





La presse dénonce la < duplicité > de la France Le cheikh Jaabari, anden maire de Hébron 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les journaux is- 
rñéllens, qui, chaque vendredi. le 
dernier jour de !a semaine, ge 
transforment en de véritables 
volumes bar le nombre imposant 
de leurs consacrent ur es- 
pace considérable à l'affaire Abou 
Daoud. Si la matière commence 
à marquer pour les titres de la 





«ll FIGARO» : une action 
coniraire à l'idée historique 
de la France. 


Dans ie Figaro de samedi 15 jan- 
vier, M Raymond Aron consacre 
un éditorial aux réactions susci- 
tées dans le monde par l'affaire 
Abou Daoud, et essentiellement LR 

es par la France du res- 
n. 


e 
M Aron écrit en conclusion : 
« Le temps est blen passé où l’on 
se plaisait, ay moins dons l'Hexra- 
gone, à se répéter : 


général de Gaulle — les deux 
4 aux yeux des Français, 
mais Das {OuJOUrs QUE YEUX des 
étrangers. 
» En tout état de cause, que nos 
princes n'oublient pas une des 
évidentes de la 
crise : toute acüion contraire à 
l'idée historique de la France porte 
aiteinte à l'intérêt national, mème 
Rormes les plus Cérictes de la polis 
ROTMES s 
tique réaliste. » 


MADAGASCAR 


une, en revanche les « francolo- 
gues » ont couvert des pages en- 
tlères d'analyses, de souvenirs, de 
récits, da témoignages, qui, pour 
la plupart, tendent à démoncrer 
la « duplicité » sinon la « irahi- 
son- » de la France. 


Alors que les officdeis on£ ob- 
servé vendredi un silence 
per s'expliquer par l'attente des 

ircissments demandés à Pa- 
ris, l'ambassadeur de France, 
M. Herly, a réuni! les représen- 
tants des uzx — c'est Îa 
remlère £ qu'un ambassadeur 
France en Israël tient une 
conférence de Dresee — pOur ex- 
primer l'avis que la crise devrai 
ii des deux par- 
, Passer sans encombre la 
phase critique qu'elle traverse ac- 
tueliement (1). 


Dans la soirée de vendredi, les 
Israéliens ont entendu et vu sur 
leur petit écran M Cuéëna, délé- 
gué politique du RER. (Rasem- 
blement pour ls République) leur 
déclarer qu'üs avaient eu tort 
d'attribuer à un < ressentiment » 
du général de Gaulle l'orientation 
pro-arabe de la politique fran- 
caise. G. Pompidou 2 suiv La même 
politique, a-t-i dit, et même 
M. Giscard d'Estaing, « dont on 
ne saurait dire que ses idées ne 
diffèrent pas de celles du génèral 
de Gaulle ». 

D & conclu en rappelant que tous 
les gouvernements français ont 
toujours défendu le principe selon 
lequel Israël doit ètre pourvu de 
frontiéres sûres et reconnues, 
l'existence de l'Etat d'Israël ne 
devant pas Etre mise en question. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


(1} M. Herly a déclaré : « L'affaire 
Abou Daouä doit 


ne faire 
obstacle à Ia poursuite efforts 
d'injormation, de ei de 
cornpréhension de port et d'autre 
Je m'en fhendrni aux faits et au 
droit. Je laisserui de côté flaspect 
émotlannel de l'affaire, l'aspect in- 
sultani aussi. J'estime, en € Jer, 


nous 
tons ious les terroristes oi les actes 
de terrorisme ? » — (AFP) 






reconnait que l'O.L.P. représenteles Palestiniens 


De notre correspondant 


Jéruselem. — Le chelkh Mohamed 
A, Jaabarñ, ancien maïre de Hébron, 
es: rentré, vendredi 14 Janvier, d'une 
visii: ds pré. de quinze Jours à 
Amman. 


Le retour du vieux chef religieux, 
qu! avait préféré ne pas affronter les 
concurrents appuyés par J'O.L.P. lors 
des élecKons municipales d'avril. & 
donné lieu À des manifestations 
d'ellègrésss organisées par les mem- 
ores, très nombreux, de sa farilie. 
Une foule de quelques centaines de 
personnes £e pressalt à l'extrémité 
ouest du pont Alenby, qui enjambe 
LE Jourdain. Les autorités militaires 
lsraëfiennes avalen: falt preuve d'une 
grands complaisance en lalssant une 


telle foule approcher jusqu’à ce rieu 
d'ordinaire striciement. inierdit à 
ceux qui ne franchissant pas {9 
Jourdain. 

Dès que te vénérable visillard eat 
apparu à l'extrémité est du pont, 
entouré d'officiers et de notabiss 
jordeniens, des cris d'enthousiasme 
sr sont élevés de la « zone occu- 
pée », cria auesitôt repris sur la rive 
oPposéa Les fils, lee petita-Hils et 
lez innombrables neveux du cheikh 
brandissalent des calicots de blen- 
venue et clamalent « {a jien indes- 
tructible du même paupis qui vk eur 
les deux rives du Jourdain ». Des 
meneurs rythmalent 3 slogan 
« Jasberi est ravenu, Ja paix est 
proche ! » 


Des identités de vues 


Le cortège de quelques dizaines 
de voltures a falt son entrée à Hébron 
sous de nouvelles acclamations. 
Recevant {3 presse dans le vasts 
salon de sa résidence, le cheikh a 
fait le récit de son voyage à Ammasn, 
le premier qu'il effactuait dans un 
pays arabe depuis Is guerre de 
1967. 11 y a été reçu, a-t4it raconté, 
avec les égards dus à un chef 
d'Etat, et la cour hachémite n'a mé- 
nagé aucun affort pour (ui rmanlfaster 
sa considération. 

Plus intéressés par les aspects 
politiques que par les côtés proto- : 
colalres de ce voyage, les Journa-. 
listes lui ont demandé si ses entre 
tlens avec le rol Hussein apportalent 
un élément nouveau dans l'évolution 
du problème palestinien. Rompu aux 
finesses du langage diplomatique, le 
cholkh, qui n'a jamais caché gon 
hostilité à l'O.LP., a répondu qu'il 
avalt èté heureux de constater une 
identité de vues « sur beaucoup de 
points » entra le roi et luk-méme. Le 
roi Hussein, at-il ajouté, est lié par 
les décisions du « sommet » de 
Rgbat de 1974 ét nous reconnals- 
sons tous daux qua l'O.LP. repré 
sente les Palestiniens, mals Il faut 


que les Palestiniens qui n'ont pes 
quitié {a Cisjordanie solent valable- 
mem représentés. « Le Congrès do 
Jéricho, réuni en 1948, a décidé 
l'unification des deux rivés du Jour. 
dain, 8f aucun autre congrès n'a 
décidé la contraire lusqu'à pré- 
sert », a+-ll souligné. 

Ati étô chargè d'une mission 
quelconque auprès des israëllens ? 
« J'ai recueil} auprès des dirigeants 
Jordaniens f'impression d'un profond 
désir de paix. Je me propose d'en 
intormer le gouvernement israélien », 
a-tHl répondu. — À. Sc. 


@ M, Pierre Mendès France a 
recu, mardi 11 janvier, à Paris, 
une délégation des Fanthères 
noires d'Israël composée notam- 
ment de M. Shalom Cohen, 
secrétaire général et de repré- 
ææntants du Comité de soutien 
aux Panthères noires d'Isrsël en 
France (1). L'entretien a porté 
sur Ja situation des juifs orientaux 
d'Israël et le rôle que derniers 
peuvent jouer dans le rapproche- 
ment israélo-arabe. 


(1) 69, rue Barrault, Paris-13°, 








Un témoignage sur le massacre de Comoriens à Majunga 


M. Jean-Marc Devilisgrd, 
ingénieur agronome, qui fai- 
sait une visite privée à Ma- 
dagascar, nous a adressé le 
témoignage suivant sur le 
massacre dont ont été victi- 
mes, le mois dernier, des 
Comoriens établis à Majonga. 


Je me trouvais à Majunga lors- 
qu'on éclaté, le 20 décembre, les 
affrontements entre Malgaches et 
Comoriens, modestement appelés 
« les échauffourées regrettables 
de Majunga » par la presse mal- 
gache. - 

Majonga, sur la côte nord-ouest 
de Madagascar, fait face au 
Mozambique. Les Comores sont à 
350 kilomètres. C'est la ville la 
glns ble de l'ile, au dire 

Ma = ep et des 
coopérants frança Madagas- 
car, avec ses larges allées plantées 
d'arbres, sa corniche sur la mer, 
ses Hiblseus et ses bougainvilliées 
C'est la deuxième ville du pays, 
avec cinquante mile habitants. La 
population ÿ est très cosmopolite. 
Les Mailgaches sont eux-mêmes 
répartis en plusieurs ethnies : des 
Sakkalaves, dont c'est le réglon, 
des Merinas du centre de l'ile. 
généralement fonctionnaires et des 
Antaimoros, ântésiak et des 


lement tireurs de pousse-pousse 
ou gardiens. Ce sont eux qui, trois 
jours durant, massacreront les 


La ville compte également une 


trés importante communauté In- 
denne estimée à dix mille per- 
sonnes. Comme la plupart 


des villes de In côte ouest de 
, Ces Indiens, ns 


Comorlens, 
soné installés à Majunga et dans 
d'autres ville ep 
plusieurs d'années La 


tin 
ont encore la nationalité fran- 
çalse. Les hommes occupent géné- 
ralemient des emplois nécessitant 
rs nlangine rie > a 

ETS, = 
vrlers spéciallsés dans les deux 
usines de Majunga, artisans du 


bâtiment. Ils ont, de fait, un 
statut social supérieur à celui des 
Betsirebaka 


Jusqu'à présent, la communauté 
comorienne coexistait sans trop 
de problèmes avec les autres 
communautés ethniques On 
signalait bien, de temps à autre, 
quelques rixes entre Comariens et 
Malgaches betsirebaka. allant 


parfois jusqu'à mort d'homme, et 
un début d'effrontement, en 1971, 
avait pu être rapidement inter- 
rompu. Les affrontements qui 
vont faire pendant trois 
jours ne peuvent s'expliquer que 
rl une rancœur sourde, accumu- 
ée progressivement par les Mal- 
gaches les plus pauvres contre 
e étrangers » 


L'armée, neutre et complice 


Tout commence Le 20 décembre 
par un incident : um Comorien 


“enduit le visage d'un enfant bet- 


sirebaka de ses propres excré- 
ments. Les excréments sont consi- 
dérés comme tabou par les Betsi- 
rebaka. chez qui de plus, les 
enfant jouissent d'une e 
considération. C'est l'étincælle Le 
Comorien est tué par les Betsire- 
baË£a, et cela déclenche le début 
des affrontements. Les Comoriens 
sont les plus nombreux, mais ne 
sont généralement pas armés. Les 
Betsirebaka disposent de coupe- 
coupe, et les massacres com- 
mencent L'armée et La police 
u'interviendront pas. n'ayant reçu 
aucun ordre. On peut se deman- 
der S'U s'agit, Ge la part des res- 
ponsablies du maintien de l'ordre, 
d'une sous-sstimation de l1 gra- 
vité de la situation ou d'une 
voionté délibérée de ne pas inter- 
venir. Tout semble indiquer, pour- 
tant, qu'une intervention rapide 
et modérée de la et de l'ar- 
mée aurait arrêté l'affrontement. 
L'affaire prend alors des pro- 
portions drametiques : une véri- 
table chasse au Comorten s'orga- 
aise en ville et dans le quartier 
comorien. Des groupes de Betsire- 
baka poursulvent dans la rue et 
traquent dans leurs maisons 
des Comoriens — hommes, fem- 
mes. enfants, — qui sont tués 
aussitôt. Nous pourrons voir, 
les rues, de nombreux cadavres 
atrocement mutllés. Leurs habi- 
tants tuës, les maisons des Co- 
moriens sont pillées. puis incen- 


diées. Lorsque l'armée intervien- 
dra, ce sera en falt pour rester 

ve : elle est présente sur 
eux des affrontements, mais 
elle à reçu l'ordre de ne se mani{- 


.fester que si elle était elle-même 


attaquée. Des Comoriens ont été 
massacrés sous les yeux des sol- 
dats, qui jialssalent faire, et per- 
sonne n'& vu l'armée prendre 1la 
défense des victimes. Plusieurs 
autres témoins malgaches et fran- 
çais m'ont affirmé avoir vu des 
otilitaires malgaches prêter main- 
forte aux Betsirebska en utilisant 
des armes blanches, Des voitures 
et des cars sont arrêtés. On en 
fait descendre, pour les tuer, les 
Comoriens qui s'y trouvent. Les 
Betsirebake, qui ne reconnaissent 
pes nécessairement les Comoriens 

teur demandent les pa- 
piers. et les noms M ne fait pas 
bon porter un prénom musulman. 
Les mosquée des Comorlens sera 
profanée. Hommes, femmes, en- 
fants se réfugient alors à la gen- 
darmerie et sa placent sous Îa 
protection de l'armée Ce sera 


on dénombrera cent vingt-cinq 
cadavres à la morgue de l'hôpital 
et deux cent cinguante blessés, 
mails. de l'avis de ig plunart des 

y 2 eu en lait cinq 
cents à six cents morts (1). De 
nombreux cadavres ont en effet 
été jetés à la mer, ou enterrés 
sans brace officielle, Les morts 
sont pratiquement tous Comariens. 


Le rapatriement des Gomoriens 


Le gouvernement malgache, 
dans le quotidien Madagascar- 
Matin, a accusé « l'impérinlisme 
el ses nn pure de 
quelque fonai soien 

d'avoir ourdi celte Manœuvre dé 
provocation en vue de : 1} semer 
définitivement la division entre 


ceux 
des autres îles ; 2} saboter les 
relations d'amitié el de coopéra- 
lion entre les Comores et Mada- 
gascar : 3) provoquer des troubles 
à Madagascar : 4) discrédiler Ma- 
dagascar, sa politique révolution- 
naire et anti-0 1, On pen- 
sera ce que l'on voudra de cette 
EE dans l'histoire 

-7 2 eu, 

técente de d'assez 


violents affrontements inter- 


ethniques, jamais à ce point, 
cependant. Les événements de 
3847 n'avaient fait parmi ies 
Françals que quelques dizaines de 
victimes et l'on sait combien la 
répression par ies troupes fran- 
çaisés avair été féroce. I y a 
quèlques années, il y avait eu de 
très fortes tensions entre «cé 
tiers» et rmmerinas dans La ré- 
gion de Tamatave, et les merinss 
avaient dû quitter précipitam- 
ment les lieux 

Le gouvernement des Comores 
a décidé de rapatrier les quinze 
mille Comorlens de Lg et 
un n8vVire malgache assure chaque 
jour, depuis le début de l'année, 
le passage de quatre cents per- 
sunnes. Comores ont égale- 
ment annoncé qu'elles rapatrie- 





raient par la suite tous leurs 
ressortissants des autres nue 
malgaches i en exprimeraien 
le désir. Lieso-Buarse. Tuléar, 
Tamatave, comptent d'assez im- 


portantes communautés como- 
riennes. 


A court terme, le départ des 
Comoriens de Maj va désor- 
ganiser complètement la vie quo- 
tidienne et l'économie de la ville, 
On imagine aussi les problèmes 


‘ Que va poser au gouvern ement des 


Comores l'accuell d'aussi nom- 
breux réfugiés, à un moment où 
L se débat dans de nombreuses 
difficultés économiques. Les In- 
diens de Majunga, qui repré- 
sentent un cinquième de la popu- 
lation, sont visiblement inquiets. 


On ne peut uer d'être 
surpris de l'ambiguïté de l'attitude 
des autorités chargées du main- 
tien de l'ordre, alors que, récem- 
ment, encore, en septembre 1916, 
le régime n'a pas hésité à utillser 
la force contre des manifesta- 
tions d'étudiants à Tananarive, et 
on à compté plusieurs mort, 
Quelqu'un, ou un groupe, ou une 
faction, avait-il intérêt à laisser 
évoluer de Ia sorte un conflit 
ee Ne © pe nul de 

il CE groupe, q = 
rait alors d'oreilles complaisantes 
au seln de l'armée, aurait vrai- 
semblablement pour but de 
remettre en cause Île pouvoir 
actuel Le gouvernement, dont la 
popularité semble actuellement 
entamée par des maladresses et 
une gestion économique peu 
concluante, est en équilibre insta- 
bie. Certains pensent pourtant 
qu'i suffirait de peu de chose 
pour que l4 « révolution socia- 
liste » soit acceptée, mais un revi- 
rement qui -conduirait à une 
reprise en main du pouvair par la 
bo e merina est tout aussi 
plausible. 


nu nn une autre nue # 
va tuQItE passetalf le 
millier. — (N.D.RL.) 


@ L'hébdomadaire catholique 
malgache e Lakroun'l Madaga- 
sikara x estime samedi 15 janvier 
que jes affrontements de Majunga 
ont été dus à une « !uëte de classes 
latente » et à une «incompatibiité 
de civilisation et de cultures. 
L'hebdomadaire rappelle que les 
Comoriens établis Madagascar 
a jouissaient de certains privilèges 
du temps de la colonisation et du 
ternps du régime Tstrananas et 
estime qu'il était fatal que des 
heurts violents eclatent entre les 
deux communautés. Il ajoute que. 
«les Malgoches des quartiers po- 

éres irouvaieni de pius en 


7. insoulenpbles (Ia) «domi- 


nation » sociale des Comoriens en 
terre malgnche n. — (AF.P.) 
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Trop de dépenses de somé, 
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Cest pourtant toujours ainsi | 

6 5 engage le débat sur la médeti 
Pourquoi? ni 

Parce que dès qu'on aborde le reste 
cest : cngoisse devant la moitie : 
ét 19 mort, devant le pouvoir esédicn 
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La Hautïte-Voltfa en quête d’un homme forf 


(Stile de la première page.) 


I ajoute : « Pas une goutte de 
sang n'a élé vérsée depuis once 
ans .ei il faut que rien ne twnne 
détériorer ce climat pacifique. 
L'avant-projet conslilulionnel est 
désormais prél, et je peux vous 
confirmer qu'un référendum aura 
lieu au Cours du deuTième {rimes- 
tre de l'année 1977, ei que des 
élections législatives et prèsiden- 
tielle se dérOuleroni dans le cou- 
rant dl guniriëme lrimesire de 
la même année. En conséquence, 
je reste au Pouvoir jusqu’ la fm 
de 1977. J'envisage nOn seulement 
de renoncer à mes responsabilités 
gouvernementales & ce momeni, 
mais aussi de prendre ma retraite 
et de quifier l'armée. » 

Le président de la République 
est pourtant évasif sur quelques 
points : son éventuelle candida- 
ture à la prochaine élection pré- 
sidentielle fx zusqu'à présent, Je 
n'ai jamais envisagé d'etre can- 
didai à guo: que Ce soil ») ; la 
réhabilitetion de l'ancien prési- 
dent Maurice Yameogo, déchu de 
ses droits civiques fu cela a iou- 
jours élé dans ma ligne de 
condutle de travailler à sa réhnbi- 
Zitation 3) : le plurlpartisme fe ai 
la majorité le veut….s). En re- 
vanche. il affirme avec vigueur : 
« La démocratie est une chose. 
Le respect de l'ordre en est une 
autre. S1 des iroubles éciainient, 
mon gouvernement jarait 7es- 
pecter l'ordre.» 


Aucun incident grave ne s'est 
produit durant les grèves de no- 
vembre et décembre 1975, bien 
que les syndicats aient visibie- 
ment recherché l'épreuve de force. 
Toutefois. une menace de troubles 
existe aujourd'hui. et les centra- 
les syndicales, qui. selon le général 
Lamizansa, « Ônt purtie liée auec 
les anciens politiciens ». entre- 
tiennent un climat de contesta- 
tion et d'agitation. 

Les tracts hostiles au régime 
n'épargnent plus la personne du 
chef de l'Etat. On le qualifie de 
« Toi ». on l’accuse d'être « l'ami 
du général Salan », SOUs ies ordres 
duquel il combattit en Indochine 
La venue à Ouagadougou, en dé- 
cembre. de MEL Journiac. ancien 
adjoint de M. Jacques Foccart, a 
conforté dans leur sentiment ceux 
qui estiment que « l'impérialisme 
Jrançats » constitue le meilleur 
soutien du régime. Un tract signé 
de trois centrales syndicales, daté 
du 3 décembre, dénonce e Le gèné- 
ral-président » et « exige le re- 
trait des hommes-orchesires qui 
soni à la jois dans le gouverne- 
ment.et les ajfaires ». Il ajoute : 
« Là encore, nous consiuions… 


= que certains ministres déchus 


jouissent toujours de la confiance 
du chej de l'Etat. Is sont à la 
présidence de la République. qui 


: devient, de surcroil, un maison 


de repos des anciens mmistres mi- 
litaires et civils, ou représentent 
en qualité de super-diplumalies. 
le même peuple volitique qui les 
a Tonus. | 


M O.J. Emmanuel, secrétaire 


: général de la Confédération natio- 
* nale des - travailleurs voltaiques 





(CN.T.V.j, centrale trés comba- 
tive, en étroits rapports avec la 
CFDT, pose ses exipences : 
a Nous voulons que la réconci- 
liation nationale se fasse, et pour 
cela, nous etigeons, entre autres 
choses, que le gouvernement rende 
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à l'ancien president Y’emeogo ses 
droits civiques Si nous avons à 
choisir entre lus el les militaires, 
TOUS NOUS DTONONCETONS ET sû 
Javeur, parce que la place des 
militaires est dans leurs ca- 
sernes. » 1 précise : « J'étais 
parmi ceux qui Le 3 jenmer 1966 
ont manifesté pour exiger le dé- 
pari de Maurice Yameogo.. » 


Le refour 


* de & monsieur Maurice » 


Les responsables syndicaux exi- 
gent un relèvement de l'ensemble 
des salaires et un blocage des 
prix Blen que certains d'entre 
eux restent méfiants à l'égard des 
hommes politiques, la plupart sont 
préts à remettre en selle l’homme 


.qui fut chassé du pouvoir sous la 


pression de. leurs centrales, et 
expliquent ce revirement : « Mau- 
rice Yameogo est resté populaire ». 
«x c'est un des moins démoné- 
lisés». disent-ils, ajoutant :ou- 
vent : «fauie d'un auire. n. Ainsi, 
les hommes qui, Ü y a quelques 
années encore, dénoncaient avec. 
mépris «le peñlf homme de Kou- 
dougou » (son village natal) ré- 
clament sa réhabilitation, qui ne 


Trop de dépenses de santé, 
trop d'arrêts de travail. vieille Bianie 
natfaitement fausse. 
Cest pourtant toujours ainsi 
que s'engage le débat sur la médedne. 
Pourquoi? 
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Parce que dès qu’on aborde le reste, 
c'est l'angoisse devant la maladie 
et la mort, devant le pouvoir médical, 
son langage serre. 

Nous ne voulions pas dramafiser, 
mais savoir. 





. serait en fait qu'un prélude & son 
rétour au pouvoir. 

Retiré dans son village, l'ancien 
président Yameogo n'est pas inac- 
tif et recoit de nombreuses visites 
I 5e rend fréquemment dans ]a 
cepitale et à l'étranger. notam- 
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ment à Abidjan, et ne cache pas 
qu'il entend revenir aux aî- 
faires : 


x Je suis disposé, nous dit-il, à 
tout meltre en œuvre POUT reêa- 
liser cette unilé nationale que te 
.générel Lamizana recherche sans 
succès depuis onze ans. Müis 
est évident qu'il n'y aura pas de 
réconciliation, et donc pas d'unité 
nationale, sans amnistie générale 
des condamnés politiques. Pré- 
lendre le contraire serait être de 
mauvaise JOi. Je ne tiendrai 
compte. DOuUT MA pari, Si Je suis 
réhabtilité, d'aucune appartenance 
politique dans le choix des hom- 
Tes qui seront ussociés à la 
geshion du pays.» 


Dans aucune des anviennes for- 
mations politiques, « monsieur 
Maurice » ne semble actuellement 
rencontrer d'hostilité irréducti- 
ble. Tout au plus son éventuel] 
retour sur la scène politique sus- 
cite-t-il quelques réserves dans 
les rangs du Parti du regrou- 
pement africain (PRA); ou du 
Parti africain de l'indépendance 
(PAI) de M AK Pascal Zoun- 
grana, ou chez les indépendants, 
dont Le chef de file est un ensel- 
gnant. M Eargourou Moussa. 


LE MINISTRE, LE MEDECIN 
T LE MALADE IMAGINAIRE. 


Un médecin est donc allé parler 
avet Simone Veil, ministre de la Santé. 
En même temps, un malade imaginaire allaït 


se faire soigner. 


Dans le Nouvel Observateur, c'est 


cela qui vous est présenté. 


Spécial santé : premier volet 
d'un grand dossier du Nouvel Observateur. 


ODSérateur 


En vente dès aujourd’hui. 


Mèéme les militants du Mou- 
vement de libération natlongle 
(M.LN.) de M. KI Zerbo sont 
prêts à composer avec l'ancien 
président. M Ki Zerbo, qui fut, 


“{ y a dix ans, l'un des espoirs 


.du pays, avant de devenir un 
intellectuel nomade allant de col- 
loques en .congrès et de. confé- 
rentes: en séminaires, passe pour 
l'un des rares soutiens du général 
Lamizana. fl vient cependant de 
refuser d'entrer dans le gouver- 
nement. I exigealt, pour son 
parti, quatre portefeuilles minis- 
tériels ‘Cette revendication a été 
jugée excessive. Quoi qu'il en soit, 
M. .Yameogo ne dissimule pas 
que «Aix, lui-même, a déjà fait 
ie pélerinage de Koudougoi 
C'est, curieusement, parmi les 
mernbres de son ancien parti, 
le Rassemblement démocratique 
africain (R.D.A.), que a monsieur 
Maurice » a le plus d'adversaires. 
T1 est vrai que les personnalités 
de premier plan abondent dans 
les rangs de l'ancien RDA 
(chacun disposant de sa propre 
clientèle électorale) : le Docteur 
Joseph Corombo, ancien secré- 


taire d'Etat aux affaires écono- 


miques du gouvernement Mendès 
France, M Joseph Ouedraogo, 
ancien président de l'Assemblée 
voltaïque, ancien leader syndi- 
caliste, Gérard Kango Ouedraogo, 
qu! fut premier ministre du géné- 
rail Lamizene, Maxime Ouera0go, 
ministre du travail dans le gou- 
vernement de AL Yameogo, etc. 


Modèré, le Docteur Conombo 
nous dit : « 71 est possible de 
s'entendre avec Maurice... 
M Joseph Ouedraogo se montre, 
en revanche. intransigeant : «fi 
ne doit pas identijier restitution 
de ses droits ciniques el retour 
au pouvoir. S' faut choisir entre 
les mdiitaires et lui, je me pro- 
noncerer pour lui, mais il existe 
d'autres possibililés..» L'ancien 
président de l’Assemblée se fait 


brutal quand il parle du chef de |. 


l'Etat : ail jaut qu'il se retire, 
ou ben il y aura du grabuge. 
C'est mo qui l'ai porté au pou- 
roir en janvier 1966. Nous étions 
alors convenus de quaire mois. 
11 s'est incrusiré Onze ans. 2 


La solltude du gènéral Lami- 
zana ne s'explique pas seulement 
par l'hostilité des politiciens En 
Afrique noire. ce sont les capi- 
tales qui font et défont les régi- 
mes. Or, à Ouagadougou, l'actuel 
président n'est pas populaire. 

L'Eglise catholique exerce un 
magistère très important. Bien 
qu'ii veuille constamment se dé- 
marquer de la politique, un 
homme comme le cardinal Zoun- 
grana jouit d'une autorité fondée 
sur ses vertus et sa piété, mais, 
aussi, sur s2 haute naissance. Les 
églises voltaïques connaissent un 
afflux considérable de fidèles, 
même aux offices de la semaine 
Us apprécient médiocrement — on 
s'en doute — d'être dirigés par un 
chef d'Etat qui jeûne pendant la 


Haute-Voilta, en perticipant à des 
assises telles que la dernière 












à 





.évinçant lenrs aînés, de jeunes 


Prochain article : 
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conférence panisiamique d'Iisla- 
mabab. . | 

Les chefs traditionnels sont 
restés de « grands électeurs s très 
influents parmi les Mossis, qu'il 
s'agisse du Moro Naba de Ouaga- 
dougou où des Nebas de Tenko- 
dogo et de Ouahigouya «Cest 
AOus qui faisons et défaisons les 
élections », nous dit crümerit le 
Nabn de Koupela Or. aucun des 
souverains mossis ne juge réces- 
saire le maintlen üäu general 
Lamizana à !. tête de l'État. 
Cette attitude est en partie dictée 
bei des considérations d'ordre 
ethnique. le président n'ayant pas. 
à leurs yeux, suffisamment tenu 
compte, all sein du gouvernement 
comme à la tête de l'admfnistra- 
tion, du poids démographique des 
Mossis 


| M. BOURGUHBA 
RENOUVELLE PUBLIQUEMENT 
SA CONFIANCE A M. NOUIRA 


fDe notre correspondante.) 


Tunis — « J1 y a longtemps 
que mes médecins me disent que 
MON dEUOIT CNUVETS TON DAYS 
zm'oblige à ménager mes jorces 
ef me conframt à compter sur 
mes collwboraleurs », 2 déclaré le 
président Bourguiba, à son arri- 
vée à Tunis, le vendredi 14 jan- 
vier, après trois mols de our 
dans une clinique de Cenève. 
« Je ne leur ai pas obéi alors, 
a-t-i] ajouté, et je me suis, re- 
trouvé en octobre 1976 dans Le 
mème élat que lors de la maladie 
qui avail provoqué mon dépari 
-Gux Etois-Unis, en 1972 >» 

Devant les membres du gouver- 
nement et du corps diplomatique 
réunis dans le salon d'honneur 
à l'aéroport. « combattant su- 
prème 2. ému, a « ienu à 
gnnoncer lui-même » sa décision 
d'obéir désormais À ses médecins, 

Sur la e de l'avion, 
M. Bourgülba avait donné l'acco- 
lade à son premier ministre, 
M. Nouira, et lui avait verbale- 
ment renouvelé sa confiance, 
ainsi qu'à « ses collaborateurs du 
gouvernement ». 

« Je n'ai cessé, a-t-il poursuivi, 
de lui ndresser mes souhaits de 
réussite à chacune des enireouts 
Que nOUS GUONS eues Pendant 
mon séjour à Genève. » 

C'est la troisième longue ab- 
sence da président Bourguiba : 
en octobre 1969, il avait 
cinq mois à Paris traitement, 
puis deux mois de convalescence 
à Genève: en janvier 1972 Ïl 
Faut den. cer 

a su vers 
To 
était qua m ‘ 

Rappelons que M Nouira est 
non seulement pracier DORE 
et secrétaire pen ler 
destourien. mals aussi, © tu- 
tionnellement. le successeur dési- 
gné de M. Bourguiba — MP. 


L'isoclement du chef de l'Etat, 
l'impatlence des civils de repren- 
dre en main la conduite des 
aïfaires publiques, La morsité 
d'une population qui & dù consen- 
tir à de nombreux sacrifices 
depuis Onze ans, devraient sus- 
citer des mutations importantes 
à Ouagadougou Sera-ce le retour 
au pouvoir de l'ancien président 
Yameogo ? Il n'est pas exciu que, 
pour faire échec aux projets de 
e monsieur Maurice ». tout en 


officiers sulbaternes cèdent à le 
tentation d'un putsch Une junte 
de type béninois ou majljen pour- 
rait confisque: les libertés et 
gouverner alors sans partage à 


ougou. 
PHILIPPE DECRAENE. 


LA DIGNITÉ 
DES PAUVRES 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Voile] la composition du nonuvean 
gouvernernent voltaïque : 

— Président de :a République, prè- 
sldent  dn conseil dés ministres : 
général Sangyonie Lamfsann : 

— Intérieur et séenrité : tleute- 
uant-Ccojonue] Yoryan (Gabriel Some: 

— Justice : M. François-Xavier 
Zongo ; 

— Affaires étranpères : M. Monssa 
Kargongou ; 

— Défense nationale et ancleng 
combattants : général Baba Sy; 

—, Flaances : capitalne Léonard 
Ealmogo ; 

— Plan : M. Patrice Ouaftara : 

— Développement rural : M Au- 
gustin Wininga : 

— Commerce, développement En- 
dustrles et mines : M Emmanuel 
Zorma ; 

— Travaygx poblics, transports et 
urbanisme :. capitaine. Mahamondou 








Condamnant la Rhodésie 


LE CONSEIL DE SÉCURITÉ 
INVITE L'ONU A ACCORDER 
UNE AIDE ÉCONOMIQUE 
AU BOTSWANA 


{De notre correspondant.) 


New-York (Nations unies). — 
Le Consetl de sécurité a adopté 
veridredi 14 décembre, par 13 voix 
contre zéro et 2 abstentions 
Œtats-Unis, Royaume-Uni), une 
résolution qui « réaffirme la res- 
ponsabililé du Royaume-Uni en 
Rhodésie du Sud » et « condamne 
les actes de provocation ei de 
harcèlement, les meurtres et-les 
kidnappings commus par le règime 
illégal de Rhodésie sur le terri- 
toire du Boisiwang ». Tenant 
compte des difficultés étono- 
miques rencontrées par Île 
Botswan: du fait des in 
rhodésiennes, La même résolution 
invite le secrétaire général  & 
organiser, dans les plus couts 
délais, une 


Botswana et à 


— Education nationale et culture : 
M. Oumarou Dao; 

— Santé publique et affaires so- 
ciales : M Yinga!: 

— Fonction publique et travail : 
M Albert Somda : 

— Information : M. Edouard Tan! ; 

— Postes et tétéeommunilestions : 
M. Paul-Ismaël Ouedraogo ë 

— Jeunesse et sports : DL Laous- 
sen] Ouedraogo ; 


— Tourisme et envivousement z y envoyer une 


de Desoine dé CO Pays. ” 
— Secrétalre d'Etat à la fonction Le Botswana, petlt pays enclavé 


publique : M. Modon Sere ; 

— Secrétaire d'Etat aux finances : 
M. Rimpayessede Bertrand Que- 
draogo ; 

. — Secrétaire d'Etat aux affaires 
sociales : Mme Fatimata Traore. 


LM. Moussa Kargougoll, pouveau 
ministre des affaires étra est 
né en 1925 à Kaye. Il a appartenu 
à plusieurs gouvernements & partir 
de 1958. D 

travaux 


publics, de d'agriculture et de la 
justice. I n'assumalt plus ds fonc- 
tions gouvernementales depals plu- 
sleurs années.|l 


entre la Rhodésie, la République 
Sud-Africaine et le Sud-Ouest 
africain (Namibie) est économique- 


l8 « front >» anii-rhodésien, en 


de l'Afrique du En saisissant, 
le 22 décembre le Consell de sécu- 


te se 

régime rmuinoritaire de Salisb ee 

e ire UrY, 
que les autres pays du front. L'in- 
tervention du ministre des affai- 
res étrangères du Botswana de- 
vant le Conseil de sécurité fut 
toutefois plus modérée. 

1 a fallu près d'une semaine 
aux membres du Conseil pour 5s'en- 
tendre sur un projet de résolution. 
Les Africains voulaient y injecter 
le maximum de contenu poli 


Côte-d'Ivoire 


6 L'UNIVERSITE ET LES 
ETABLISSEMENTS D'ENSEI- 
GNEMENT SECONDAIRE 
D'ABIDJAN ont été fermés 
vendredi !4 janvier en raison 


-d'une « agitation » constatée 
’ È Le 


depuis une semaine, Les Occidentaux, revanche, 
semble-t-il par des sanctions | étaient soucieux de .ne pes em- 
rises à l'en-| barrasser la Grande-Bretagne 


contre de He étudiants — 
(AFE.) 


alors, à La Redoute, | 


les factures diminuent ! | 


Quand vous commandez à la Redoute, vous êtes sûre 
de bénéficier de la baisse de la TVA. En effet. c’est 
automatiquement que cette baïsse est appliquée sur toutes 

_tes factures. | 





aide économique au 


ment et politiquement le plus fai- 
ble des cinq Etats qui composent , 


raison de sa dépendance vis-à-vis 


Qu . 
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LiDE 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 





Lo « bataille de Paris » 


Les confroverses confinuent 


Le président de la É) n'a pas réagi 


ce texte, le porte-parole de l'Elysée a f'ait savoir 


: commentaire 2e. la candidature de M. Sarre, comme le lui 
Le DR A Dents interrogé a ms demandait le P.C. En même temps, pour avoir 
sar son éventuelle candidature à la maïrie de  Affirmé que les difficultés seront hientôt apla- 
Paris, a indiqué qu'il ferait connaître sa déci- nies, M Estier est pris à partie par le comité 
du 18° arrondissement du P.C. 


M. RUFENACAT : une union me 


opposé un démenti formel à ces | a possible. 
est clair 


a répondu, vendredi 14 janvier, que je ne suis pas un condidat| tuÿe diet anoree it éiée 


rt 


ainadmissible » la procédure sui- le maire. Mais les Parisiens ont | 14 janvier, au micro de rue 
d 4 ei ité à ue J 

les différents seeMurs (le Monde sera leur maire, ss votent pour | de la major nent 

tel où tel candidat. Dans toutes encors d'offrontement (…) Dans 

semaines 


sion dans les prochains jours 


M. D'ORNANO : j'ai foujours cherché la conciliation 


£ Michel d'Ornano, ministre 
de l'industrie et de la recherche, propos, et H a raison. Il est 


au micro d'Europe 1, à M Jac- ‘imposé. (_) Certes, ce sont les 
ques Chirac, qui avait JUS Consefllers municipaux qui élisent | des ël 


vie par le maire de Deau 
je per le ma Re Joe le droit de savoir à l'avance qui| 2 


du 14 janvier). « Les 


aLres 
que j'ai utilisées, ne dit, n'ont 
À nn tes villes de France la personnu- | Les 


é GOTESS]. Vité du candidu 
n : ca: t maire joue un |) certain nombre d'initintives pour- 
ee ET See Va enniete m Le due | toi dus grises. Une union me 











































La controverse continus an la majorité, 
à la lettre que lui a adressée M. Bernard Lafay, où M. d'Ornano, eu réponse à 
président du Conseil dé Paris (le -Monde du défenti d'avoir suivi une De de « carac- 
15 janvier). En dépit des termes fort vifs, inha- tère agressif ». Elle s'amplifise à gauche : 
bituels de La part de M. Lafay, que contient fédération de Paris du PS. a refusé de retirer 





Les débats au sein de 


MARSEILLE : les socialistes rejettent 
les nouvelles propositions du P.C. 


- De notre correspondant régional 


Marsellle, — Au terme d'une 5000 à 30000 habitants, puisqu'il 
réunion tenue le feudl 13 janvier n'y 2 accom dans sept d'entre 
avec Ses partenaires de l'union elles En fédération roclaliste 
de la gauche, afin de dresser le estime qu'il était ME gras 
bilan des négocietions concernant demande, «au n072 de l& 
14 DEperen des Fecnne haies ruilé », de conduire les Lee à 
cipales, le secrétaire fédéral du La SE et à Gardanne. 4 La 

scene des Bonohes due Ciotat, 11 parait acquis sn les 
lle notammen dre dant . GS né 

tions. Il rappelle t que Prend : 
la décision du PS. de constituer, Gardanne, la fédération s'est 


par secteur, 
d'union de 1 uche socialiste et section, dont la majorité des mem- 
démocrate GSD.\, qui ras- bres n'avaient pas voulu s'engager 
semble Soclalistes et radicaux de à constituer, au second tour, une 
gauche) sans les communistes a liste tenant compte des résultats 
été prise après des discussions À du premier. 
la base dans les sous-sections et Des difficultés sérleuses subsis- 
sections socialistes, et qu'elle à été tent également au sujet de plu- 
adoptée à l'unanimité par les ins- sieurs communes importantes de 
tavces fédérales eb approuvée À 1a la Zone de l'étang de Berre, où 
no par 12 convention natio- les communistes souhalteraient 
nale du parti, qui à … les 18et gagner au moins deux mairies 
19 décembre dernier à Paris. pour obtenir la majorité au sein 
« Cette décision, précise Le du syndicat intercommunal du 





à Marseille, des listes = contrainte de dissoudre s2| 





IQ gauche 


BORDEAUX : quaire réunions 2 
sans résulfaf, 













=" _ a DL ” 

fDe notre COTTERpOR dan.) enr nos 7 

Bordeaux — Le comité de re se sit 

du PCF. de Bordeaux dédie ‘/: Rene 

que quatre réunions ajent en =. TPS 

lieu avec les responsables du PS HR L'ounsern" 

ec qu'aucun accord ne soit en vne T0 ne ment 

Les demandes des communistes : pmrcseee 

sont de seize à dix-hmit sièges sr 2° be 
les quaran à pouvoir. To. ‘: He 


tefols, ils se déclarent prêts à =". : 
Dee des nonorelte _ 
communistes (militants chrél ee 


posé de six à huit sièges. Ils refg. ‘°… 
sent maintenant d'aller su-dejj ‘- 

de dix. Pour les communistes da : 
Bordeaux, cette intransigeanea 
constitue une violation dy 
accords nationaux. Selon eux, [e : 


P.S. donne alnsi l'impression qu'i 
est prêt à aborder son ln 

des municipales. Et ils 5e demagn. =* 2 °° 
dent mème s'Ù est décidé à mener 5 2: 2" 
une véritable pas ConËre 7 “2 ‘7 
M. Chaban-Delmas. Le 
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| | . PC. en =". ---: FL, rs se : 

M d'Ornano a Roms 2 Cure _. 1 Hufenacht a précisé qu'un d t c'est un point sur Re tunes UE Tanns RAIUEUT 
ta «Jus été désigné pour accom-| cord te dans communiqué, & éfé diciée par le golfe de Fos, lequel dispose de oute, ef © po Joque ht te lu ice ar 1 Se 
Comme un canditat à la matrie plir une mission, 2-t-{l encore quSiTe-vingt-Eix des d CRE | seul et unique souci de battre avec l'équivalent de la moitié il attend une réponse claire. ee “a nie ee | 
# ferts nue par le président éclaré, el ceîle mission, je | vingt-neuf villes de plus de trente nas tre Œ le marores one, : commande, Mar GANTS, en MNT entre lisce scutre # 

e : / présiden » ères seille. ation n' ANT parti Sociale 2: - 7 Un ae Se 

ique. M. Chirac a laccomplirai.» mille habitants. tions du P.C. relatives la être tranchée à Fos, ni à Miramss,| et le parti communiste ont fat Une Je ut ct de in À 
comsbarten de Hsten 0° ue dans Marignane et Istres. ni RS 13 nas ara RE M TU <. 
secteurs sur les Ru que On retrouve le même blocage] 2€C0I0 € intervenu entre ae à je ere : 
compte Marseille ne sont pas dans les six communes de plus de| Partenaires de l'union de Là °°". " "*  — 
LA FÉDÉRATION DU P.S. nouvelles, estime M Charles. 30000 habitants (en plus de| gauche pour la constitution duæ “=. - =“: ‘-:... 
MAINTIENT LA CANDIDATURE Emile Loc. premier secrétaire de Marsellle). A Arles, où le P.C. a! ste commure à Aurillac, com. #7". ANT e at : 
la fédération du P.S. des Bouches- pardu le siège d'Arles-Est au pro-| mune dont la population & dé. ,7,. "7", 
DE M. SARRE du-Rhône. fit d'un modéré, en IRIS 1976, | passé les trente mille Habitants °°°. Fm Les 
. Il rappelle que le P.C. avait ES. ne conteste pas la tête de| depuis les élections municipalesge “#7. : HU 
déjà avancé l'idée d'une æmodu- liste À ses partenaires, mais . mars 197L Cette liste, conduie ==. 

La Pecération de Paris du rh des listes selon les sec- clame dix-sept sièges sur trente- So mie ne Le 
re ven Ces propositions « sont Ging alors qu'on ne lui en offre Pueree 2e Sauv 
14 janvier, “em'elle « fantant » dépourvues de sérieuty, à ajouté que treize, deux revenant à des eu : PTE, ete 
la candidature de Georges « personnalités ». À Aubagne et mHmunistes a ee mic 
Sarre à la mairie de Paris e Nous “Le secrétariat fédéru du PS. Martine vutres communes à| sx: personnalités acceptant ls Re leu 
pensons, indique la Fédération s'est, d'autre part. félicité que des municipalité communiste, jes so-| Srandes orientations dt po. 2:57 7:  ..._.. <<. sue se 3 em 
du PS. qu'il faut que les Pari- listes d'union aient pu être consti- cialistes ont jugé ineuffisante la| Eramme commun. — {Correzp.) ei nes D RS 

connaissent, en mère (ere tuées dès le premier -tour dans place que leur réservaient leurs DROME. — M G ET ee. ua tte A pare gran 
que les idées. les hommes qui plus de 50 % des communes du P membre du bureau exécutif d 27. ....: -".: :8 (ve anus di 
appliqueront le programme que département. L'accord s'est réalisé Il a été décidé cependant que! parti socialiste, député de là 7:77: . . -.. er: Sxre Ge a" its 
élaborerons ensemble. Nos dans trente-cinq, communes (sur M Gaston Defferre, député et] Drôme, a annoncé vendre : "°° EE Le sus 
rte n'ont pas le même les cinquante-neuf de moins de Maire de Marseille, recevrait les| 14 RTE qu’ conduira, à Ro- las cuire me Acte DA 
anülyse. Nous en prenons acte. 2 500 Hnbitante) et dans dix-sept responsables départementaux des| mans, d'union un si Ses en een à nee. FER SLA. _ 
Il ne nous semble pas que Ce pro- des vingt-buit qui comptent entre (rois formations du programme] pauche nul cms RS I Dr Er - ET Es 
bième exige entre les uns el Les 3500 et 5000 habitants. La pro- Commun afin d'exercer un ultime Bu socialiste, radieux radicattx Fe A LU da tan e ir "PA 
2 wires des clorifications ou des portion est beaucoup plus fable arbitrage. Jones de prie RP LR 26 er KE 
cussions supplémentaires. » pour les vingt-cinq cormmunes de GUY PORTE. ed. re ne M ee = rouuat ji COTE Ce. “ge 
2.1 roi eu 2 
POLÉMIQUE (Dessin de CHENEZ.) es D'ou à pes 2 Ne PE 
. Se Re 2e ee 4 Log ÉT Pers Soi A 
. L 2 = M e , A ns NE nee m = sie " ss 
ENTRE M. ESTIR ET LE PC. | TOULON : la querelle reprend, 9 2 2rectte za | BOUCHES-DU-RHÔNE : le conseil général | SEINESAINEDEMS : pren À ©!" 24 2e St 
DANS LE 18° ARRONDISSEMENT! entre MM. Arreckx (RL) et] Sense déclaré vendredi 14 jan- refuse de voter le budget proposé par le préfet] fiscale accrue de 17,12 @ =. .: 27: Le case à 
Simon-Lorière (R.P.R.) encor perdmiste. mois Je QUE 9 Rd ed du une. 

ML _Cteude Fstier, membre du ee sRGONS, pescimisie, mais je suis me notre correspondant régional}  Inscrivant notamment en recettes des! EN 1977. DSC + Se amEEs ARTE 
secrétariat national du F.S, {De notre correspondant.) inquie: ven arseille. — Au terme de ea pre- dotations non accordées par l'Etat. once -congpegm : ave conne ‘9 3e 
couseller de Paris, écrivait l6| Toulon. — A Toulon, la polé- m. … Ho . nl Pts | Mière cession ordinaire, le conseil La délibération avait été annulée en] ,}*, Conseil général de a cond PR re tite ane a 
RU LT du rh mique ares dans le camp de tielle, cells qui soubent général des Bouches-du-Rhône, consell des ministres le 16 février mise = décide, re années mon DU un ZE pet SRmCix liner 
entre les partis de se bd la majorité M. Aymeric Simon- doalemens l'action du gouverne- | COMPOSé de vingttrols eoclalistes, 1976. Le conseil général avait adopté tes, de ne pas voter ke #2 - i arms sin en gorverss 
la mise au point de notre Poe Lorière, député RPR maire de puissent se réunir autour | dix-sept communistes et quatre mem- un nouveau budget comportant une Pudget tel que proposé pour 1977. ‘ ‘© : : rompt Ac dé Ms Sa 
gramme municipal et la consti- Sainte-Maxirne, précisé ven- ri table et mettre au point | Drea de la majorité présidentielle — participation complémentaire de] par le et du département, qu Mer nou? dunes Cru Su* TENET 


qui se sont abstenus, — a décidé de l'Elat de 15 millions de francs pour! 7 avalt inscrit 49 millions de 7 vou ose LR 6 TESS eur, ts 
euwseolr au vote du budget primitif l'aide sociale en faveur des assistés | {francs au titre du déficit de la = it US di Es rem 
pour 1977 proposé par le préfet, immigrés. KR.AT.P. et de la SNCF. a . = Fe LE 7" Les es 
M. Miche] Aurillac, en raison des C'est pour obienir l'assurance La loi obligeant les départ “ “°- | ss RSR D 
prévisions d'augmentation de 23 % qu'une subvention d'équitibre au| ments de la région parisienne à ES 


dredi 14 janvier que la liste qu'il "union éndis- 
conduira s'intitule Pour le Tenou- Er Fr Loin à 
veau et l'avenir de Toulon. Par- 
lant de l'actuelle municipalité, U| ., © Ze comité de Paris de GS.L. 
8 affirmé : (jeunes ) «as'éfonnes 
« Noire ville n'est plus admi- rl ES de PEL: Chirac, 


tution de nos listes communes, ne 
sont pas encore achevées, mais 
je ne trahis aucun secret en an- 
nonçant que, comme en 1965 et 


en 1971, à y aura des listes Lens fi Fe 34 


À 


d'union dans fous Les arrondisse- 5 La Malène, Labbé et Tibé E j HOME, LOVE 
nés 4 ù nisitrée. Ce n'esl pas en maqui- : €, ti} des centimes additlonnels. moins égale à celle de l'an demier| payer leur te-part é Mens One æ 
18e pre M po ne ant une auto d'occasion qu'elle ë r dune que «le ee R, au Le L'assemblée départementale avait sera accordée par le gouverne-| des cs os fs us déni | | LE RS DE 14 CHASSE ï IDLTAS à fre ; 
lot pour le P.CF. el moi-même Fe jo test pas en | Dos nom Œu j pue, nr mi déià refusé, l'an dernier, d'approu ment que socialistes et communistes | préfet inscrira d'office, d'ici deux | ex SEE per? 


.pour le P.S. nous serons à la tête 


ver le budget soumis par le préfet: se sont abstenus d'émett 
d'une liste. » re Un vole, | mols, cette somme dans Île budget. 


Ph de dialoque et de concer- 
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Estter laisse entendre que les né- 
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18° arrondissement. En En efjet, à 
Paris comme dans le 18° arron- 
dissement, les socialistes veulent 
obtenir un elfacement _ parti 
communisle, Tneigr. l'opinion 
gu'ezpriment les rire me et les 
élecieurs de gauche. » 
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M Marcel FBanchet (centriste}, 
pour « prises d'intérét » dans les 
aMalires communales. 


lancer le débat sur ces thèmes. 
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et syndicales. 


@ AL CLAUDE ESTIER, mem- 
bre du éecrétariat national du 
parti socialiste, à déclaré, Je 
14 janvier, à France-Inter : 

x Le parti sociclisie ne veut 
pas et n'a aucunement l'intention 
de rullumer la guerre scolaire. 
On parie beaucoup de ce rapport 
Merandeau. C'est un document 
interne de disrussion à l'intérieur 
du parti socialisie, pas seulement 
sur les problèmes de l'enseigne- 
mert privé, mais sur l'ensemble 
des problèmes de l'éducation. (1... 
IL y a aujourd'hui dons le parti 
soclalisie — el nous nous en féli- 
citons — de irès nombreux catho- 

qui Oni rejoint nos rangs 
ei notre combai. Nous sommes 
_. Les ne oeil à voulofr recréer 
e AE S£CIS elle guerre Qui est 
totalement dépassée à l'heure 
actuelle, » 

& M GUY GUERMEUR, de- 
puté (R-PR} du Finistère, secré- 
taire éral de l'Association 
parlementaire pour la liberté de 
l'enseignement, a déclaré ven- 
dredi 14 janvier à France-Inter : 

« Le parti socialiste ajfirme 
qu'i n'y « pas de querelle sco- 
laire cprès l'avoir lui-même rani- 
mée. M. Milterrand esi yéné, car 
ä cherche à la fois à rassurer les 
catholiques dont il espere lex voir 
et s'assurer le soutien de In Fédé- 
ration de l'éducation rationnle et 
du Comité national d'action 
laïque doni À a besoin. Mais les 
propos qu'il veut apuisants ne le 
sont pas (…). Si l'aide aux écoles 

r — qui représenie 9.30 a 
du budget de l'éducation alors 
que le privé scolarise 16 % des 
enfants — est supprimée, ln 
quasi-totalité des écoles privées 
disparaiñiront. » 

@ M ANDRE HENRY, secré- 
taire général de lo Fédération de 
l'éducation nationale (FEN), écrit 
dans son éditoriai du mensuel 
l'Enseignement public : 

a Les élernels tenanis de 
l'enseignement conjessionnel el 
patronol révent peut-être de nous 
voir tomber dans le piège qu'ils 
nous iendent. Leur réve n'esl 
qu'illusion. Mais que la gauche 
prenne garde de ne point céder 
sur le jond de son PrOPTE enGU- 
gement. sur la détermination qui 
lui a valu son renouveau Et son 
crédit, el de ne pus tomber dans 
la provacalion d'une prélendue 
guerre sColüire. 

»nLa main qu'on tend à ur 
chrétien sincère n'a pas besoin de 
renier ce qu'elle esi pour espérer 
te contact chaleureux el loyal. 
Les reniementse éleciorauz n'en- 
gendrent que l'amertume et la 
méfiance. Ils portent en eux le 
déclin et l'échec. 

@ M. OLIVIER GUICHARD. 
ministre d'État. ministre de la 
justice, écrit dans l'Echo de la 
presqu'ile guérandaise : | 

«rl est assez amusant de voir 
comment Francois Mitterrand 
essaie de se dégager de la filua- 
tion délicate dans laquelle l'a 
plaré la publication du fameux 
arapport Merandeau » sur le sort 


LE FOND DE LA CLASSE 


Les rebuts de Ia société eco- 
lalre ont des visages d'enfants 
et des regards perdus. Les élèves 
des c ‘classes pratiques > que 
nous ont montrés. vendredi 
14 janvier, les réalisateurs de 
l'excellente émission de FR3 
« Vendredi o ne se font aucune 
illusion sur leur sort : ils sont 
et resteront des ratés, des 
ne cons », des « voyous vw et seize 
ans — âge de la fin de la &CoIa- 
té obligatoire — sera « leur 
plas bel anniversaires. Ce jour- 
là, Didier pourra enfin devenir 
apprenti dens une charcuterie 
industrielle et cette fille, qui 
voulait être gendarme, Sera Pent- 
être vendeuse. C'est à quoi aspi- 
rent ses « Coplnes ». unanimes. 


NN aura fallu le suicide, au 
début de l'année scolaire à 
Reims. d'une jeune maitresse 
d'une classe pratique pour qu'nn 
s'intéresse d'un peu plus près à 
la vie de ces Jeunes exclus de 
l'intérieur, rejetés des fillères 
honorables de l'enseifnement, 
irop médiocres pour être admis 
dans les collèges techniques, 
trop jeunes pour travailler, 
Jjastes bons à bricoler dans des 
ateliers et à s'ennuyer pendant 
les cours, Sans perspective pro- 
fessionnelle, attendant que cela 
se passe et le faisant payer cher 
à la société adulte que réDré- 
sente le professeur (1). 


Des enselgnants désarmés et 
courageux, des parents quil ne 
comprennent pas qu'on ue 
ge force vw pas leurs enfants à 
a travailler », à « s'instruire » 
et À « écouter ». Pins désempParés 
que méchants, plus victimes 
que coupables. incapables de 
révolte, prêts à e faire n’im- 
porte quoi n pour æagner leur 
vie, les élèves des classes pra- 
tiques étaient La mauvaise 
conscience de l’édncation natlo- 
anale, Alors, d'un tralt de plume, 
La réforme Maby an supprimé 
leurs classes, Désormais Laur 
lez élèves seront Amêlés. Les 
apparences seront sauvés. NJals 
U faudra surveiller le fond de 
la classe, — Br, F- 





41) Voir à ce sujet l'enquête du 
Monde de l'éducation de janvier 


sur € l'échec des CES. » 














ÉDUCATION 


Lu controverse Sur la question scolnire 
se développe entre la gauche et la majorité 


Déclenchée par la publication du rapport de M. Louis Mexan- 
deau, la controverse entre la gauche et l2 majorité se développe 
à propos de |2 question scolaire. On trouvera ci-dessous les décla- 
rations faites vendredi 14 janvier par des personnalités politiques 


de l'école libre dans la juture 
soriété socialo-communiste. {..…) 
Sr nous comprenons bien, le 
gaie de M. Mexandeau aura été 
de remeltre sous les yeux des 
Jidéles le 1exle du lirre sacré, ou 
lieu de le laisser caché dans le 
tabérnacle. Dans l'Ouest, plus que 
dans d'auires régions de France, 
nous sommes particulièrement 
sensibles à cet aspect du PTro- 
gramme commun. > 


6 LE SYNDICAT NATIONAL 
DE L'ENSEIGNEMENT CHRE- 
TIEN (SNEC-CFT.C.) estime 
que là ratlonalisition de l'ensei- 
gnement privé enfraineralt le 
licenciement de trente mille sala- 
rites, ainsi que des mutations. Les 
dirigeants de ce syndicat notent, 
en effet, qu'une partie des per- 
sonnels de l'enseignement confes- 
sionnel n'ont pas les titres requis 
pour être tituiarisés dans l’ensel- 
gnernent public, tandis que 
d'autres occupent des fonctions 
d'encadrement ou de surveillance 
qui n'existent pas en aussi granû 
nombre dans le public, ou ont 
dépassé la limite d'âge. 

Le SNEC-C.-X.T.C, refuse aussi 
la nationalisation pour des ques- 
tions Idéologiques : selon lui, les 
ensignants chréliens ne pour- 
raient pas assurer leur mission 
dans l'ensetmnement public, t 
l'école publique du Programme 
ComraUt serait MarQquée par 14 
lutte des classes et Îles analyses 
marxistes. 


LES ÉLÈVES COMMUNISTES 
DE POEYTECHNIQUE 


FONT ÉTAT D'UN « CLIMAT 
D'INTIMIDATION 


ET DE RÉPRESSION » 


Lors d'une conférence de presse 
réunie le lé janvier au Sénat, en 
présence d'une délégation d'élèves 
de l'Ecole polytechnique, l'Union 
des étndlants communistes 
(UE C.) a dénoncé les mestires 
prises par l'administration mili- 
taire pour punir les trente - cin 
élèves partis en Vacances de Noël 
avant la date flxée (le Monde du 
12 janvier). « Tout esi juil pour 
que règne, pendant les éludes 
comme pendant le temps de ser- 
vice, un climat d'intimidation et 
de répression parmi les eéludinntis 
de Polytechnique », a dit M Fran- 
cis Combes, secrétaire aational de 
l'O.E.C. 


Quant aux élèves du cercle Mazx- 
Barrel, la cellule communiste de 
l'E, aile rejusent aussi bien l'épu- 
ration que tente aujourd'hui la 
direction de l'école, sur ordre du 
minisire. que la liquidution de la 
Jormaiion par une réforme de 
l'enseignement refusée à de mul- 
lipies reprises par tous Îles élu- 
diants ».. L'U.E C. demande que 
soient levées les sanctions infili- 
gées aux élèves et renouvelle ses 
propositions pour «un siafut civil 
de l'École polylechnique ». 


CULTURE 





Sauver l'Acropole 


fSuile de La première page.) 


La place prééminente qu'occupe 
la Grèce antique dans le patri- 
moine de la culture mondiale 
constitue elle aussi un danger 
pour FlAcropole. D'année en an- 
née. les visiteurs sont plus nom- 
breux: un million en 1968, deux 
millions en 1974 Plus de quatre 
millions de pieds usent forcément 
la pierre. Le socle rocheux est 
poli — et méme fort glissant — et 
la célèbre courbure du stylobate 
du Parthénon (1) aurait pu dis- 
paraïtre sous Île frottement des 
semelles des visiteurs 

Les « maïheurs » de l’Acropole 
ne sont pas une découverte 
récente, mais ils se sont considé- 
rablement accentués depuis quel- 
ques années Les archéologues et 
architectes grecs s'en préoccu- 
pent depuis longtemps. Et, 4 14 
demande du gouvernement d’Athè- 
nes, der missions d'experts ont éLé 
envoyées par l'UNESCO en 1968, 
1969 et 1975 pour examiner l'état 
et les problèmes de la conserva- 
tion de cet ensemble unique. 
Malheureusement, peu de choses 
concrètes ont été faites. Pour le 
moment, aucun plan des inter- 
ventions à faire n'a encore été 
arrêté Le dernier rapport des 
experts permet cependant d'avoir 
une idée de l'ordre d'urgence des 
mesures qui devraient être prises. 


La première chose à faire serait 
sans conteste de mettre à l'abri 
dans un musée, après les avoir 
traitées avec précaution, Îles 
sculptures. qui sont les parties les 
plus menacées. 


Le roi mythique Cercrops, fonda- 


SCIENCES 


UN DÉBUT D'INCENDIE 
RETARDE DEUX EXPÉRIENCES 
AU NOUVEL ACCÉLÉRATEUR 

DU CERN 





Les expériences de physique des 
particules auprés de l'accélérateur 
de 400 GeV du CERN, à Genève, 
ont commencé par un incendle 
Le 7 janvier, le jour même de l2 
mis en service, un des électro- 
aimants qui guident les particules 
extraites de la machine vers les 
apparelllages expérimentaux 4 
pris feu. Ce début d'incendie était 
dü à une panne du système de 
refroldissement. Il entraine un 
arrêt pour plusieurs mois des deux 
expériences alimentées en parti- 
cules par cet aimant. Mais sept 
autres expériences continuent 
normalement, et l'accélérateur 
proprement dit, d'ailleurs éloigné 
de plusieurs centaines de mètres 
du sinistre, n'a subi aucun dépät. 





La centrele nuciéuire ouest- 
allemande de 250 MW de Gund- 
remmingen, en Bavière, & été 
arrètée, jeudi 13 janvier. pour 
une période indéterminée, aprés 
une fuite de vapeur radioactive 
due à la defectuosité d'une sou- 
pape de sûreté. 2 annoncé, ven- 
dredi 14 le ministère bavarois 
de l'environnement. A aucun 
moment, à affirmé le ministère, 
cette fuite n'a entraîné des dan- 
gers pour la population locale ei 
le personnel de la centrale. 





teur de la ville, et sa fille, Pan- 
droœse, viennent d'étre descendus 
du fronton est du Parthénon. Et 
les cinq carvatides authentiques 
de l'Ereéchthéion (la sixième est 
au Brittsh Museum) vont être 
prochainement remplacées par 
des copies en cours de réalisation 
à Londres. Certains crieront au 
massacre de l'Acropole. Mais, 
comme J'a fait remarquer 
M. M'Bow, c'est une question de 
survie où de mort pour ces chefs- 
d'œuvre. 

D'autre part, le contrôle de la 
stabilité des monuments s'impose, 
en particulier celui des perties 
hautes « rafistolées » avec du fer. 
Il faudrait enlever ces renforts 
inadéquats sans abimer la pierre 
et les remplacer par des arma- 
tures faites pour l'essentiel de 
titane, seul métal capable de 
résister aux attaques de l'eau 
salée et sulfurée. Mais il reste à 
trouver le mode de fixation ca- 
pable de rendre solidaires les par- 
ties consolidées de leur nouvelle 
armature. , 

Troisièmement, I conviendrait 
d'étudier le socle rocheux fait sur- 
tout de tuf calcaire. en vérifier Ia 
solidité et enfin concevoir une 
présentation globale de l'Acropnle. 

Toutes ces opérations devront 
impérativement être accompa- 
gnées des mesures propres à ré- 
duire la pollution de l'air. Depuis 
le 15 novembre dernier, l'emploi 
du mazout pour le chauffage 
domestique est interdit dans le 
périmètre de la ville entourant 
l'Acropole. théoriquement. Dans 
la pratique, comme le disent elles- 
mêmes les autorités grecques, fl 
faudra plusieurs années pour 
faire appliquer cette interdic- 
tion Mails on peut se demander 
si une stricte réglementation 
contre Ia pollution de l'air ne 
devrait pas im à toute 
l'agglomération athénienne et 
même aux industries relativement 
éloignées mais situées sous le vent 
de la capitale grecque. 

Quoi qu’il en soit, M. M'Bow est 
optimiste. T1 espère que d'ici le 
10 janvier 1978 sera constitué le 
Comité consultatif International! 
pour la sauvegarde de l'Acropole 
dont feront partie de droït les 
pays qui auront fourni une contri- 
bution supérieure à 25 000 dollars 
(125 000 francs). cette contribution 
pouvant être donnée en 
en nature ou en services. 

M. Trypanis, ministre grec de la 
culture et des sciences, est optl- 
miste lui aussi: quelques heures 
après l'appel lancé par NM M'Bow, 
il recevait de l'American Express 
ë de 1 million de 


mativement). qui s'ajoute À plu- 
sieurs dons déjà reçus. dont un de 
100 000 drachmes (14000 Francs) 
de Mme Dolly Koulandris. 


YVONNE REBEYROL 


a —— 


(1 L'art des erthitactes a doté 
le Parthénon de formes parfaites 
grâce à des tlusions d'optique évitant 
l'impression de raldeur qu'auralent 
donnée au monument des lignes 
droites et des dimensions régulléres 
Aînsi les colonnes des angles de 
l'édifice sont-elles Un peu plus gros- 
sex Toutes les colonnes sont ïlégé- 
rement incllnées vers l'Intérieur 


{leurs axes « verticaux » se rejoln- |: 


drajent à une hauteur de : 500 mé- 
tres}, Le stylobate (le gradin supé- 
deur de ls base d'où émergence les 
colonnades et les murs) et l‘enta- 
blement (architrave, frise et cornl- 
cha posées sur le haut des colonnes) 
des côtés ne sont pas horizontaux 
mails courbes Les milieux des côtés 
longs du tempis (30,89 môtres) Eeont 
surélevés de centimètres par rap- 
port aur extrémités, L'accès du 
Parthénon est interdit aux visiteurs 
depuis quelques années. 
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Les ambiguïtés du <travail social > 


La courte vie d'un foyer pour enfants et adolescents inadaptés 


Des incidents ont eu lieu vendredl 14 janvier 
dans les locaux de la Direction départementale 
de l'action sanitaire et sociale (D.D.A.SS.) de 
l'Essonne, à Corbeil, où quelques dizaines d'édu- 
cateurs étaient venus réclamer la réouverture 
du foyer départemental dé Brétigny-sur-Orge, 
fermé depuis le début de cette année par ordre 
du préfet. Les manifestants n'ont pas été reçus, 
comme ils l'exigesient, et ont, après une heure 
été expulsés par I2 
police. Le cas de Brétigny-sur-Orge n'est pas 
unique. Qu'il s'agisse du foyer de semi-liberté 


d'occupation des lieux, 


« Conçu au ne de l'ancienne 
Sene-e1-Oise, explique M Charles 
Padovanl directeur départemen- 
tal de l'action sanitaire et soclale 


Bréligny-sur-Orge fut ouvert en 
octobre 1974.» Pour accuelllir les 
enfants et adolescents (de trois 
à dix-huit ans) «cas soclauxs 
en transit du département, plu- 
sieurs parlons. une école, un 
é jeunes travallleurs 
avaient été édiflés d'une capacité 
totale d'environ deux cents lits. 
« Gigantisme », clament aujour- 
d'hui les responsables de 12 section 
CFDT. des personnels éducatifs 
du foyer, qui allalt blentôt enta- 
mer une action revendicative. 
Pour la C.F.LLT. un foyer concu 
selon l'ancienne manière. âban- 
donnée depuis par le ministère 
de la santé, était voué aux plus 
grandes difficultés La prophétie 
est sans doute facile à faire 
après COUP 
« La difJiculté esi venue, expli- 
que M Padovani de ce que. mai- 





vitëés ont été 


de ceux qui 


manifestation, 


gré la publicité requise, nous 
A'ÆDONS pu recruier des édu- 
cateurs drplômés ayant déjà une 
e des enfants Cas 
sociaux. x « La direction départe- 
mentale de l'action sanilmire et 


Impuissance 
de l'administration, toujours est-il 
que le personnel éducatif. dont 
l'effectif attelgnit la soixantaine, 
était en majeure partie Composé 
de vacataires souvent trèa jeunes. 


Mauvaise tenue 


D'emblée, le foyer à uma dé- 
marre ». i] est « mai géré et 
Jonciionne ma!x, selon M René 
Sanvoisin, conseiller général 
(P.S.), qui préside L2 commission 
des affaires soctales du conseil 
général. lequel finance en totalité 
le foyer. Très vite, les plaintes 
s'amoncéllent. jusqu'à former une 
partie importante du dossier. épals 
de 20 centimètres. qui constitue 


MÉDECINE 











Première télévisée à Toulouse 
du <chirurgien aux mains nues» 
Avec du coton hydropkhile 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — Déclarant Gvotr 
été inilié par des guérisseurs 
phüiippins, M. Michel Carayon. 
trente-deuz ans, résidant dans 
La région parisienne, est venu 
à Toulouse expliquer comment 
fi pratiquait Ia Chirurgie «à 
mere nues ». Une conférence 

ique, une ion 
dans un sauna finlandais er 
présence de La télévision el des 
photogrüphes, une conférence 
dc ge enfin, non pas em- 
es scépiiques 7esier 
dans le doute et les fidèles de 
croire que M. Carayon « Dos- 
sède un cerveau capable de 
capter les radiations Cos-. 
miques qui lui permettent de 
dématérlaliser le mal à 65a 
racine, de lu! faire traverser 
Jes tissus humains pour se ma- 
térialiser ensulte dans un sim- 
ple bout de coton hydro- 
phile ». 

Au cours de l'examen de 
passage expérimental, les ié- 
moims. parmi lesquels deuz 
médecins et un 1nierne en 
chirurgie à la jacullé de mé- 
decine, ont pu G@CcOTUEeT Gu 
candidat La mention cblen x 
Trois patients s'élaient portés 
voloniaires pour faire palper 
leurs organes douloureux par 
Le «chirurgiens dont la jor- 
mation scientifique s'est 
arrêlée au baccalmuréat. Il y 
avait là deux hommes qui se 
plaigraient de l'estomac et 
une jemme de ses organes 
génitaux. Et sous Les projec- 
teurs des cinéastes et Les 
flashes des photographes, se 
disant gèné par des Drésences 
inopportunes (1), Le e guéris- 
seur philippins s'esi mis à 
l'ouvrage. 

De ses longs doigts de mua- 
nipulateur.&l palpe longue- 


jJaire monter & la surface du 
corps les causes matériliisées 
de la maladie. Au préalable 
il établit un diagnosiic 
aurique, l'aura formant ynre 
sorte de halo qui subit des 
altérations bio-luminescenties 
en jonction de l'état de santé. 
IL pratique alors lexrérèse, 
c'est-à-dire le sage des 
« substances  bianchôtres », 
causes véritables de la mala- 
die, à travers l'épiderme. Le 
maüssage duTs DIUSieUTS Tni- 
nutes et l'on voit alors appa- 
roitre, dans le morceau 
d'ounie imbibé d'eau que le 
cguérissur» flent enire £es 





(1) N.DL.E. — Notre confrère 
Noël Bayon, journaliste à l'Au- 


tion 
nationale des journalistes d'in- 
formétion médicale 
qui, depuis trente ans, s'Inté- 
resee Aux problèmes des guéris- 
seurs, auxquels {l a consecré 
plusieurs Ouvrages crifiques, 
avalt obtenu l'autorisation d'as- 
sister à l'intervention du chirur- 
gien AUX mains nues avec 
l'équipe de FR3 Toulouse. D 
devait être expulsé eous pré- 
texte, écrit notre confrère, que 
son © état d'esprié troublait 
l'atmosphère de chaude sympa- 
thle > nécessalrs à In réussite 
de l'opération. 


doigts, et qui s'est progressi- 
vement feinté de rouge, un 
filament qu'Il extrait à l'aide 
d'une pince, le seul finsiru- 
ment uillisé au cours de la 
manipulation. 


(C'est terminé. Pour le pu- 
tient fl n'y a plus qu'à atiendre 
entre semaines ef quaire 
mois POUT sanoir s'il Sera s0u- 
lagé. Quant au morceau de 
coton et aux subsiances résul- 
tané de l'inlervention, üs sont 
précieusement recueulis par 
M. Carayon qui déclare les 
analyser puis les brûler. 4 son 
arrivée le malade c reçu une 
enveloppe vide. Avant de par- 
tir 4 la laisse sur un coin du 
bureau uoprès y avoir plaré 
quelques billeis fentre 30 F 
ei 150 FI. M, traite 
parfois une trentaine de pa- 
tienis pur jour. 


L'examen orel a été plus 
décevant. .H s'agissait de 
répondre aux questions des 
journalisies. On a entendu 
M. Cardyon déclarer qu'il pra- 
diquaft son art avec la bien- 
retllance de certains membres 
du corps médical fl -n'a ja- 
mais élé poursuivi pour exer- 
cice illégal de la médecine). 
Il n'a jamats praliqué le ma- 
gnétisme. Il ne sait pas s'il 
faul croire aux miracles de 
Lourdes | 


Pour le professeur Yves Li- 
gnon, qui enseigne la science 
des . statistiques au groupe 
d'éludes parapsye. 
de l'université du Mira el qui 
devait donner hier une anti- 
conférence de presse sur 
la «chirurgie à mains nues», 
l'exercice de M. Carayon re- 
lève du charlatanisme. Selon 
lut, 11 s'agit tout au plus d'une 
pratique habile de la mani- 
pulation-prestidigitation. 


Le docteur Alain Dubos de- 
vrit déclarer de son côté « que 
S'D y a. comme on le prétend, 
extraction d'organes ou de 
matières humaines, L faudrait 
avoir trouvé une méthode 
pour in les circuits 
nerveux. Or n'y & pas eu 
d'anesthésie ni, à la rigueur, 
d'acupancture. » 


LÉO PALACIO. 


UNE MISE EN GARDE 
DU MINISTÈRE DE LA SANTÉ 


Le ministère de [a santé 2 pu- 
blié le 14 janvier une mise en 
garde € contre les pratiques 
dites & de chirurgie à mains 
nues », présentées comme des 
interventions sur des malgdes, 
qui donnent lien actuellement à 
nue largé publielté ». 

u En l'état des Informations 
dont il dispose, ajoute le minis- 
tére, {l apparaît que ces prati- 
anes, effectuées Sans aucune 
garantie médicales, ne peuvent 
qu'être illusoires. » 


Le ministère précise qu'il a 
demandé an ministère de la 
justice d'examiner € si les faits 
évoqués ne tombent Das Eous le 
coup de În io! pérale s. 


« contrôlent ». 
« santé - social » CFDT, de l'Essonne a lancô 
un appel à une matinée de grève et à une 


le Petit-Chanteloup d'Arpajon, fermé en octo- 
bre 1976, ou du foyer départemental de 
l'enfance de Brétigny-sur-Orge, dont les acti- 


suspendues après deux ans de 


fonchionnement, les deux conflits traduisent les 
difficultés et les ambiguïtés du « travail social », 


l'exercent et de ceux qui les 
Le syndicat départemental 


mercredi 19 janvier. 


des 
à l'extérieur, ont affaire aux 
enfants: mauvaise tenue. négli- 
gence, absentéisme. 
jones 22e d'activités ne 
menées avèc « u7 DÉTSONNE 
très feune, très inorganisé, sou- 
vent renouvelé s. apparaissent ce 
qu'on appelle, à la DDASS., 
cles premières difficultés» et, à 
la CFDT. «lz première phase 
de la luile s° une « réfiexion 
institutionnelle », sur l'initiative 
du personnel. pour mettre en 
place le projet pédasopique qui 
semble avoir falt défaut à l'ori- 
gine, L'administration estime 
avoir participé avec bonne volonté 
à cette élaboration. Pour les édu- 
cateurs, elle n'a eu d'autre but 
que de substituer à leur projet 
«ur mélange de projet pédago- 
gigue classique et de règlement 
iniérieur répresstf, plein de pon- 
cifs moralisateurs et dégueu- 
lasses », comme l'explique le secré- 
taire de ia section CE.D.T. 

Ce débat fait éclater l'incom- 

totale entre une ad- 
ministration des pires 
visées de « contrôle social » et 
d'asservissement d'enfants déjà 
défavorisés et des éducateurs qui 
donnent autant d'im à 14 
signification théorique et Pee 
que de leur pratique qu'à son 
exercice quotidien. 

Dans ces conditions, le licen- 
clement, l'été dernier, de trois 
éducateurs accusés d'avoir laissé 
un groupe d'enfants à l'abandon 
au Cours d'un camp de toile, 
Vendée, sert de détonateur. Grève 
et occupation d'une partie des 
locaux marquent la rentrée et ne 
cessent qu'avec la conclusion d'un 
protocole d'accord favorables en 
tout point aux grévistes : les 
licenciés sont réembauchés (ils 
donneront brusquement leur dé- 
mission quelques jours plus tard); 

engagements sont pris quan 
à l'établissement de contrats, au 
paiement d'heures supplémen- 
taires.… 


Malgré cela, et M Padovani 
s'en étonne encore, le foyer s'en- 
gage de nouveau sur la pente de 
la négligence et du laxisme, et 
l'administration décide de le fer- 
mer jusqu'à nouvel après 
les vacances de Noël Les éduca- 
teurs syndiqués y volent une ma- 
nœuvre qui aurait commencé par 
la diminution constante des effec- 
ts dans le but de remettre en 
cause la « victoire » des éducateurs 
que constituait la signature du 
protocole. 


Le précédent d'Arpajon 


Aujourd'hui le foyer est fermé, 
le personnel n'est pas licencié, eb 
chacun s'apitoie sur le sort d'en- 
fants et d'adolescents disséminés 
aux quatre coins du département 
où «piacés » en hâte, alors qu'un 
foyer de 10 millions de francs 
qui n'a — mal — Servi que pen- 
dant deux ans attend qu'on lui 
donne un second souffle. 


Trois mois PE tôt, le foyer de 
semi-liberté du Petit-Chanteloup, 
à Arpajon, avait connu le même 


MICHEL KAJMAN., 


RAPATRIÉS 


@ Un groupe de ropatriés d'Afri- 
que du Nord s'est heurté, vendredi 
14 janvier, devant l'hôtel des im- 
pôts de ‘Tonneins (Lot-ef-Ga- 
ronne), aux forces de gendarmerie 
qui protégeaient l'Etablissement. 
Ces repatriés voulalent être 

par un re tant de l'adminis- 
tration départementele des îm- 
pôts, afin d'obtenir on échelon- 








a plusieurs heures de négo- 
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JUSTICE 


Libres opinions 
La loi du talion 


par MEYER JAÏS (*) 


ANS jeur immenss majorité, les adversaires du chétiment 
suprême le rattachent à 1e lol du telion, telle qu'ils ia compren- 


nent, et lis considèrant {s palne capitale Comme une sorte de, 


entallté du judéo-christianisme 
Fos de mille ne à tauta force entermer la morale 
juive dans le célèbre verset du Lévitique : « Œh pour all et dent pour 
dent », et l'on teint d'ignorer Que ce même livre nous prescrit dans un 
autre chapitre : + Tu n6 19 vengeras pas ef !u ne garderes p&s ranñnezune, 
mails tu almeras ton procheïln comme toi-même. » 

La juxtaposition de préceptes aussi contradictoires est déjà révé- 
latrice de Ia diversité des domaines englobès par la Tora. Elle embrasse 
la totalité du réel et elle fixe à chaque sphère son régime propre Dans 
les rapports Interpersonnele, sous réserve que la société ne s'y trouve 
pas impliqués, la générosité et le pardon constituent uns obligation 
stricie En revanche. -dans les relations entre la soclété et chacun de 
ges membres, elle indiqua comme règle getta loi du tallon qui n'est 
rien d'autre que le principe de la Justica formulé d'une manière Imagée 
et eüpulam que pour out dommage ne ne LU y ait une compen- 
. aire rionnée au tort , 

7 de cl Ho aie aux tribunaux, gardiens du Dien corn- 
mun, rien ne le prouve mieux que la manière dont s'exprime l'Ecriture. 
Elle ne dit pas, en eftet, à la personne lésés : « Tu foras comme on l'a 


fait », mails : « {! lui sera fait comme Ii a te. » Dès qu'li y a délit par . 


commission, même sl la victime se désisie. la soclèté, lle, ne peu 
renoncer aux poursuites Pour elle, la valaur suprême est la durée qui. 
selon la Tors, a sa source dans la Justice Celle-ci ne peut étre bafauée 
eans que s'écroule touts civilisation L'histoire montre que c'est dans 
ce sens-là que s'est opéré le progrès proprement humain. Les peuples 
les pius véritablement évalués sont ceux chez lesquels la lustica 
occupe l6 premier rang. 

Parier donc de vengeance, alors que le Justice est rendue par des 
juges dont la fonction est d'arbitrer des conflits entre des tiers qui 
leur sont Complètement inconnus per aïtileurs est un pur nRON-Sens. 
Leur unique eouci est de combattre l'anarchie, le pire des fléaux qui 
-menecent l6 corps eoclal. Est-ce que le médecin falt la guerre à 8 
maladie pour la aunir, poussé par le besoin de répondre au mal pour 
le mal ? U en est de même pour les magistrats Ils ne peuvent tolérer 
que la justice solt misa en vacance. Sans quoi la confusion submer- 
geralt le monde et ie replongeralt dans le chaos Du même coup, 68 
trouvereit anésantle toute possibilité pour l'homme de tendre aux fins 
supériaures qui sont les siennes. : 

St ce monde coft durer. s'il es: synonyme de bénédiction, el [1 
Juste est précisément celui qui par ses vertus aseure 6a perpétuité, c'esi 
essentieliement perce qu’ est le seui feu où l'homme — formé à 
l'image de Dieu, nous dit la Bible — peut faire usage de sa liberté 
et actualiser les virtualités absolument infinies qui sommeilient en lui 
Cette vie icl-bas représente pour nous la faveur la plus extraordinaire. 
Elie nous permet de Jouer un rôle que personne, pas mème Dleu lut- 
même, ne peut remplir à notre place. Nous seuls Douvons donner un 
eens à notre propre histoire, à l'histoire de la création et même, selon 
le Judaïsme, à l'histalre ds Oleu (M ne peut être Immanent, que 
dans la mesure où ii se manlfèste sur cette terre, non pas en nous mals 
per nous. Se définissant à partir de la jusiite et de la Charité, son 
règne Iici-bas ss confond avec celui de la morala Or il n'y a de 
morale que par l'homme. C'est là notre part propre dans l'œuvre de 
la création, que nous avons pour mission de parachever. Elle fait de 
nous de véritables partenaires dans l'égalité absolue des llbertés et 
dans la réciorochté rigoureuses des rapports 

Aussi, l'objectif uitime que vise le judaïsme est-il d'édifier un 
ordre tel que l'éminente dignité, la valeur incommensgurable de la 
personne humaine, deviennent pour tous l'objet d'un respect sans fallle 
A cet égard, les milllarde d'individus que comporte le genre humain 
ne comptent pas plus qu'un seu homme, ne seralt-Ce que parce que, 
è Finstar d'Adam, chacun de nous renferme potentisllement en ul 
une suñte Indéfinie de générations. « Que farlons-nous, 59 demande 
Bergson, dans les Doux Sources, si nous appranions que, pour le salu! 
du peuple, pour l'existence même de l'humanité, |} y à queique part 
un homme, un innocent, qui est condamné à subir des tortures éfernel- 
tes ?.… S'h tallsit savoir que c'est à une condition tondementsle de 
d'existence en général, ah, non 1 plutôt accepter que rien n'existe, plutôt 
laisser sauter {a planète ! » On ne saurait mieux définir l'essence même 
du judaïsme, pour qui la vie d'un homme est Ilttéralement inestimable, 
sans prix Et C’est pourquoi, ta mort d'un Innocent est à proprement 
parier Inexpiable. , 

Mals c'est pourquol aussi tout l'eort des rabbins du Talmud -— ces 
Pharislens tant décriés — a tendu à rendre inapplicable [8 terrible 
sanction. Voutant sauvegarder le caractère sacro-saint de {a via humains 
lusque dans la personnes du criminel, sans que e'émausse gour autant 

‘ l'extréme horreur que doh susciter l'acte le plus monstrueux, le plus 
contre-nature qui solt, le Talmud, interprète authentique de la Tora. 
multipile à l'infini les conditions devant être réunies pour que. du point 
de vus de fa loi, l'on puisse parier vaiabiement d'homicide 

Ainsl, I n'était tanu aucun compte des aveux de l'assassin. 

Le meurtre devalt être établi objectivement par un minimum da 
deux témolgnages, passès au crible et invalidés dès la première contre 
diction. Une condamnation prononcée à l'unanimité des membres ëu 
tribunal devensalt nulle /pso facto. - F 

Si l'accusé étalt reconnu Innocent, il étalt aussitôt libéré. Dans 
le cas contraire, la sentance était rendue le lendemain. Entre-temps, les 
magistrats, au nombre de vingt-tols, se retiralent par petits groupes 
et, durant toute la Journée et toute la nufl lis e’Ingénialent à vouver 
une raison, si mince f0t-elle, d'éviter la pelne capitale. Ceux qui. la 
vellie, s'étsient prononcës pour ele, avaient la faculté de sa déjuger 
Les autres non 

Ne pouvaient faire parle du tribunal nl des vielllards, ni des eunu- 
ques, nl des célibataires. Ils étalent considérés comme menquam de 
sensibilité. Mais, surtout, Il fallalt que deux témoins, au moment même 
où le criminel allait oerpétrer son meurtre. solent là pour l9 prévenir 

. des affrouses conséquences de son sacrllège et que lui-même, à 
haute et intelliglble voix, déclara vouloir las assumer Autent dire que, 
Jluridiquement parlent, 1} n'y avalt pas de crime possible On comprend 
que, selon Rabbl Eleazsr ben Azarla, une seule condamnation à mort 
en Sofxante-dix ans suffisalt à laxer |e eanhédrin de meurtrier Rabl 
Farphon et Rabbi Akloa déciaraient de leur Cbté : + Jamais pareil 
verdict n'aurah été rendu si nous avions fait perte du ganhédrin. » || 
y a donc vingt siècles que la conscience juive a répudié la peine de 
mort. 

Le problèmes qu'elle soulève n'en reste pas moins entier, du moins 
s'il est posé dans ses véritables termes. Le terrain sur lequel s'afiron- 
tent partisans et adversaires n'est pas le meilleur SI le point le plus 
préoccupant est celui de l'exempiarlté, on ast logiquament condukt à 
opiner pour !8 maïntlen de ce châtiment Car non seulement {a crimi- 
nalité ne s'en trouveralt pas augmentée mais il y aurait de plus une 
chance de la voir balssar On ne peut pas en dire autant de son 
abolition. Le rieque d'une recrudgscente est plus que probable et 

* l'espoir d'une diminution totalement exclu dans l'état actuel des mœurs. 

C'est pourquoi la question fondamentale parait &tre la suivante : 
comment déterminer Un progrès général de la moralité tel que le 
crimimel puisse prendre conscience du caractère sacro-saint de Ia vie 
humaine du seul fat que l'on va jusqu'à la respecter en lul malgré 
la monstruoskè de son tortalt ? 

Hélas | on en est bien loin ! Qui oserait prétendre que l'abolition 
de le peine caphale peut être interprétée aujourd'hul comme la marque 
d'un niveau plus élové de ia soclété 2? Elle est plutét la saigne de la 
dévalorisation de la vie humaine. Selon le Talmud, 1! y a trois interdits 
absolus. Plutôt'qua de lea enfrelndre, Ul faut ee laisser tuer Ce sont : 
l'adoration des Idoles, l'anarchie en metlère de sexualité et le meurtre 
Îls représentent la Hmite extrême au-dessous de iagquelie l'homme £e 
ravale au rang de }a brute N'est-On pas en train de ja franchir ? Le 
sn est venu Dour l'humanité, si elle veut ne pas périr, de se 

. réssalsir. 


€‘) Grand rabbin de Paris, 


La famille de Broglie souhaite connaître les conventions passées 
entre le député assassiné et M. de Ribemont 


Comme jl l'avait annoncé 
(« je Monde - du 15 janvier), 
M. Guy Floch. juge d'instruc- 
tion à Paris, a inculpé, ven- 
dredi 14 janvier, M. Patrick 
Allenet de Ribemont de com- 
plicité d'homicide volontaire 
dans le meurtre de M. Jean 
de Broglie. Après son audi- 
tion, pendant trois quarts 
d'heure, par le t ins- 
tructeur, M. de Ribemont. vic- 


diaque, a éts 


transpo 
l'hôpital de la prison de 
Fresnes. 


presse ‘de la protestation élevée 


PES de Riîbemont après 500. 
pation : 


. « Je suis la victime 
d'une injarnie qui citents à mon 


Le prince de Brogilie étrit un mi, 

LA Mn de En eo 3 
me 

enfants. C'élait Ê pour 

fan épgalemen 


cette 
plus honieuse que rien ne neut La 





justifier, car elle ne repose sur 
rien. mis je renouvelle mes pro- 
lestations devant une lelle atisinte 
aux droits les plus sûcrés de 
l'homme, (-) Il n'y a aucun lien 
entre moi et cetlie ajjuire, et ceux 
qui nrélendront Le contraire ne 
seront que des menieurs, des 
subornés et des Lches. » 


Un inventaire 

andis que M. Guy Floch doit 
commencer, lindi 17 janvier, à 
procéder aux auditions, l'affaire 
de Broglie connaîtra devant le 
tribunal civii un prolongement 
inattendu. En effet, M° Robert 
Badinter, avocat de Mme Jean de 
Brogile et de ses trois enfants, à 
assigné en référé M Patrick de 
Ribemont afin de demander qu'un 


un compte entre les deux 
es. 

Cette demande. qui vorte essen- 
tiellement sur l'ensemble des do- 
cuments relatifs au prêt contracté 
per M Jean de Broglie auprés de 

agence de la ENP. à Bernay 
et aux conventions qui se sont 
ensuivies, sers examinée lundi ma- 
tin à 10 h 30, audience civile 
de référé, tenue publiquement par 
Simone Rozès, président äu 

una de erande instance de 


pa 
Enfin, M Cesselin, président du 
tribunal de commerce de Paris, 





QUINZE MILITANTS DE LA CEFT. 


JUGÉS POUR COUPS : ET 


BLESSURES A VERSAILLES 


Les méthodes spéciales d'un syndicat <apolitique> 


Jamais une seule des cent 


depuis cinq ans contre La CET, — 


quatre-vingts plaintes déposées 
Sim ler — n'avait 


dépassé le stade du commissariat de Poissy (Yvelines), où, par 
routine. les policiers préféraient transmettre au sous-préfet avec 
la mention : « Ne pas communiquer à la presse ». Jamais le par- 
quet n'avait été alerté, jusqu'aux faits graves survenas au cours 
de l'été 1975 et qui ont amené quinze militants de la CET. à 
comparaître, les 13 et 14 janvier, devant la septième chambre 
du tribunal correctionnel de Versailles, pour coups et blessures 
volontaires et entrave à la distribucion de tracts. Pour La pre- 
mière fois donc, le syndicat C.F.T. s'est retrouvé sur le banc des 
accusés, au cours d'un procès qui a permis à la fois au ministère 
public et à la CGT, partie civile de dévoiler les méthodes spé- 
ciales des commandos de la firme automobile franco-américalne 


de Poissy. 


recormman: du 
roi, les inculpés se 
selon le président Dorlot, entre 
les « meneurs » et les « cogneturs », 
payés per Simca-Chrysier, plus 
pour « gérer 188 grèpes » ue Dour 
ee bleu ei travail Tous 
talent poursui pour avg 
agressé et roué de coups les délé- 
gués du syndicat CGT. nette- 
“ment minoritaire dans l'entre- 
prise. En juin et juillet 1975, les 
cégétistes, qui Aistribualent des 
tracts sur lé parking de l'usine, 
avaient été brutallsés. L'un d'eux, 
M. Chaleb, qui avait refusé, peu 
avant, de quitter Ia CG-T. pour 
réjoindre « Le a 
et constructif », avait été frappé 
avec une telle sauvagerie qu'il 
devait être lalssé pour mort, avec 
les deux mâchoires fracturées, 
« Les militants C.F-T. nient les 
faits et 
mauvüise Joi et ie silence à un 
tel degré que cela devient un 
à dans ges réaquisitions, 


avez, 

affirmé M le premier substitut. 
Marionneilesz actionnées par des 
mains invisibles. Us ont subl les 
pressions des Dersonnes qu'ils 


mais, 
pres de prison ferme allant 
usqu'à deux mois pour les plus 
« dangereux à. 
Pour expliquer pourquoi les 





@ Accident du travail à Lezouz 
(Puy-de-Dôme). — Un ouvrier de 
la fabrique de panneaux de bois 
aggloméré Isorei de Lezoux (Puy- 
de-Dôüme) a été victime d'un acet- 
dent du travail vendredi 14 janvier. 
M. Francis Dijoux, quarante-huit 
ens, a été hâappé une chaîne 
d'entrainement et lé par ses 
vétements. 


@ RECTIFICATIF. — Contrai- 


reément à Ce que nous avons indi- 
qué dens le Monde du 7 janvier, 
& Ptopos de la condamnation 


tion par vole de presse, l'article 
incriminé avait été publié non pas 
dans la revue Fondeur d'aujour- 
d'hut, mais dans Hommes et Fon- 
dertes, La publication du juge 
méht n'en devra pas moins être 
publiée dans la revue 

d'aujourd'hui 





pés, M. Chérif Maane, était offi- 
ciellement le conseil social de 
er, mais officienuse- 
ment chargé de co avec 
les services de police consulaire 
DS fatre arrêter au Marve, pen- 
t leur congé annuel, les mili- 
tants CGT. « À Poissy, c'est La 
loi du milieu, a-t-il plaidé. Les 
imraigrés sont contraints d'adhé- 
rer à la C.F.T. dès leur embauche, 
s'éla veulent avoir un certificat 
de (rarail el une place dans un 
foyer. sans cela Us subissent les 
agissements des bandes de ner- 
ris de la milice vatronale CF.T. » 
Avant de solliciter la relaxe des 
deux militants C.G.T. également 
poursuivis pour avoir répondu par 
des coups aux provocatlons, 
M" Lederman a souhaité que des 
sanctions sévères solent prises 
contre les autres accusés. 

M° Pirche, avocat de la C.F.T. 
n'a vu dans ce procès qu'une occa- 
sion de plus pour la CGT. de 
régler un vieux compte avec la 
CEST. qui lui à ravi la m-jorité 
voilà cinq ans aux élections pro- 
fessionnelles chez Citroën « mais, 
e-t-1l dit. rien n'est établi et l'ins- 
éructlon T'a pu fournir la ve 
on responsable des tants 


Le Gribunal rendra son juge- 
ment le 24 février prochain. 
DAMIEN REGIS. 





Douze ouvriers 
du Syndicat du Livre 


condamnés, 
La seizième chambre correc- 
tlonnelle de Paris a condamné, 
1$ janvier, douze ouvriers 
du Livre poursuivis pour vo] 
d'exempiaires du Parisien libéré 
et dégradation d'un véhicule ser. 
Tant à tes le Mons 
ue 22 CRETE, É 
nt prévenus ont 
condamnés à six semaines d'em- 
prisonnement avec sursis, les sept 
autres à un mois de la méme 
peine. La société du Parisien 
libéré a obtenu 1050 F de dom- 
mages et Intérêts, la société de 
transport 1500 F. La fédération 
des travailleurs du livre CGT. a 
HN son intention de falre 
& . 


Trois mois 
d'emprisonnement 


pour un insoumis. 


M. Noël Cugnet a été condamné, 
Jen 14 Dove à Le Ame 
emprisonnement par n 
milltaire de Lyon [ncorharé en 


uoverabre dernier au 88" régiment 
d'infanterie à Sathonay (Rhône), 
L avait sollicité en début du mois 
de janvier lé statut d'objecteur de 
conscience, Cette requête avait été 
déclarée irrecevablé parce que 


























Bénédicte Durand-Castel 

NÉtéphanle Rrrsepesreile 

anie è 
Piulie Sbingleton. 


— Patrick et Maryse Oberretner 


et Ollviér on6 [a jote d'annonce 
nelssance de Patri 4 la 
A 
he gore ar : 
, Savona Close, bled 
«Londres SW. ID4HT) 7 
14, rue de Strasbourg, 01200 Vichy, 


Adoptions 


a nommé, vendredi 14 janvier, 
BL Pesson trateur Provi- 
soire de la société de la Reine 
Pédauque Cette décision à ête 
rise à la demande de la banque 
Fan Demarhy, en raison du 
découvert e cet établissement 
a consenti à ia société M Floch 
ayani saisi le 4 janvier dernier. 
les huit mille deux cents actions 
de !a soclété de La Reine Pédauque 
an en ie de dire 
banque, cette dern 
vlus de cette garantée. M. Cesselin 
& chargé. d'antre part, Mme Bon. 
expert comptable, d'examiner la 
situation financière de la société 
En marge de l'affaire de Broglie, 
ÎL faut retenir erïin une question 
écrite adressée par M. Robert 
Fabre, président du Mouvement 
des radicaux âe eauche (MR.G.), 
député de l'Aveyron, à M Olivier 
Guichard. ministre de ls justice. 
Dans cette question. publiée au 





Huguette Cordelier-Leyennc, 
très heureux. 


< La Cheshaye », 3, rue Jean. 
Delsol 771173 Cheury-Coëmipny. 

Décès 

— Mme Henri Gard, née Granise 

M. et Mme Peul Gard, 

Les familles Gard. Haon-Garg 

Granler, Pele, Gapay, 


* Journal officiel du 15 janvier.! ont la douleur de faire part 
M. Robert Fanre demande au perte cruoUs, ds lens éponx, pe 
parent e 


e des sceaux «de lui exposer 
trine de la 


chancellerie 
concernant les nroblèrmes soulevés 
Le secret de l'instruction. IT lui 
née également d'indiquer les 
mesures qu'il comntie prendre pour 
Geiller à ce que les résullais des 
commissions rogaioires ne soient 
plus à var les services du 
Ministère de 


J''nlérieuT, Comme 
El n DU Se DrOÛUITE 


AL Heurl GARD, 
commandeur de l'ordre 
hevalie . "ia LES d'htonege 

chevalier de on 
chevalier de Saint-Grégotre is Grand, 
premier président honoraire 
de ie cour d'appel da 
avocat général honoraire Prés 13 
cour d'appel d'Alz-en-Provance, 
pleusemment décédé le 11 janvier 1977, 
muni des sacrements de l'Eglise 
dans 52 quatre-viugt-septième 
Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité à Uzès (Gard). 
4, rue Grimaldl, M.C. Monaen, 
50, avenue des Le, 
13012 Marsellle. 


Lors de 
des CE He LE 
70 
sr d udicinire et de la 





— On nous prie d'annoncer ! 


Le Se. Frauvols de LAINE, 
: s de 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu à Paris le 13 janvier 1977, 
La cérémonie religieuse séèra célé- 
brée le mardi 18 fanvier, à 10 h. 4, 
l Saint-Pierre dun Grus- 






Après la décision 
du Gonseil 
constitutionnel 






nes 


QUI PEUT FOUILLER 
LES VÉHIQULES 2? 


&prés La décision do Conseil 
coustitntiounel déclarant, mer- 
credi 1? janvier, contralre à !a 
Coustitotion le texts de lol 
autorisant Ia visite, sur Ia vole 
publique, des véhleules en vue 
de fa recherche et de la préven- 
Cilon des fnfrsctions pénales, 
quels sont les agents de l'État 
habllltés à ouvrir lé coffre des 
voitures et dans quelles condi- 
tlons peuvrent-lis le taire ? 


Les services de police et de 
gendarmerie peuvent procéder à 
une foullle des véhicules dans 
plusieurs Cas : : 


— Quand oue commission 
rogatoire du juse d'iastruction 
donne ce pouvolr aux policiers, 
fors d'une enqnète en flagrant 
délit et au titre de l'enquéte 
préliminaire ; 


— Lorsque l'état d'argence ou 
l'état de siège na été procla- 
rés: ilorsqne l'application de 
Particle 16 de la Constitution a 
été décidée ou lorsque l'autorité 
administrative le permet dans 
le cas de circonstances excep. 
tionnelles (menace d'atteinte à 
Vordre public). 

Outre les services de potice 
dans iles cas énoncés ci-dessus, 
les fonctionnaires de j'adminis- 
tration des douanes sont anuto- 
risés de manlère permanente À 
foutiler les véhicules jusqu'A 
uoe distance de 280 kilomètres 
en deçà des frontières et dans 
an cayon de 20 kilométres au- 
tour des aéroports (art. 60 3 
6i et 215 dun code des douanes), 
ainsi que certains agents dû- 
ment habllftés des contribuHons 
indirectes (art, 
général des impôts}, volre même. 
en principe, les fonctionnaires 
assermentés des P.'T."T. (art. 
L. 20 du code des postes et 
télécommunications). 





1854 du code 


Faits ef jugements 





M. Cugnet avait formulé, trois 
mois auparavant, uns demande de 


dévancement d'appeL 


« France-Soir » 
condamne pour diffamation 


envers M, J.-L. Willoquet. 


Pour un article publié le 12 mars 
1976, jugé diffamatoire envers 
M. Jean-Charles Willoquet, auteur 


présumé de plusieurs crimes et 


Ve pee 
Cati0 
de France-Soir. a ëte Con . 


d'amende 17 o bre = 
rectiounelle de Paris ai GO 
1 F de et in 


accusé 
d'avoir eu le dessein de dre 
en otage le flls du p t de 


la République pour obtenir la lIbé- 
FES Jehan réce he PS 
que € i - 
eur # considération doivent 
s’apprécier sans tenir compie de 
de la considéra- 


celle Ci concernant la notion 

de l'honneur et celle de la Dose 

Zls n'ont pus davantage 

à tenir omtée à cel égard, de 

Fos ique de celle per- 
sas À 





















































en l'église 
Calllou, 92. ruse Saint-Domintque. 

De la part de: 

Mme FPrançois de Laire, 

M et Mmes Robert de Lalre et 
leurs enfants, . 

ML Edgar de Latre, 

M. et Mme Antoine de Lalre et 
leurs enfants. 





— Mme Mary Meerson, 

BL Greorges-Patrick Langiois, avo- 
cat à La cour 'sppel de Parts, 
ancien membre du conseil de l'or. 
dre, son frère, et Mme Suzsune 
Lapglols, ainsi que leurs enfants, 
Jean-Louis et Hupues. sen neveux, 
Ont \a douleur de faire part du 
décès, survenu le 13 janvier 1977, de 

PL Henri LANGLOIS. 
gecrétalre général 

de la Cinémathëque f , 

officier de la Légion d'honneur, 

commandeur des Arts et Lettres. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Sainte-Anne de ja Malson- 
Blanche, 188. rue de Tolblac. à 
Paris (13), le mardi 18 janvier 19% 
à 10 à. 30. 

L'inhumation sura leu au cime 
tière du Montparnasse. 

[Le Monde du 15 janvier.1 


œ 
Remerciements 
gr 

— Mme Albert Blgnon, 

NM. et Mme J.-M, Giqueaux et leurs 
enfants, 

M. Jean Bignon, 

M. et Mme René Blenon et leurs 
enfants, F 
Crée touchés des nombreuses mar- 
ques de gsympathle qui leur ont été 
Lémolignées lors des © ues de 

M" Albert BIGNON, 

bäronnier de l'ordre des avocats, 

député de Charente-Maritime, 
er. dans l'inposslhUlité de répondre 
ladividuellèement 4 toutes lea per- 
sonbes QU} £e Sont associées 4 leur 
deuil. les prieut de trouver {ci l'ex- 
pren de leurs remertiements 






Anniversaires 


ee ce 

— Pour le dou-lème anniversetre 
de le mort de 

M. Alberto ALFAND 

Une pensée est demandée, le 17 Jan- 
vier, ä tous ceux qui l’ont connu et 
almé et qui resteut fldéles à son 
souvenir. 


— La réunion des anciennes élé- 
ves de Notre-Dama de Sion des 
Malson de Francs et de tous pays 
aura lleu, de 17 h. 4 22 h., le Jeud] 
20 janvier, 61. rue Natre-Dame-des- 
Champs, 75006 Paris 

Messe à 17 h. 30. 


— Les € Savoyards de Paris » sont 
luvités à assister le Gimanche 23 {an- 
vler, à 9 -h 30, en l'église Salnt- 
Merri. à une messe qui sera célébrée 
À l'occasion de la fêta de Saint- 
Francçols-de-Sales, un des saints 
. Patrons de 12 Savole, Préaiiée par 
le cardinal François Marty, archevé- 
Que de Paris, Ia cérémonie relgisuse 
sera sulvie d'un réception 


Visites et conférences 
"Nes er conference? 
LUNDI 17 JANVIER 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Calsse natlonals des 
monuments historiques. — 10 h. 
contrée de l'exposition, Petlt Palais 
Mme Oswald : e L'art 1900 en Hon- 
gtie ». — 15 h., entrée de la Saînte- 
Chapelle, Mme Vermeersch : € La 
Salnte-Chapelle ». — 15 h_ entrée de 
l'exposition, Grand Palais, Mme Zu- 
Jovic : « Puvis de Chavannes ». — 
15 k& at 17h. 21, tus Notre-Damie- 
des- Victoires, Mme Thibaut : « L'Eu- 
Toge romane s. 

CONFERENCE. — 15 h, Musée des 
arts décoratifs, 107, rue de Rivoli : 
+ Le décor intérieur en France ». 


en 
Avez-vous retourné une bouteille 


de SCHWEPPES Bitter Lemon 
aujourd'hui 


À L’HOTEL DROUOT 


VENTES J7 JANVIER 


S. ©, - Objets d'art Extréme-Orient. 

8. 4 « Tableaux, Céramiques. Meu- 
bles anciens. Planos. 

S. 20. - Tableaux Objets de foullies. 


EXPOSITION 17 JANVIER 
S. 11 - Tablenux X£Xe, Montres. 





Communications diverses. 
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Délinquance 





Alauda veut aller jusqu'au bout) Réussir sa vie en quatorze leçons! GUY ET LES GARS 


EFAIRE le monde, transfor- 

mer la société, à quinze ans, 

c'est banal À quarante, ca 

l'est beaucoup moins. Les belles 

Fe UE Ion tre nou 

g ES az 7iusee 
des utopies Fa F 


Pourtant Ie Club Alauda 1) 
veut aller jusqu'au bout. Onze 
hommes d'horizons divers — pour 
la plupart employés de bureaux 
ou RE, — unis par « un im- 
mnense désir de juire quelque chose 
pour le France », viennent de jon- 
der ce club. Son unique but : 
émettre des idées nour culiliver 
« la force ei l'originalité » de n0- 
fre pays. Le nom d'Alauda n'a 
d'ailleurs pas été choisi au hasard. 
« C'était le nom de la première 
légion gaulloise x (2), explique le 
président du club, un chauffeur de 
taxi. a Cela montre que nous 
sommes attachés noœ racines 
Nous voudrions d'ailleurs créer des 
villages gaulois dans tous les 
PA à or SAVEZ, nue 

un paysan. & un 
petit coin de terre dans je cœur.» 
fais, pour mobiliser la France, il 
Jaut jormer la jeunesse, lui re- 
donner un idéal. « Pour ceia, 
poursuit-i, nous voulons installer 
des bases rts. L'armée 
encadrerait les jeunes, comme 
chez les Chinois. Le sport, vollä 
Je meilleur moyen de lutter contre 
le conservatisme français. » 


La vie champêtre 


Consiruire des « bases » coûte 
cher. Alors le club entend les ji- 
nrancer gar les bénéfices d’entre- 
prises qu'il faudra créer dans un 
premier temps. Une société de 
laxis-ntotos à Paris ou encore une 
usine de voitures équipées de Mmo- 
teurs à eau. Folles ces idées ? 

« Non, elles sont d'avant-garde 
Chez nous, elles jailllissent sans 
arrêt. » . 

Le programme est vasle, mais 
diffus. Des usines créées en co- 
opéraiires ouvrières quz buses 


d'éducation sporiive, Le chemin 
passe aussi par la qualité de ia 
vie. « I faut être humaniste et 
transformer la société au service 
de l'homme. » Cela commence par 
le cadre de vie: « Je serals maire 
d'une ville, affirme Le président, 
j'exigerais des chômeurs, pendant 
quatre heures par jour, qu'ils ba- 
laient les villes et qu'ils pientent 
des fleurs » 

It faut relourner vers la vie 
champêtre. Par des minicussettes 
diffusant des chants d'oiseaux 
dans les arbres de Paris, par des 
troupeauz de vaches et de mou- 
tons descendant les Champs- 
Elysées. Et rauoi chaque 
Parisien ne ra ait-il pas une 
livre de terre de la campagne, 
après chaque week-end? En les 
groupant, on planierait des 
Jleurs sur les avenues. On pourrait 
créer un « service nationai » 
non plus basé sur la défense, mais 
sur travaux de ia terre, Gar- 
cons el ftlles iraieni faire les 
joins, vendanger et aider les 
paysans. Le programme est écrit, 
Dlonifié, les deux premières 
« bases » sont prévues & Senlis 
et Fontaineblenu. Il ne resle plus 
qu'à atlenûüre les capilauz pour 
prendre le D'ores et 
déja, Le club a fait quelques sug- 
gestions à l'adminisiration : « Si 
vous saviez tout ce qu'on à pu 
remuer, mais tout le monde s'en 
moque. Et pourtant, je suis sûr 
que, au fond d'eux-mêmes, beau- 
coup de gens pensent comme 
nous. » 

Peut-être la France sera-t-elle 
« alaudiate », un four. En tout cas, 
onze hommes y travulllent avec 
ardeur et consacrent ious leurs 
nue à mettre en forme des 

es. 


MARIE-CHRISTINE VALLET. 


(1) Ciub Alauda : 7, paro du 
Moulin-Neuf, 93249 Stalns. 


12) Le mot e alznde », adopté 
par les Romains, est à l'origine du 
mot françals alouctte 
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ONSOJA, mes anis } 
«BP — Bonsoir André ! » rë 

pondent en chœur qua- 
rants Personnes sagement assises 
dens la salle de conférences de ce 
grand hôtel du centre. Au fond de 
la pièce se tiennent six assistants, 
hommes et femmes, anciens partici- 
pants des cours que nous nomme- 
rons Icl les Cours Erbely. Ils aident 
bénévolement l'animateur et partici- 
pent à l'organisation des séances. 

Car l'organisation est le point fort 
des coura Erbely. En effet, cet ensel- 
gnement, mis au point 1 y à une 
cinquantaine d'années dana un pays 
anglo-saxon par Andrew Erbsily, a 
progressé et s'est implanté au fill des 
an. dans les grandes villes d'Europe 
occidentale. Les cours sont basés sur 
trois ouvrages écrits par Erbely lul- 
méme et régulièrement réédités : 
Comment devenir orateur, Comment 
gagner l'emitié et Evitez les soucis, 
qui vont devenir les livres de chevet 
des élèves auxquels On distribuera, 
en ouve, sept livrets de synthèse 
dont les intitulés révèlent tout le pro- 
gramme : La clé secrète de la rêus- 
site. Un moyen simple et rapide de 
devenir un orafeur. Comment se ou- 
venir des noms. Comment obtenir les 
meilleurs résulta‘s en cConférence- 
débat. Comment se felre almer de 
son auditoire. Le ilvret d'or des prin- 
cipes, extraits de Comment gagner 
l'amitié et Evitez les soucis », Enfin, 
Comment éveluer vos mérites per- 
sonnels. Rien de moins. 

« Fais lenthoualaste et tu seras 
enthousiaste ! » clame à trois repri- 
ses, crescendo, André l'animateur, 
un quinquagénalre à lunettes, tiré à 
quatre épingles, remuant les bras en 
battements rapides, imité par les six 
assistants qui donnent l'exemple. 

« Fais l'enthousiaste et tu seras 
enthousiaste Ï » répétent ensemble 
les élèves debout, battant des bras. 


—_— Au fil de la semaine 


‘EST André Malroux qui, le premier semble-t-il, a parlé 1 y a 

( une quinzaine d'années de la « politique politicienne 3». 
La formule a vite fait forrune. Chacun désormais en use, 

et parfois en abuse. Elle désigne en vrac Îles jeux et les débats 
des partis, les querelles, rivolités et manœuvres des hommes politi- 
ques et même par extension, le fonctionnement des institutions 
et les affrontements électoraux. Il va sans dire que ce sont |à des 
mots qu'on ne prononce que du bout des lèvres, au mieux avec 
ironie, ou pire avec mépris et dégoût. | 

À côté de cette politique des politiciens, on entend souvent 
invoquer la « nouvelle politiqua ». Le terme est oembigu, et Il 
est utilisé en deux sens très différents, opposés même. À 

Il recouvre d'abord la politique plus suble que choisie qui est 
faite pour — et non par — les hommes quelconques, davantage 
sujets que citoyens, pour nous tous en un mot, Cette politique 
envahit bon gré mal gré notre vie quotidienne ; elle est accueillie 
généralement avec résignation, mais tantôt aussi, les jours ordinaires, 
avec une sourde irritation, tantôt enfln, et plus rarement, avec 
colère ;: ou alors dans des circonstances tout à fait extraordinaires 
et pendant un Instont privilégié qui ne se présente guère que tous 
les vingt ou trente ans, dans une sorte d'unanimite fiévreuse, de 
fugace communion nationale. . - 

Cependant, la « nouvelle politique », c'est aussi, à l'inverse, 
une sourde espérance. Oh! ses contours sont flous, sa nature 
difficile à saisir, son contenu plus vague encore. Elle procède, 
chez les jeunes surtout, de la certitude qu'il existe sûrement d'autres 


façons d'administrer les hommes et de gérer le bien commun que 
CARPE : celles qui sont mises en œuvre dans le monde d'aujourd'hui, à 
YO ce | l'Est comme à l'Ouest ou ailleurs. Elle se réfère confusément, cette 
ReXEss espérance, à l'image idéale, utopique bien sûr — mais l'utopie, 
ï n'est-ce pas tout simplement un avenir rêvé qui console d'un présent 
Da mal vécu ? — d’un univers de paix, de liberté et de fraternité, 
où la seule arme serait l'amour et dont le but se nomme simplement 
le bonheur. Le | 
e Politique politicienne », € nouvelle politique » imposée ou 
au contraire idéalisée. Hélas ! il y a aussi une trolsième, politique, 
et présentement en France, nous sommes, si l'on ose djre, dedans 
4 lusqu'eu cou. o 
cœbs, CT ". 
EM à Cette politique-là, elle se développe dans l'ombre et la mystère, 
| à Fabri des regards du bon peuple et même à l'insu, pour une 
large part, des politiciens. La partie se joue entre gens du même 
monde, le beau, ils grand et parfois le demi, une main sur le 
æ portefeuille, l'autre sur l'étul revolver. Ici, pas de cadeaux, pas 
Mamatie de quartiers, ni idées ni sentiments be puissance, le 
à j t les seuls moteurs, les seuls objecti 
Wifisqu t Le ‘hommes qui se côtoient et . mêlent pero _ cet 
éag 2 LE 6 mivers souterrain : n'auraient , en principe, jamais se 
Le sert ler encore moins travailler ensemble. On y trouve, pêle- 
AE LE =: mêle, des agents secrets et des financiers, des policiers vrais ou 
fs en ne faux et des truands de bas étage, des aventuriers perdus de dettes 
ae UT: et de crimes et des militants politiques purs, ardents et déterminés, 
à Are À 7, des trafiquants d'armes, voire de drogue; at parfois — rarement 
For. il est vroi — des personnalités de premier plan awequelles leur 

More, = nom, l'importance de leurs affaires, les responsabilités qu'elles 
RATE LT. * portent ou ont portées, leurs mandats et leurs fonctions, confèrent 
Be Prusse une façatle de respectabilité apparemment inattaquable. 

Fe nn nt 1} convient, certes, d'évlier toute généralisation hâtive, tout 
3 RS jugement sommaire. Confondre dans un méme soupçon fous les 
M PR on nu : j ili de tous bords et les 
, Se FT finonclers et tous les policiers, les militants 
POP TE hommes d'affaires en tout genre, les < importants » de tout 
: ne milieu et une foule de personnalités, les rejeter en bloc dans un 

: même enfer, serait évidemment obsurde, Les convictions, le sens du 
age, devoir, le service de l'Etat, le dévouement ou bien public, la rigueur 
ges TT morale, le soucl de l'intérêt national ou colisetif, tout cela existe, 
nr CPS heureusement, dans ces milieux-là comme ailleurs. De même il serait 
HS vain et dangereux de vouloir chercher le ressort secret de tout 
a ét | | événement dans des actions occultes, de louches complicités, d'obs- 

SL RU ne eures mais redoutables combinaisons, en privilégiont systématique- 
| Poe ". : PRES Nes et aveuglément ce type d'explication. 
mi 6 NT. “<S 
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LES 
TROIS 
POLITIQUES 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


La séance, qui commence Ioujours 
par une petite mlsa en traln, peut 
s'ouvrir également par cette formule- 
type, prononcés avec vigueur et 
conviction : 

« Jde connais des gens qui vont 
dans la médiocrité at qui resteront 
dans Ja médiocrité. Pourquoi ? Je 
vala vous dire pourquo! Î Tout sim- 
plement parce qu'ils sont Incapabies 
d'agir l = 


Les cours, divisés en quatorze 
eéances, qui ont lou hebdomadaire- 
ment de 19 heures à 25 heures, sont 
ouverts à tous, dans la Ilmits toute- 
fois des places disponibles car ‘eur 
succès ne se dément pas. L'âge dss 
participants se situe entre dix-huit 
ans et soixente ans, toutes les cou- 
ches sociales étant pratiquement 
représentées malgré la prix imposé 
de 1200 francs par personne. 


Chaque élève. constamment encou- 
ragé. soutenu, complimenté, mals 
jemals critiqué, prononcera chaque 
fole au moins une causerig d'une 
durée d'uns minule et demie à deux 
minutes sulvant .las cas. Los aujets 
se rattachent toujours à des événe- 
ments vécus personnels, voire Inti- 
mes, et [es interventions eusciteront 
en général l'émotion, le rire ou Îla 
colère. C'est ainsi que l'on pourra 
écouter Madelelne, une petite blonde 
joviale, conter d'une voix brisés le 
dernier Noël de eon fils aujourd'hul 
disperu ; Jean-Yves, un grand jeune 
homme aux cheveux bouclés, &on 
accident d'auto, elors qu'il Jouait 
à inverser les plods eur les pédales 
d'accélérateur et de frein : ou Jacque- 
line, une jeune filla d'apparence 
effacés, qui raconte sa lialson avec 
un homme marié. 


GUY TOZIA. 
(Lire la suite page 15.) 


OUS sommes essis l'un en 

face de l'autre, vers 11 heures 

du soir, dans un café de ie 
rus de Crimée, tout en haut du 
dlx-neuvième arrondissement Guy a 
un blouson noir de rocker. malgré 
ess quarants-deux ans, Lun jean eupor- 
étroit, et sur la tête un bonnet de 
trappeur canadien à queua de four- 
sure. Autour de nous, les « gars », 
uns bonne dizaine, avalent des pla- 
tées de spaghetti en chahutant 


« Tu vois, dit Guy, j'a! deux chfens, 
un pellf ef un énorme. Gangsisr et 
Vagabond. C'est pas tellement pour 
mol, C'est pour les gars. fs disent 
que mes chiens, Ça jeur remplace 
un pau Famour qu'ils n'ont jamais 
eu, Ils 36 sentent aimës de mes 
chiens, et ça les émervellle, l'atte- 
chement et la fidélité. Tol, Ja sup- 
Pose, tu as eu de l'amour dans ton 
enfance et dans ta Jeunesse, et moî 
eussi d'une façon fantastique, mais, 
eux, on ne les & pas regardés vrai- 
ment, aivrs s'ils aiment mes chiens, 
ce n'est pas difficile à comprendre. 


- fls me disent rout. Je sais tout 
ce qu'ils ont fait, iouf ce qu'ifs font, 
ef souvent ce qu'ils von! faire. Leur 
confiencs est tolale. I} leur erriva 
de surgir chez moi en disent : 
« Guy, j'al les flics au cul. » Ajors, 
Je vois ce qu'on peut faire. Je suls 
leur complice à cause de cette 
confiance, fndirectement complice, 
blen entendu, et sans le vouloir ; mais, 
enfin, ayant choisi ce type de vie, 
l'en accepte les risques. Mes rap- 
Ports avec a police sont moins que 
bons, les flics ont du mal à admettre 
mon rôle, et Je n'ai mème pas dro 
au secret professionnel. Mais Je ne 
veux pes perdre la confiance des 
gers ; pour mol, c'ast l'essentiel. » 


Les gars avalent leurs spaghetti 
à toute. vitesse. Il y a celul qui sæ 


Cependant il y a des moments, dans la vie publique, où 
cela ne sent pas bon. Et en ce moment précisément, il faut bien le 
dire, cela pue. . 


5 * 
Es # 


On songe, bien entendu, en lisant ces réflexions, à f'affaire 
de Broglie. Personnoge important a plus d'un titre, sinon considé- 
rable, il n'a pas seulement été assassiné, mais le voicl en voie 
d'être, rétroactivement, déshonoré, et par ses propres amis. 

Or des raisons de cet abandon et de ce dliscrédit, aucune 
justification n'a été donnée. On ne connait qu‘uns misérable et 
confuse histolre de prêt pour l'achat d’un restaurant, avec tout un 
grouillement d'Intermédioires douteux et d'hommes de main recrutés 
per un policier pourri, uns histoire à laquelle personne ne peut 
croire malgré la caution que lui a précipitamment accordée le 
ministre de l’intérieur. Il n'est pas de jour, en revanche, où, dans 
les sociétés, les relations et les affaires de la victime, ne se décou- 
vrent quelque nouvelle entreprise plus ou moins fontême, quelque 
connection supplémentaire plus ou moins Inquiétante, quelque trans- 
action plus ou moins suspecte. 


Comet éviter, dans ces conditions, que les imaginations 
ne s'enflèvrent et que le meurtre n'opparaisse comme une simple péri- 
pétie dans une partie infiniment plus grave, importante et étendue, 
mais secrète ? Comment empêcher les hypothèses les plus absurdes 
de prendre corps ? La vérité serait-elle si effarante ou effrayante 
qu'il paraisse finalement préférable de laisser la champ libre aux 
pires soupçons ? 


D'une tout autre noture, car cette fois une -iutte et un enjeu 
politiques, à l'échelle internotionale, en constituent l'arrière-plan, 
l'arrestetion à Paris, par la D.S.T., d'un responsable palestinien, 
puis son expulsion précipitée n'en posent pas moins une foule de 
questions sans réponses et qui, sons douts, comme dons l’offnire 
de Broglie, le resteront. À cs titre elle appartient, elle aussi, à la 
politique de l'ombre et du sang — sang des victimes des attentats 
palestiniens, sang des Palestiniens ossassinés ces derniers mois à 
Paris et aïlleurs, sans que leurs meurtriers aient jamais été identifiés. 
< C'est la guerre », entend-on dire et, an un sens, c'est vrai, Une 
guerre qui, perfois, sent fort le pétrole, et nous volci de nouveau 
en picine série noire. 

On pourrait poursuivre longtemps la liste : et Jean Kay, à 
propos, est-il mort ou vivant ? Gabriel Aranda — vous vous sou- 
venez, € l'Archange » — se porte blen et « fait fortune, dit-on, 
mais ses révélations n'ont guère eu de suites... Tout cel n'est pos 


* nouveau : sons remonter à tels « scandales » ou « affaires » de 


le Il" ou de la IV®, la V* République, de l'O.A.S. et sa répression 
à l'enlèvement de Mehdi Ben Borka pour ne citer que deux âpisodes 
notolres, n'est pos exempte de mystères demeurés inexpliqués, Il 
semble même que la tendance naturelle à maquiller les cortes et à 
étouffer les affalres gênontes ait été, depuis dix-huit ans, encouragée 
par le goût du secret, l’imprégnation, voire la manie, du renseigne- 
ment, l'existence de mouvements semi-clandestins agissant parfois 
contre le pouvoir, mais aussi parfois à son instigation et à son profit, 
une excessive tolérance envers les abus d'autorité, tous ingrédients 
réunis dans un système fortement hiérarchisé at peu contrôlé. 

Lo æ politique de l'ombrs et du sang » affleure rorement dons 
l'actualité, mais quand elle y débouche, c'est toujours de façon 
violente et inattendue. En de tels moments, la .e politique politi- 
cienna », S usée, Inodéquote, lassante qu'elle soit, retrouve 
une certoine utilité, faute de mlaux, À la condition, toutefois, qu'il 
n'apparaïisse pas — enfin, pas trop — que certains hommes sont à 
la frontière de os deux pratiques, avec un pied de. chaques cété. 
Car, dans ce cas, touts l’histoire récente risque d'êtra ressentie 
comme une énorme mystificotion, toute l'organisation de la société 
politique comme une gigantesque duperie. AE 

Et quand on en arrive là, il ne reste plus, alors, pour un temps, 
de recours que dans k& € nouvelle politique », celle de l'espoir bien 
sûr et non de la résignotion, même si elle est irréallste, même 
si elle n'est qu'utopie. - nue 


falt Ja tête de Jonnnÿ et qui porte 
Sur son blouson clouté un badge 
avec la photo de son héros à dix- 
pt ans. fl y a le Noir avec ses 
Chaveux-casque à l'afro. || y a ls 
petit tatoué aux yeux de valours, 
avec une boucie d'orellle, uns seule. 
1] y a Pauio, la casquette vachement 
enfoncés, d'où s'échappent des mè- 
ches longues ; Il y a le minet biond 
avec eon beau col roulé en mohair : 
H y a des boots offilées, des [sans 
æesconde peau, des fermetures Eclair 
qui brillant dans tous les sons et 
toutes scriss de breloques sur les 
poïtrines dénudées. 


An fond du puits 


« Je vis comme eux, dit Guy, j'ai 
prie Jours horaires. Je me couche 
chaque nuit vers 3 houres ot Je re- 
commence à 10 avec l'équipe qui 
travaille avec mol. Le matin, on en 
voit beaucoup, certains ont passé 
Ja nuit dans la rue, d'autres ont 
dormi dans notre F3, fl y a toujours 
sept ou huit duveis pour eux. ls ap- 
portent un journal, et on regarde en 
semble les offres d'emploi. Hs ss 
servent de mon téléphone, et ils ap- 
pellant eux-mêmes les employeurs ; 
quelquelois, je.parle à leur place, 
mais il faut qu'ils se débrouiliant tout 
seuls. L'après-midi, je laiës de lin 
tendence, des démerches adminis- 
tratives ou des vislles aux prison 
niers, Fleury-Mérogis, la Santé, Fres- 
nes. Et pulse, ie soir, 1 y a d'autres 
gers qui débarquent. Nous en 
connalssons plus de troïs cents, Jci, 
dans le quertier, ‘et nous travaillons 
avec cent cinquante. Ajors, on va 
bouffer, et puis on écoute des dis- 
ques chez mol, on Ii les journaux 
ou on falt Une « {OUrn66-rue », c'est- 
à-ofre le tour des cafés pour en ren- 
contrer d'autres. C'est un flou 
d'échanges privilégié. Chaque soirée 
est une {mprovisation. 


» Ce sont des plétinés, des Humi- 
Ilés, des piéôgés, des pas-regardés. 
Le pet reious, là, quend HN veut 
rentrer chez jui, au bout de deux 
minutes, son père lui montre le porte 
depuis qu'ij e 6t6 & Fleury. fl a deux 
tentatives de suicide, à dix-sept 
ens…. 


+ Les gars sont au fond du puits, 
ef Mol, je suis simplement soildaire 
de leur souffrance. Et Ja ecildarité 
chez eux, vous n'en avez aucune 
fdée dans vos milieux. {ls partagent 
es plaujes, Ils partagent l'argent, lis 
pariegant tout, » 


Les gars Ont mis des plèces dans 
le juke-box et, pris par Ie rythme, 
ils dansent, Chaloupent, ea déhan- 
chent les uns devant les autres, [a 
bouteille de bière ouverte dans la 
ma&ln. {ls 86 prennent par les épaules, 
se cognent les têtes, ee défilent du 
poing ou du pied, s'empolgnent et 
se merrent en hurlant, tandis qu'au 
bar deux ou trois Arabes, qui ont 
Fhabitude, les regardent à pelne…. 


sur les plaies 


= {} faut être J&, continus Guy, 
pendant l8s années qu'on jeur donne, 
disponible. Quand tu jeis ce boulot, 
tu t'y plonges en entier. De temps 
en temps, {@e fatigue nervause est 
trop forte, airs je décroche et je 
vais prier deux Jours chez les moines 
pour mo retrouver. Après, Ça va. 
Finalement, eu début, fai eu Fim- 
pression de changer jeur vie : main- 
fenant je sais que c'est surtout eux 
qui ont changé la mienne. J'ai pris 
leur langage, l'ai accepié certaines 


"de leurs lois, par exemple, la fran- 


chise, la nettaté, fe solldarié fus 
qu'au bout. Tout Ça, c'est bon, maïs 
écoute, l'essentiel, Dour moi, c'est 
ceci : je refuse d'être un des 
ébouevurs de notre société, je ne suis 
pas le spécialiste de Ja délinquance, 
c'est l'affaire de tout Je mondes. Je 
lutie afin de compromettre je maxk 
mum de gens dans celte tâchs et 
d'abord ic! dans le quarler. I} faut 
aller ensemble aux racines de ja 
délinquence et commencer par le: 
commencement : l'habitat humain, le 
travai! déshumanisant, et le fric qui 
est à la tête de tout. C'est un enga- 
gement personnel, et colfecili, et poit- 
Uoue qui jee aidera à vivre debout, 
Par eux-mêmes, sans qu'ils solent 
d'éternels assistés pour notre bonne 
consclence. Sinon, qu'est-ce qu'on 
fait Il? On met du merturochrome 
aur des plalas bôentes.. - 


Guy sst un prêtre et un éducateur. 
de rue. Depuis onze ans. il estime 
qu'il est un privilégié : « Avec eux, 


. ditil, j'ai rencontré l'Eglise des pau- 


vres, of je vis mieux l'Evangile. » 
OLIVIER RENAUDIN, 


pie 


FE 


X 


{ 
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Perfide B.B.C 

Les Allemands qui vivent en Grande-Bretagne sont stupé- 
faits de la manière dont leurs compatriotes sont dépeints dans 
les nombreuses émissions que la télévision britannique consacre 
& la dernière guerre, rapporte le DAILY TELEGRAFH, 

Selon le quotidien anglais, un correspondant de 1a radlo 
allemande basé à Londres, Karl Heinz Wocker, juge cette façon 
de faire « particulisrement perfide après la manière dont les 
Allemands se sont ingéniés à favoriser l'entrée de la Grande- 
Bretagne dans la Communauté européenne (—) 3. 

M. Wocker admet cependant qu’ « & est peu probable qu'un 
homme d'affaires de Manchester qui passe ses sotrées à regarder 
ces émissions en déduira qu'il doit immédiatement annuler la 
commande qu'il vient de passer à Munich pour la transférer à 
Müan /…). Pourtant, On æurait iort de considérer ces émissions 
comme aussi anodines que des 10esterns {.) %. . 

Par exemple, estime M Wocker, « chaque fois que des 
journalistes britanniques “iscuient à la radio ou à la télévision 
du systèmes de représentation proportionnelle qui existe en 
KRépublique fédérale d'Allemagne, ils manifestent à son enconire 
tous Les signes du dégoft physique et de l'horreur intellectuelle ». 

Cependant, « des efforts certains sont fatis pour expliquer 
l'Allemagne contemporaine aur Britannigues. De sorte qu'on 
peul espérer que lmage traditionnelle de l'Allemand — Fran- 
kenstein — a de bonnes chances de s'effacer dans l'avenir ». 


_ Newsweek 


Les économies de Svetlana 


Selon l'hepdomadalre américain NEWSW£ER, « Svet- 
lane Peters, la Jile de Staline, a appris quelques-unes des 
dures leçons du capitelisms depuis qu'elle a quitté 
l'URSS. 1 y à dix ans. Elle a gagné plus d'un million 
de doliars (5 millions de francs) avec ses deux livres : 


Vingt lettres à un ami ei En une seule année Mais, de 
ce pactole, 4 ne lui resle que 200000 dollars (1 million 


de francs). Elle attribue cette situation à de mauvais inves- 
fissements dans l'agriculture et à un mañque fotal du 
sers des éconOrnies. 

» Les bonnes ménagères américaines jont leurs achats 
» daris les saldes, raconte-t-elle. Moi Îe n'ai iamais appris 
» cet art. Et 4 est trop tard pour que fe Duisse me réedu- 
» quer. » Svetlana a décilé d'investir sa fortune d'une 
façon plus réaliste el espère Pouvoir mener une Die ral- 
sonnablement conjortable de grande bourgeoise, à moins 
qu'elle ne fasse encore des dépenses jolles. 

» La fille de Staline a divorcé de son troisième mari, 
l'architecte William Peters. Elle habite en Californie, 
avec sa fille de cina ans, Olga, une ville avec Discinsa qui 
lui a coûté 60000 doïlars (300 000 francs). » 


L'OPINION 


Le quotidien tnarooain L'OPINION trace ce mélancolique 
tableau des petits métiers qui s’exercent À Rabat : 

a Sous-alimentés, à des centaines de kilomètres de leur 
lemme qui o peut-être divorcé, les bricoleurs en tout genre qui 
ont échoué sur Les trottoirs de la capitale ne pensent qu'à une 
chose : l’écois pour leurs enfants. Ils sont des centaines à pro- 
Poser leurs services quotidiennement, peintres, menuisiers, glom- 
biers, jardiniers d'occasion, assis sagement non loin de Bab- 
Et-Had, dès ? heures du matin. 

» Assis à lerre, l parle sans lever la tête : « J'habite Douar- 
» Doum. Je suis là dès 7 h du malin. La misère m'a tout cnpris 
> dans cette vie. Je peux peindre, faire le maçon, réparer une 
» panne électrique. Je peuz même jatre la lessive, Le jour où 
» j'arrive à trouver un emploi, fe peux gagner jusqu'à 1 200 cen- 
» éimes (13 francs français). J'essaie de ne pas tout dépenser, 
» car fl est très probable que le Jour d'après, je ne trouverai rien 
» à faire. À & heures, à midi et Le soir, fe m'affre un demi-pain 


» et un verre de ihé. Je n'ai qu'un seul enfant qui n'a pas encore : 
» atteint ses quatre ans. Pour le moment, ll est avec sa mère 


» à Rhamma, dans la région de Marrakech. Certuiëns mois, 
> j'arrive à envoyer 50 dirhams (1 dirhäm : 1,10 F) à ma femme. 
» Ma belle-mère vit avec nous et elle pousse sa fille à me faire 
» des scènes chaque fois que j'apparais là-bas. Je n'ai encore 
» que trente-cing œns, mais je n'ai plus d'espoir dans l’arnëlio- 


DR Te EE St elle n'écoute pus sa nère pour aller se 
> remürier un de ces jours !{ » 





LA 0 “e : : 
S NPAbBaA 


Pour un vrai mariage démocratique 

Le quotidien des jeunesses communistes, la ÆOMSO- 
MOLSKAYA PRAVDA, se fait l'écho des préoccupations 
d'un psychologue, M. Naïltchatian, qui souhaite la création 
d'un € Service nations] des mariages 2. 

Pour M Naitch2dian, ce sont <« ie recherche exces- 
sine de La Jouisscncs et l'ignorance sexuelle » Qui consti- 
tuent les plus grands dangers qui menacent les mariages 
des jeunes Soviétiques. Pour le psychologue, seul € Le 
vérilable amour, lieu de la communication spirituelle et 
a/fective, et non l'attirance sexuelle primitives, peut . 
assurer La félicité canjugale Mals « seuls Les individus 
eyant une tournure d'esprit démocratique peuvent espérer 
ÿ Dürvenir, contrairement à ceux qui sont afiligés d'un 
cartctère autorilatre. Ceux-là utilisent l'amour POUuT Gssou- 
Dir leur soif de puissance », 

L'institution d'un Service netlonal des mariages per- 
mettrait, juge M Naltchadian « d'accroitre Le nombre 
des jamäüles «tables et le taux de natalité. Nous avons 
foutes Les bases scientijiques pOur mettre en Œuvre CE 
projet, Ce n'est plus qu'une question d'organisation à». 


. 








Lettre des monts Usambara 


LE MONDE 








Le souvenir de Kaiser-Wilhelmstal 





N coin pour fenêtres étroltés 

eur Un ferdin négligé, une 

collection de bibelots sur un 
assortiment de meubles déparaillés, 
une baraque solide maïs sans 
cachet, le tout fait penser à quelque 
faubourg anonyme de Berlin-Ousest. 
Comme gardes, deux chiens fin de 
race alsacienne et peu vindicatits, 
trols hiboux fuchés eur des piles 
de dossiers défraichis d'un bureau 
sur cour. Une chambre de maître 
dont les rideaux ont été arrechés 
par un petit éinge qui se terre sur 
une énorme armoire de nos cam- 
psgnes Dés tapls usés at lacèrés 
Un monde petit, marginal, presque 
à J'abandon. Insignifiant et gentil. 


Vieux couple, anciens fermiers 
allemands du Tangany'ka En fin de 
Journée, ils regagnent Instincüve- 
ment ces deux fauteulfs qui tournent 
le dos aux fenêtres — à leur febens- 
raum disent-ls, — à l'Afrique, leur 
vie. La bière est 4 peine fraîche, 
faute de réfrigérateur. Les clichés 
sont faunis, solgneusement préservés, 
d'avant la premièra guerre mondiale. 
Cols roldes d'oiciers et adminis- 
trateurs da [a Deutsch Ost-Afrika, [a 
moustache fournie et toujours sur- 
montée d'une casquette, posant al 
volant de l'une des premières auto- 
mobiles d'Afrique. lIs 8e souviennent. 
Elle, toujours vive, qui continue de 
g'affalrer, comme par réflexe. Lui, 
bonhomme, sans amertume, maïs 
d'une tristesse assez lucide pour 
edmettre la coïncidence entre le eoir 
de leur vie et la fin d'une époque. 


à Lushato, au cœur das monts 

hemstal avant que la Soclété 
driëères. Pourtant, ces monts situés 
Juste au aud de Ia frontière Kkén- 
yanne, à mi-Chemin entre le Kiliman- 
diaro et le port de Taenga, é6ont 
l’une des réglons les plus peuplées 
de Tanzanie. Les gens é'appallent 
les ma-shambas — les cultivateurs, 
— ethnle hétérogène qui a été 
refoulés sur là montagne. « Ue notre 
-femps, à ml-Parcours, on avait Ins- 
tallé l'un de nos gars. Son seul Lra- 
vail était de maintenir la route en 


L route qui mère de Mombo 





DANEMARK 





état. 1 n'en reste pas grand-chose », 
- raconte le vleil Allemand. gens 
aigreur. 


fr est né gur place, en 1909. Il 5e 
reppeile ta première visite du géné- 
ral von Lettow Vorbeck, cet officier 
allemand qui, jusqu'à l'armistice de 
1918 et evsc euccès, avelt imposé 
aux Britanniquses d’Atrique orientale 
ce que l'on considère comme ja 
dernière guerre des gentilhommes >. 
«J'avais alors sept ans. Sa Ford, 
un modèle T, ast tombée en panne 
Juste en face de cette maison”, 
dit l'ancien fermier. Cela se passait 
en 1916 -<Ouand von Leliow est 
revenu en Tanzanie voilà une dou- 
zaine d'années, des dizaines de 
aulllers d'anciens Askarls (les soi- 
dats africains engagés par Îles Alle- 
Mmands) s'étaient alignés sur la jetée 
du port de Targe pour le saluer », 
raconte-t-iL 


Les monts Usambara n'appartien- 
rent pas à l'Afrique des grands 
lacs. lle formeraient plutôt une osis 
de fralcheur et de cultures qu 
. domine 1a plains côtière de Tanga, 
face à l'Île de Pemba. Le président 
Nyererë, — mwallmu ou Île maître 
d'école, comme l'appellent famillé- 
réement fes Tanzaniens, — vient 
assez régulièrament s'y reposer 
dans une propriété de style néer- 
landals qu'avalent autrefois fait 
construire (es gouvemeurs britan- 
niques. Mais les autres visiteurs, de 
Dar-Es-Salaam et de Tanga, se font 
de moins en moins nombreux Le 
Lewne Hoïsl de Lushoto n'est plus 
qu'un maigre reflet d'un brillant et 
bien agréable passé avec ses peln- 
tures défraïchies, 6ez meubles qui 
sentent la poussière et l'humidité, 
ses tables vides et son billard au 
tapis vert déchiré. La colonisation 
e’estompe. En bordure de La ville, 
quelques bungalows blen alignäs 
et nets derrièra un grillage flambant 
neuf rappellent que Ia «conpère- 
Üon- et l'aldo iInternatlonals ont 
pris, ici comme dans d'autres lieux, 
le relais. Des Norvägiens reiont des 
pistes de montagne. 


USHOTO s'appalalt Kalser-Wit 
L helmstal avant que la Société 

des Nations, en 1922, confie 
officiellement Ia Deutsch Ost-Afrika 
aux Britanniques qui ladministralent 
déjà en partie depuis 1916. Fils de 
l'un des deux premiers misslon- 
nalrss allemanda envoyés dans les 
montagnes bleues au siècle der- 
nier, — car Ï y avalt trop de 
concurrence Islamique sur Ia côle », 
explique-t-eile, — demoisells de 
solxente-seizs ans engagée dans uns 
campagne solilafre de forestation, — 
on dit encore Fraulein, dens eon Cas, 
parmi les derniers Allemands des 


La vie, le bien le plus précieux 


ETTE FOG - PEDERSEN, 
une des adversaires les 
plus irréductibles de l'eu- 

thanasle, est morte récemment 
au Danemark 4 l’âge de soixante- 
cing ans A ls fois par ses écrits 
et son propre exemple, elle avait 
participé de façon particulière- 
ment active — voire passionnée — 
au débat eur « Le droit des incu- 
rables de Se voir accorder une 
mori miséricordieuse x qui s'est 
poursuivi en Scandinavie cette 
dernière décennie. . 


Épouse d'un ancien ministre des 
cultes, aujourd’hui consul générai 
à Flensbourg, cœætte mère de trois 
enfants avait, jusqu'à la re 
teine, mené une existence bien 
remplie à l'université populaire 
de Roeding que dirigea longtemps 
son mari et où elle enselgna elle- 
même tont en veillant à l'admi- 
nlstration de l'économat. 

Attelnte en 1964 d’une myasthé- 
nie aïguë, rapidement incapable 
de bouger, de manger seule et 
méme de parler, elle n’était plus 
maintenue en vie depuis 1966 que 
par un d'acier, Malgré 
cela, faisant face à l'épreuve avec 


radio et à la télévision, mais aussi 
à publier huit’ livres qui ont été 
des best-sellers au Danemark Ses 
ouvrages, elle-les avait dictés let- 


tre par iettre à ses infirmiers à 


l'atde d'un système de morse 
qu'elle avait inventé, en frappant 
sur un carton de légers coups du 
bout des dolgts — les seuls moti- 
vements qu'il lui était encore pos- 
sible de faire. 


Dans les premiers elle évoquait ” 


et des méditations sur des sujets 


d'actualité ef sur sa situation 
d'allongée sans espolr de guérison. 
Le dernier date, Solitude, trai- 
tait non de 54 propre solitude de 
malade, car c'est Ià un gentiment 
qu'elle affirmait n'avoir jamais 
prouvé, y compris à ses heures 
de plus grandes souffrances, mals 
de celle qui, s'il faut en croire 
Jes statistiques, les psychologues 
et les médecins, frapperdit la 
majorité de ses compatriotes au- 
jourd'hui À tous ceux-là elle 
reprochalt amicalement de n'avoir 
jamais réussi à s'intéresser À 
quelque chose de précis eb de 
passer les yeux fermés à côté des 
richesses de la vie. 


&« Tant qu’elle 
nous est donnée... » 
Cette vie, elie devalt à maintes 


- reprises, chaque fois que rebon- 


dissalent en Europe septentrio- 
nale les discussions sur le nro- 
blème de l'euthanasie, assurer au 
fi d'entretiens divers que jamais 
un instant elle n'avait souhaité 
en Etre délivrée < La vie est 
sacrée pour mot, déclarait-elle 
ainsi en 19723 au quotidien 8. T., 
nous avons le denoir d'en fraver- 
ser ious les aspects lent qu'elle 
nous est donnée », et elle ajoutait, 
non sans ironle : e Si l'euthanasie 
était légalisée ici, je pense que 
Jaurais déjà élé expédiée ad 
patres denuis longtemps. » 
Juste avant sa mort, elle était 
parvenue à terminer cinq cause- 
tles sur ce thème que La radio 
danaise diffusa en novembre aux 
émissions religieuses du réveil 
Méette Fog-Federsen avait reçu 
d'innombrables lettres de lecteurs 
inconnus la remerciant de l'aide 
morale que ges écrits eb son 
témoignage leur avalent appor- 


CAMILLE OLSEN, 


monts Usambara, — Mlle Wohlraba 
se souviens d'une énoque «où {es 
jeunes filles manqueient: fan! que 
des Jeunes hommés pouvaient annDn- 
cer leurs tiançallles à !a ronde sans 
on avoir même prévenu lintéres- 
Bée ». 


Elle raconte comment tolle au telle 
colline. aujourd’hul nus, étalt boisée, 
« Quand jexplique aux paysans que 
s'ils continuent à couper Île 90is 
sans replenter, leurs enjants n'au- 
ront plus rlen, ils rlant et me derman- 
dent comment, moi, je peux lire 
Favenir », dit-elle + Les exemples 
du Tched et du Sahei n'ont pas de 
sens iCf, on est trop Join », ajoute- 
t-elle. Elle mène sa campagne en 
prélevant un peu d'argent sur fa 
pension mensuëlie de 500 merks que 
lui verse Bonn et avec l'alde d'un 
ancien ami de son pére, un Africain, 
&gé aulourd'hui «d'eu moins Cent 
six ans », dit-elle. 


. Bismarck, peu tenté par l'aventure 
coloniales, s'y était cependant résolu 
lors du congrès de Beriln (1884 
1885). Une administralion rude, * de 
la discipline »-, reconnait l'ancien 
fermier allemand de Lushoto en ra- 
Ccontan? ia terrible répression, en 
1905-1906, de l'insurrection des Maji- 
Maji. - Le bilan de la Deutsch st- 
Alrlka n'en reste pas moins remar- 
queble pour l'époque », en Juge 
cependant le jésuite français Sylvain 


Urfer, avant d'ajouter : « En moins : 


de vingi-Cing ans, les bases d'un pro- 
fond changement économique élaient 
letées : 1 250 kliomètres de Chemins 
de er rellalent Dar-EsSalsam à 
Kigoma (lac Tanganyika) en 1914 : 
des plantetions de sisal, calé, a&ra- 
chiites, coton, hévée, employafent 
172000 salariés, et les premières 
coopéraüves airicaines avaient leh 
teur apparition : en outre, 
100 000 éléves étaient scojarisés en 
fangus vernaculaire. =» « L'acrinis- 
tretion obligeait es missionnaires à 
enseigner le swahili », rappelle, de 
son côté, l'ancien farmier. 


premières automobiles ne 6 

sont pas contentées de créer 
dc petites paniques. + Elles ont 
apporté de le plaine les premiers 
moustiques et la malarla », Pour- 
suit-il. Auparavant, pour rendre vi 
site à un volsin, entre planteurs 
ellemands, 1 fallait souvent une 
bonne journée à dos de cheval. 
« On restait deux semaines », dit-il. 
Le vieux couple ss souvient aussi 
de la seconde guerre mondiale, la 
déportation et les sept années de 
détention dans des camps de regrou- 
pement en Rhodésie. Is en parlent 
peu, comme s'il S'agissait d'une 
parenthèse malencontreuse. Et puls, 
en 1947, Ils ont retrouvé cette bara- 
que de début du siècle, seul lieu 
réel de vis. 

Depuis la nationalisation de leur 
ferme, vollà quelques années, Ils 
vivent d'un atelier de garagiste qui 
tourne bien. « Maïs {es Africains na 
palent pas » dit-ll! On se voit entre 
expairiéa de ja région. Deux pré- 
tres Catholiques « asfosuifisants el 
qui lont encore de bonnes saucisses 
bavaraises -, les gérants d'une ferme 
de mission. Petite communauté eure- 
péenne de deux douzaines de per- 
sonnes, étalée sur une cinquantaine 
de kilomètres de montagne. Etonnée 
Par is monde qui l'entoure Un 


D'> les monts Usambara, les 


monde qui, à ees yeux, se dégrade 
Un Peu plus chaque ennée., fail de 


Net 
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petits fonctionnaires Incompétents 


ou peu capables, an tout ces, dy 


comprendre Ce qu on leur demande, 
La farine, le sucre. l'hulle 2. Les 
produits de base se font rare 
quand is ne Sont pas introuvables 
« Même du temps des Anglais, jez 
produlfs essentiels ne manqualen 
pas », en juge l'épouse aliemande 
d'un gérant de ferme. 

A l'heure où les trols-hiboux com. 
mencent enfin à valr un pau, le vieil 
homme semble perdu dans £e8 gon. 
ges. Un nouvel éioge du coïlonis. 
lisme ? « Non, répond-il, nous étions 
durs. mais Pas O3 méchancets: 
parce que nous voulions que las 
Africains apprennent qQueïque 
chose »= Ei d'ajouter : = Ce ou! 
voulah dire qu'ils s0lent capables 
de nous rendre davantage service. » 
Le leçon, il n'en est pas dupe : 
« Au Tangany/ke, les Allemande ont 
provoqué, en vingi ens, un pro 
Impacr, mails si vous voulez me 
demander quelle à ëtè la pulssance 
Cofoniale qui a eu Finiluenca la 
plus positive en Afrique, je crois 
devair vous répondre qu'elles on 
foutes échoué. » Amer? « Non, 
seulement un pau triste », rétorquera 
gentiment l'ancien fermier allemand 
devenu garagiste, au moment où je 
slell se couche eur Lusholo, ex. 
Kaiser-Wilhelmstal, à deux heures 
de piste ds montagne de l'axe 
Dar-Es-Selaam-Nairobl, le dos tourné 
à sa fenétre, ie regard penché eur 
un papier jauni qu'il finit par reposer 
sur une plle dont le volume n'a eûre- 
ment pas changé depuis de longues 
années. L'heure du détachement 


JEAN-CLAUDE POMONTI, 


FE TT 
LE TRAIN 


DES CARDINAUX 


AITE en decà des Alpes, 

V erreur au-delà. Quand un 

cardinal prend le train en 
France, i! paye son billet comme 
fout un Chacun ef se mêle aux 
autres voyageurs plus ou moins 
incognito. En telle, les princes 
de l'Eglise non seulement sont 
titulaires d'une certe leur per. | 
mettant de faire eautent de 
voyeges gratuits qu'ils le dést- 
rent {1}, maïs encore peuvent 
demander qu'un compartiment 
distinct leur 50H réservé. À noter 
que cet avantage ne ligure pas 
dans Je concorde!, dont la révli. 
sion va être entreprise, mais j! va 
évidemment dans le sens de aon 
esprit. 

Un sondage serait actuellement 
en Cours parmi Îos Cardineux 
pour savoir £s'ils seralent dis- 
posés à renoncer à ce privilège. 


Peut-être que l'Eglise ltallenne 
Pourrait en contrepartie suggêrer 
des voyages gratuits pour les 
indigants : voilà qui serait 4ven- 
gélique... — H, F, 








(1) Les parlementaires italiens 
Jouisent des mémes avantages. 
Eu France. leurs homologues ont 
droit à trénte ailer et rselour 
Statults entre Paris et leur 
Clreonsetiption et à sis aller et 
retour hors de leur circonscrip- 
flon par au. En outre, ls ont 

Nr carte d'abonnement SN.C.P. 





EE —s 


: 
.. 
T B 
. L 
CA CRE ù ce 
d Ce ë = LS CORRE È 
. : SU ‘ Ù L nu Fed 
un 
ee 
SE 


RARE Lire PME. Te ETES ee 











l 
3 


msi, 
Mi: 
i 


fn x me 


r 

FE 
: 
: 


Las k 


. 
+ 

CR 

. mn 


LÉ HT 
FT Ro: 
1 
\ 
, 
1! 


ml 4j 
Tu" 

vatit fi 
Sn y 


CR 


“ 
; 
ue 
n n é 
: 
t 
1 
: 
: 
" 
1 
z 
m 


ut 
; 

i 

: 


. “ Th orÆ AFS per 


« Les coul 


msn Ps Ces Fr "+ 


se sr Paire. 


: PTT oo MISES CE 
se : mures 


_.Æs . “ÿ 
. _— 


. tt : + 
us ON Na er 


EE 


FOURS T ous see. 


LATE 


au" +" 


8 ès sas. ET 


? Te 


«CL UE ÉTÉ. EX. 
+ face À id 


LT 
Fe gr sr ne 


» 
7” 
1 
LA 2 
A trs 


nu 
EUR 


à =. CR. 

.… oh Be. ‘. 2 SE Re: 
es £:!: 'É «a “ 

ra ses rats e=< a: a & 


Lie tra 






#5... 


." : à i “= ee _. MY 
Sac UJ'éssdt 
NT PRE , mime. dr EE 


re rt. un CÉcUt OR CN 

TE 
ds, Le ent CS ce 
= ir rokiges 
ue LRYAE Pod 


. 
.. ni re 


ze . we 2h, 


ES SR LE Le. sa 


tas? in "air 3 
à de ste ie 
Eee CRE xS 

Sr. dE 
F Anar 
Fa gs cu. UE FE 

- gart des Mict 2e Eds 
uses CE 5 SET TA 
ans Currse 5. Ua wa 
LM SFA +. 4% 
arte Lena e ds 
"se Gite Tour R 
mots ee ere, DT 
em ge nur CET 


. t LR 47 


: du 
er DE pu TE st 


PF der Meur de [9 meet à 


FT É 

tant SE 
Due L- rs Dope 
Moi. 
ee. A Qt mA, Are : 
hp È s 


" ; — # LEE IE 


*° mis, 
seit 


VE D mr Ÿ der 
és M Des à as 
us ss at. nb ce 5 
m CES faut RUN 


7 UE PE a Eee LT 


!. - U 
7 se 
j'hceeeet, LME Use | 
Ut NS PER Erik 
= ET Mec ten DORE 2 Ge 
A [| AR pong. pute Core. 
ue ete 

A HE 7 
Famille Viens 


Prnrgmcte 


| : à 
rene, " er 


7. ? Le mm rss ES à 


ut HE CENTS DEEE 


Fete 28. de Tan 


ire DATE en des 2-26 1 -: 


=. 
CM mme © 
! 2 dr = . 


Ce ttes, rt Sur du 
.#sre 
=! 


"E ER ER ne f 


= Lez. LE #rir #34 mi 
: ue" fie Cole, Sr. Ee 


FT nue ce Qi brmares |: 


+ 

a ri ! varier me pans 
Vies AE TGS L: en ŒÆ. tp 
Mn, 7 TEL. ES 2crtBr m9 205 4 
D ë Pat | Ce DCE" Su € EUR CC 
gout De UT 2 5 0: Ten n'a Doi aa A 
MR CE rer itr pue : virée? », Se. DES EL 

FREE 520 | 


trnourecu de L'URTE 
RME 





1e bour ‘se d’émissi 


Reis cs CU Een de Une. des coruaié 
nm ss , 

re. SR Æ kr euet <t  derargent 4 
à ù Rnvise 3 ï arts ee Ée - “. Kmur he A 
Ha Rene a C'ÉTRMESSOSS 
À de nu M Citrst 5e Brcete TEE 
TT 1, iGSrince à ects ed Ë 
qi Tapie 7 Çe PER ri2e Et. CNY 
à Basses CÙ 2UTRON nina de recsngrt 1 
A fees | CSSS - su _TTiTece tn + TER 
‘3 lo=; 13 . Rien .… Net : aa COUT uE 
“a Dem L ° s , 

ke 





LE mpe LS UE gum > Lie. vent. grès 
-i R'ees 5 =", ass Wa. Crise sn LEE - -€ 
DES He Ave raie Les : #33 Le Es 
ER RUN F5 de due COR de 
Rem EU Le De ses TT 
54 * Cut a Sac: ne = fan Fe HR Leons 
re de D d'Erereee ne me échanges ei 
Se ge FCS 8 Ze ie Lécteie En des 265 ré 
“Reng fera EE Més-eeme deg  VOe 6e Sen 
At. 19 seu pare Adour 
% Up ur CSS . “ ES 
% Res FT ès Lu ps F-56868 #0 
+ ons A Union rie 2.2.prdt que s 
US pos tete Fa É. 
a Monge e parer ve Aitf, A5 
! tn. Ur, Led ml am " . 
Pier PT ds en GTI. PAGES ut 
M ren ee Cr ue qe” à SE Die 
Ce eine ER C< Tagisaiene QU: ER ph 
“ie à l'Tage Fès. Les Ga Rec ne 
Li, ES an ” T8 1 : à Lors: 


. 
"4 io ä 


te on ”s- 
oncs. on 
«das Ka: 

Jet. 


lititel 


Li vatre, 
A: 47 
k L'erse 


me ë 
me 


Vi 
EU 


fl 


T 
tx 


! 


I | fi 


fi dre L 
Met 


ï 


Alt 


1 


4e 
£ 
t 










VOS ce cuis 0 °«Q: grand reporier à la télévision dans 


7. JUALIE ——— sentent une part importante de l'émis- 





AUJOURD'HUI | : 


SUR EUROPE 1 


DU JOURNALISME A REMONTER LE TEMPS 


RÉHEL, qui chante son grand talnes personnes protestant contre ce comme à La TV, on exige du jour- 

: la Jave bleue. Puis, qui leur état epperu comme une nallete d'être objectif. Mais c’est l'ob- 

sur une Musique douce de = apologle du gaulllsme ». Nouvelle Jectiviié da l'équilibre qui consiste 

répoque, Une VOIX calme et assurée prouve que, plus da trente années à ne rien dire «. Le résultat, ac'est 

qui commence à raconfer : «Août eprès, fes souvenirs de cette épo- que « le journaliste n'est plus qu'un 

ice PE Mag 1939 : ce sont de vrales vacances, que restent vivaces. simple porte-micro. Il fait de plus en 

d'un ns l'épouse Le Joyeuses et détendues : j'allals même Philippe Alfonsi veut également plus un métier d'OS. ». 

A “heur ces terme, res, dire Insouciantes. Maïs Ça n'est pas voir Jà une preuve qu'H resto avant Phui Alfonsl vite 

Her € où les bou le cas. Tous ces gens qui écoutent fout un journaliste : « Je prétends Hippe Allons! = üré los 

F4 EN‘A à voir un Ta Java bleus ont, au fond d'eux- que, parlant des cinquante dernières conciusilons de ceîte situation : « Je 

suls brouiilé avec le principe du 


homma coms! Peu, Q : 

2 Smèe Jord k: mêmes, une pointe d'angoisse Le années, Je peux encore avolr un 
2 Ua nos Us me mot guerre est sur toutes les lèvres. comportement de Journaliste, ne se- loumallsme. Le plus intéressant, main- 
SE? = Noa, réomnay DE; Cette vole, que les auditeurs d'Eu- ral-ca que parce que J'ai vécu la ‘9neni, c'est d'être producteur, cer 
durs, mes 92 “Mme rope 1 peuvent entendre fous les plupart des événements dont ja ©" à toute liberté pour faire ce qu'on 

CUS vont : 

MICaS pnn Oëlions @œ, fonsi; trente-six ans, ancien chef des objectif. D'allleurs, je plalde contre j 
chose = F0 gs Informations de R.T.L (jusqu'en 1971), l'objectivité. » me CHRISTIAN CHAISE. 
+ Europe 1 tous Les aamodts, 14 b. 















NE maquette : celle des 
{ ] principales configurs- 

tions célestes. Les planètes 
situées par rapport au Soleil 


d’un mouvement scientifiquement 
proportionnel aux rotations du 
monde céleste. . 


Nous sommes sur la Terre. Sur 
le petit écran, devant la maquette, 
up professeur, M J.-C. Pecker, 
décrit l'organisation du cosmos, 

.et raconte la gravitation des 
astres. Non, la beanté des ciels 
n'est pas fortuite : Newton l'a 
expliqué, après Copernic, KEepler 
et Calilée. Et ces révélations ont 
fait grand bruit. ° é 


Né dans’ une famille pauvre, le 
petit Camille Flammarion était 
un enfant studieux. Travallleur 





Pate Sie r a Métum samedis, est celle de Philippe Al- parle. Par conséquent, je ne suis pas veut dens les limites de la décence. » 
Aujourd'hui, on éflet, « à la radio 


ét cs, l'équipe de Pierre Desgraupes jus- 
La lescn : ""%emm qu'à Juillet 1872, puis producteur à 


« Au Fencre EP Europe 1 des émissions de l'après- 
5 ra 
BOSS, ee rs ralaï. L P 


DE LORS cms comte cm, ee (LES CONfideNCes de G.S.- 


SN v5g 
dense. sea de F%. une semtkretraite de deux ans, e à ; 
EI ns 2. 2 Pr Philippe Alfonsi coproduil (avec ie les étolles et les constella- 
Bus 223,3 0 ae TES Finstitut natjonel de l'audiovisuel} et NE voix, au loin, parle. interminables « comment ça va ? les ha da de ve 
dOVr nie porn 1%, 2° anime fde nouveau sur fes ondes l | C'est la nuit. Plus préci- Et le chien? Et la voisine? » an rang tn nn D fit UE 


qu'on nous sert à longueur d'an- 
tenne et de journée. En revan- 
che, il a tout le temps de parler. 
De parler vraiment. De ce qui 


sément, le cœur de la 
nuit. L'heure où les cœurs s'ou- 
vrent Pour se confier, pour écoOu- 
ter. La voix ? C'est celle d'une 


ages cuee à "T5 Geg. d'Europe 1) une émission de carac- 
ses.gmr.. 2, 7% Ts tère historique. Le titre, Histoire 
gere. UT esse d'un Jour, Jndique son objet : 

: c''ETé ie Fa00nter, à partir de documents Ss0n0- 


à Juvisy son observatoire, passa 
des nuits à contempler, observant, 
notant méticuleusement : dans le 


dass: 2:22 LU : ; monde entier son fut 
é FH FI Te: res d'époque..et d'interviews de per- Jeune fille, une étudiante, une est vrai, de ce qui est important : nee eo Re 
er: : - Luz, sonneges y ayant Participé, un Ouvrière, une amoureuse, une le bonheur, le malheur, l'amour, Fer M ou Cou ss 


malheureuse. C'est celle d'un 


la mort, le.travail, la passion, les 
homme, un marin, un P.-D.G. 


“—. 6 Sur. événement marquent de ces cinquante 
gens, les gentils, les méchants : 


‘#73 a: dernières annôgs. En fait, Philippe 


= porte de Camille Flammarion res- 
ss? 217 all se. Ajfonsi. s'attache surtout à je repla- 


pates = un garçon de coté, un alpiniste. la vie, en somme. 
L BI 7-5 site, cer dans son Contexte : aL'événe- | Ces voix, toutes ces voix, qui | 
5 vis? 2.7 5. 2 ment n'est qu'un prétexte, dé, mon an de per de je Gonzague Saint-Bris a compris 
en #7 37 8.:,:,. but véritable est de rendre compte e Belgique, d'Angleterre, d'Îta- quelque chose, et, de sa généra- <. 
TR F2 "ii ses me d'une période, de recréer un climat, | lie et qui, tous les soirs, pen- tion, il est le premier à l'avoir « ESPACE MUSICAL > 
RE TE: :, sur une atmosphère. » dant une heure, se confient, ce compris H a compris que sl on 


sont celles qu'on peut entendre 
sur Europe !, dans une émis- 
sion qui s'appelle «e la Ligne 
ouverte ». L'émission de Gonza- 
gue Saint-Bris Tous [es soirs, de 
minuit à une heure, G-S.-B. ou- 
vre sa ligne pôur écouter bottre 
les cœurs de la nuit. 


ne veut pas parler à tort et à 
travers, écrire comme on fait une 
chose que la décence m’empêche 
de nommer, et vivre pire encore, 
il fout aovont tout opprendre à 
faire ceci : écouter. C'ést-à-dire 
aimer. G.S.-B. aime ceux qui 
lui parlent, caux à qui il park. 
Et ceux qui parlent et qui l’écou- 
tent le lui rendent bien. C'est 
aussi simple que ço. !| suffisait 
d'y penser. 


G.S.-B. a choisi d'aimer, de 


C'est pourquoi les chansons, les 
‘| extras da plècss de théâtre et de 
dialogues de fiims de l'époque repré- 


JEAN-CLALIE ;Ou 


sion. ss | 

Mais l'émission vaut également par 
Jes documents historiques qu'elle 
présente, dont cerlains vraiment 
étonnants, tsl ce reportage, diffusé 


ETUN SRE 


NE\ { ARDI I] d'un bombardement des posñtions an- 
4 \ ANLLER] giaises en Crète par l'aviation nazie, 
comme s'ü s'agissait d'un simple 





l N 1968, un certain nombre de 
Contestataires — dont des 
musiciens — rejetaient una fols 

de plus la musique classique comme 
expression d'un art « bourgeois » (on 
réalité, le problème 56 pose de façon 
cyclique depuis 18 début du siècle). 
Jean-Michel Damian se beat depuis 


— Pourquoi, tous les soirs, 
toutes ces voix, tous ces gens, 
pourquol tous ces appels, toutes 
les nuits? Pourquoi, en l'espace 
d'un an et demi, une émission. 


-n er ,. .… .… Match de fooibafl Allemagne-Angle- | diffusée à une heure dite imer et dœn fai : plusieurs années à ia radio pour que 
a. . =. (re. La guerre n'est-elle pas aussi e d'écoute faible » est-elle deve- ARS us RU AC la musique classique — qui est 
1. ; =. un spectacle? Ou encore, le sa- nue un phénomène social en soi, effectivement le domaine dans lequel 


le phénomène d'élitisms s'est déve- 
. loppé au point qu'on assiste à une 


G.S.-B. a choisi de relever un 


le début d’une histoire nouvelle, 
drapeau depuis bien longtemps 


RUE CE 3° medi 27 novembre, cette stupéllante 
de une nouvelle histoire d'emour et 


fnterview d’un gamin de quinze ans, 








1 © 1 ee FE membre de la légion des volontaires { de fraternité ? Pourquoi un tombé : le drapeou de l'amour, véritabis appropriation de cette mu- 
8. - it 114%" français et de retour du front russe. | homosexuel,‘ une mère de fa- de la fratemité, du € don fou sique par ‘une catégorie sociale, 
insri .t IT 5-7 On n'est pas près d'oublier ses ré- mille, une anclenne prisonnière, de sol », comrne il l'écrit lui- | |, d'aucuns diront une classe — soit 

ue Tres vit PTT ponses hésitantes et sa conclusion: | un navigateur solitaire, un joueur même {le porte-dropeau, comme l'affaire, la propriété de tous. 
pire 1-7: 2% ES « À bBs le boichevisms et merde à professionnel, une prostituée, un) vous savez, C'était celui, au 

Coma ue 15 ES Ststinef » DRE drogué, un eee temps où il y Se encore des. « Môme si on n'est pas luthérien, 

vpn ui un voleur, une jeune fille de guerres avec des drapeaux, sur on t être: ému par Bach, dit 

sept mes Ut AT be de Lu Leg ge bonne famille forment-lis tous qui on tiroit le premier. Aujour- nr ice Damien. même si on 
| meme Le PT Colette, l'ouvrier- qui blessa gravs- ce même numéro : ALM. 90-00, d'hui, ço n'a pas changé). Ce n'est pas sensible aux mythes at aux 
mauve. eo. 97 ment Pierre: Laval en août 1947, qui | POUr dire leurs peurs, leurs dé- dropeau, il l'a appelé : Renals- fantasmes de le bourgeoisie alle- 

ms me ve. © CF commentait son attentat manqué, | Sirs, leurs bonheurs, leurs pei- sance IL Parce que les roman- mande pendant le romentisme, on 

: pee . lis HUF Quelques semeinés auparavant, | "5: leurs secrets ? tiques, _ qu ont he peut étre ouvert à Schumann. C'est 

#4 Le amener . un drapeau — le _ D'aut 

? qua "sc TI") c'était le témoignage émouvent et Pa ue, de l'autre côté, PT porter pea un peu la même chose_— D'autre part, 

3 es r, 21 #37", pathétique — probablement trop — de où studio vide et à peine ne Ce La romantisme, |.| fe fat que Beethoven ait eu à 

tas D Hs re Morrad | Cie : : Pr comme tous'les mouvements de vendre sa musique aux bourgeois 
st : Je Mme erdèc: éclairé, il y a quelqu'un qui soit d' t cé : ; 

ae .. ce m:f * éutlon de son frère, Robert Bresillach. | les écouter, quelqu'un qui aime ©%U7 Et @espri, a commen n'entraine pes un jugement de valeur, 

5 2710757477 mt Cette émission, « dont le véritable | feur parler. Au début, on °° Sa un OU Une belle n'est pas déterminent : Je compo- 

om der 7, ir eujet était l’épuration », provoqua s'étonne. La voix est un peu dure, nuit, par Un Qu s'est levé sieur n'est pas une machine qui 

rte CET lu = des retombées désagréables ». | un peu cassante, avec son habi- et s'est dit qui ait gagner, fabrique Ce qu'une ciasse veut, même 
fgstre tt tt 7 2  « Melgré mon extrême prudence, dé- | tuel : « Oui, bonsoir: de quoi pour les autres, ROUE. la_ vie, s'i fait partie de cette classe, il reste 

sam 2 "= piore Philippe Alfonsi, quelques di- | voulez-vous me parler ? > cn la mort, contre l'égoïsme, toujours un artisen du son. Au-delà 
us =:."#2"{"". zalnes de personnes ont téléphoné a bêtise et l'ennui. De ces mou- de l'idée de mécénat, Il y & celle de 

1 T7 er 127%: pour me traiter de fasciste et m'ac- C'est que, Justement, Gon-  vements, Vous en connaissez un travail personnel. Les vies de Mozart, 
Mn Mr . =. °° cuser d'avoir voulu réhabiliter la coi- zague Saint-Bris n'a pas le temps qui n'ait pas gagné la partle ? de Bsethoven, sont celles d'hommes . 

“2 PC taboration. » Quant à l'émission de parier da la pluie et du beau qui ont été les premiers à choisir la 
es ration. ie MARC CHOLODENKO. : 

. 8 + . consacrée à l'appel du 78 Juin, elle | temps, il n'a pas envie de € ba- lberté, qui ont rompu avec l'idée de 

Does List TX «à aussi suscité des réactions pas- vorder », de se perdre dons les % Europe L minuit. musiciens Jonctionnaires, maïs i} leur 
D NE = 5 “*=  slonnées, mais en sens inverse, cer- ‘ fallait bien un publi, «36 vendre », 

ne ne Et au "1 dE 





re Les Le renouveau. de l’URTI 





Une bourse d'émissions hautement culturelles 


hollandais, né à Haarlem 1415, et qui fut, 
en 1488, nommé peintre officiel de la ville 
de Louvain, celui à qui l'on «attribue le 
Retsble du Trés Saint Sacrement, une 
Adorction des mages, et qui réalisa pour 
l'hôtel de ville de Gand une « série » consa- 
crée à la justice d'Othon. 

André Delvaux, en amoureux du fantss- 
tique, a ressenti sa pelntore Avec le tempé- 
rament d'un Flamand authentique, Il la 
livre avec des images, d’autres images, celles 
du cinéme, lès mêmes, vivantes, collées : 
Hagarlem, Louvain. L'œuvre de Dirk Bouts, 
filmée esur commande », ressuscite, Si tous 
les documentalistes <afficiels»> avajent le 
talent du réalissteur d'Un soir, un irain 
et de Rendez-vous à Bray. | 
- : Maïs la production télévisée ne constitue 
pas l'essentiel des activités de l'URTL Tra- 
ditionnellement, cette crzamisation interna- 





des cotisations modiques. Ils proposent ou 
demandent des émissions ilbres de drolts à 
cette sorte de bourse d'échanges Deux 
commissions présidées, celle de La radio par 
Mme Zouhir (Tunisie), et celle de La télé- 
de l'élection de M Gabriel de Broglle, vision par M B. Moussolo-Germain (Cango), 
ee de Radio-France, à la présidence sont de coordonner, d'orienter, 
de l'ORTIL Les membres du bureau fnter- . de recenser les échanges, de fixer les objec- 
national ont le nouvelle eharte tifs communs aux divers organismes inté- 
miss en piace lors de l'assemblée générae _ressés afin de parvenir à une € 7ueflleure 
du 10 novembre 1976, et aussi étudié les information audiovisuelle transculturelle ». 
projets de l'URTI pour 1977. Fees Institution < transculturelle » en effet, 
L'Université radiophonique et télévisuelle,  Lar si les organismes francophones sont 
organisme créé du temps de l'ORTF. 2Valt nombreux à adhérer à l'URTJL d'autres 
Quelque peu nâti de l'éclatement de J'OffICE. cercles de coopération internationale s'éta- 
L'URTI vient d'être restrucburée : elle S'M-  Ljissent grâce à cette structure. Ainsi les 
ternationalise et Se dote d'ambitions NOU- Organismes de radiotélévision de plusieurs 
velles « Le mot universitaire, dit M Gabriel pays de l'Est envoient des émissions à des- 
de Broglis, n'est plus qu'une façade. LES  tination des pays de l'Ouest et, inversement, 
émissions proposées ne doivent pas Etre deS  j]: diffusent des progranunes fabriqués par 
séries ds cours magistraux. Il ne s'agit DAS jee stations d'Europe occidentale Des 
d'un enseignement sancüonné pür dES échanges existent aussi entre les organismes 
diplômes. 11 faut pouvoir s'adresser au publié des pays occidentaux et ceux des pays en 
réel et divers de la radio et de la télévision, vole de développement (Afrique du Nord, 
mis doufours avec des programmes d'UR Afrique noire et Amérique latine). D'autre 
haut niveau-culturel, En cela, on peut Pürler  Lert la coopération radiophonique et té:é- 
d'université des Ses ? de y visuelle entre les pays d'Europe de l'Ouest 
L'URTI regroupe Îles organismes se renforcer, . x : 
membres, ou associés, de J'Unjon interna- ué PeUË que pan rs YURTI DR 
tionale des télécommuniretions, qui, en Ainsi, Antenne % diffusere au moment de  ZU$si rep pour les CR 
éehors de tout-but lucratif, souhaitent Pâques un film commandé par l'URTI au ressés une sorte de one occasion 
échanger ou promouvoir des émissions radio-  clnéaste belge Anûré Delvaux : Dirk Bouts permanente d'un « Cancours intern8tional », 
diffusées ou télévisées, de caractère culture. qui est plus et mieux qu'un documentaire. peur Pers De En ous 
: . Ë ; C géiéau », 
Une vingtaine d'organismes de radiodlffu cu a disposent re tin dans le film d'André Delvaux 


sion et une vingtaine d'organismes de .télé- C 
vision adhèrent à l’'URTI, versant pour Cela der cette « recherche » à propos d'un peintre M. L.-B. 


versité radiophonique et télévisuelle 
internationale (URTT) a eu leu ie” 
mercredi 12 janvier à la maison de Radio- 
France. Cette rencontre était la première 


L A réunion annuelle du bureau de l'Uni- 


tion « radiophonique ». C'est toujours vrai : 
ainsi en 1977, trois cent vingt programmes 
de radio seront-ils confiés à l'URTL A la 
.maison de Radio-France, On se chargera 
comme avant de multiplisr Jes bandes, de 

les émissions après les avoir éven- 


le Voyages dans le cosmos» 


EN SUIVANT L'EXEMPLE DE FLAMMARION 


Tout un « système » blen animé. 


manuel, il apprit seul, dans les. 





tionale d'origine française aval une voca- 
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‘tait ouverte aux petits, désireux 
<e savoir, aux jeunes étudiants en 
quête de ses enseignements. La 
vie presque trop exergplaire du 


«grand précurseur» a donné à 


Monique Tosello et Jean Lallier 
l'idée de départ, pour la série 
e Voyages dans le cosmos », six 
émissions d'une heure, diffusées 
par FR3. 


Cette série de « nouvelle astro- 
nomie populaire x ne prétend pas 


- être un traité, ni une somme, elle 


prouve simplement que le mot 
« vulgarisation » n'est pas toujours 
péjoratii, restrictif, elle démontre 
aussi que le genre «scientifique », 
s'il est dépourvu des attralts qui 
expliquent les sondages favo- 
rables, est un genre qui a sa place 
à l'antenne (la qualité des récen- 


tes émissions culturelles « Médi- - 


terranée » a su le confirmer). . 


Jean Lallier à fait ses débuts à 
la télévision avec la série scien- 
tifique « Visa pour l'avenir ». L'évo- 
lution des programmes, les chan- 
gements d'horaires expliquent 
peut-être que ses « Portraits de 
l'univers » pour Antenne 2 
solent maintenant réduits à trois 
émissions par an Mais à FRG, 
certains, Soucieux de donner à la 





vendre Chacune de leurs œuvres. Leur 
drame pour vivre, cela m'apparali 
plus important que jeurs histoires de 


Cœur pour comprendre jeur musi- 


que. » 


La musique comme travail concret, 
la musique ne reflétant pas qu'’elle- 
même mais toutes [es formes de 
l'imagination, les rapports de la mu- 
sique avec la vie quotidienne, les 
mythes, les religions, les eaïsons, 


. l'économie, las pratiques sociales et 
. les idées d'une époque : depuis 1970, 


Jean-Michel! Damian tente de faire 
oublier la conception « occidentale », 
récente et fausse selon lui, que !e 


musique est une choss abstraite. Avec 


le groupe de recherche musicale de 
J'O.RT.F. avec « Musiques et sciences 
humalnes ». à Frence-Culture, puis, 
depuis esptembre 1975 avec « le 
Temps de vivre » sur France-inter, Il 
revient sans cesse sur catte idée de 


Concurrence 


LES RAPPROCHEMENTS | 
de PIERRE BOUTEILLER 


N février dernier dispa- 
raissait des progrommes 
de FR3, sous. la pres- 
sion coffirmée et -récffirmée 
des dirigeants de cinéma (< le 
Monde » du 26 février 1976, 
la version télévisée da l’éemis- 
sion « Le masque et la plume s, 
« 1! est contraire à la déonto- 
logie professionnelle qu'un 
entrepreneur de spectacles cri- 
tique devant le public qu'il a 
rassemblé un spectacle pré- 
senté par un concurrent », dé- 
clarait alors la commission 
concernée por les rapports du 
* cinéma et du petit écran. 


C'est aujourd'hui sur An- 
tenne 2 (qui diffuse au moins 
quatre films choque semaine) 
la disparition d’ « Ecran blanc 
et rideau rouge >», magazine 
du théôtre et du cinéma co- 
produit par José Artur at par 
Pierre Boutelller, qu'ont chas- 
sé des dimanches de la chaine 
les projets de Jacques Mortin 
— projets encore en voie de 
réalisation du fait de la grève 
des artistes-interprètes. Et si, 
dans € Ecran blanc et rideau 
», il arrivait encore que 
l'actualité cinématographique 
donne. liëu à un semblant de 
débat critique, c'en est, ce 
fois, bel et bien fini. | 


C'est pourquoi Pierre Boutell- 
ler ne peut — comme 1} dit — 
‘«< s'empêcher de faire des rap- 
prochements x entra les « re-. 
commondations affectueuses > 

que prodiguaient naguère, - 
avec insistance, certaines asso- 
ciations professionnelles et la 
disparition de son émission. 
"Quant à José Artur, il parlera 
encore de théôtre sur An- 
tenne 2 le dimonthe oprès- 
midi : en direct de l'Empire 
et sous forme de jeu télévisé. 
AR 








chaîne une image plus « encyclo- 
pédique ». n'ont pas dédaigné cette 
science, l'astronomie : cstte 


Société astronomique de France 
compte sept mille membres, des 
passionnés ent (ous genres pour 
qui l'amour du ciel est un hobby 
ou, à l'opposé, une profession. 
Ceax-là qui, adolescents, ont lu 
Jules Verne, puis Camille Flam- 
marion, et 58 sont parfois presque 
ruinés pour acquérir l'équipement, 
les instruments adéquats, afin de 
mieux regarder les cratères de la 
Lune, les quatre satellites du 
monstre Jupiter. ou les taches 
étranges sur la figure du Soleil. 


A quoi sert l'astronomie ? Le 


dernier numéro de cette série le 
dira-t-il ? Et en saura-t-on da- 
vantage sur les OVNI après avoir 
entendu les témoignages de ceux 
qui y croient et en ont vu ? 
x Qu'importe», dit le professeur 
Jean-Claude Pecker : « Si fout 
cela ne sert à rien, tant pis. C'est 
beau» . | 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


X Chaque vendred!, FR 3,,231 h. 30, 
Rediffusion Ia dimanche, 16 h 55. 





La matérialité des sons en images 


la musique comme phénomène s0- 
nore — qui a une matériallté et avec 
‘lequel. le corps a des rapports, — 
de {a musique en relation avec l'his- 
toire, concernée par le monde. 
« Espace musical », [a nouvelle émIs- 
sion hebdomadaire qu'on lui a confiée 
depuis Is 9 janvier à FRS, est une 


- prolongation en images de ia même 


uémarche. 


li s’agit d'écouter, de découvrir una 
œuvre : chaque émission comprend 
l'enregistrement Mtégral d'un concert 
(document acheté en France ou à 
l'étranger, parmi les plus prestigieux), 
mMals cet enregistrement filmé est 
l'aboutissement d'une autre décou- 
verte, approche par l'intérieur, par 
l'extérieur, par des chemins de pro- 
menadée, par toute une éérie d'infor- 
matlons sur et autour de chaque créa- 
tlon. Ces émissions d'inflation à la 
grande musique toucheront - elles je 
grand public Comme elles en ont 
l'ambition? Elles sont peut-6tre 
encore un peu hégitantes : la « Sym- 
phonle n° 4» de Mendeiseohn 8e dis- 
persa justement -trop dans les blbe- 
lots itallens de l'époque, mails Ia 
répétition qui précède 6 « Lisde de 


Brahms ou l'explication d'une par- 


tidon avant la « Symphonie Jupiter » 
de Mozart permettent d'entrer avec 
surprise et plalsif dans les complexi- 


tés de formes at les couleurs du son. 


CATHERINE HUMBLOT. 
k Chaque dimanche, FR 3, Th. 50. 
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Libres opinions 


DES ACTEURS 


par LAZARE KOBRYNSKI (*) 


discussion teme entre Un ancian 

respongable d'une chaîne de télé- 
vision et un détenteur du pouvoir de 
contrôle sur les mass media (1). 

J'al suivi inlassablement ce face-à- 
face : Icl, le tenant d'un pouvoir qui me 
semble être plus abstrait que figurait ; 
à, le protagoniste qui est devenu un 
flgurant 

La médiocrité de eon vocabulaire. je 
me suls dit, la rendait apte à diriger una 
scène provinciale moyenne La caméra, 
impitoyable examineteur, Plus au service 

. du procureur que de l'avocat Peu de 
gens hissés aux destins nationaux ou 
départementaux sortent grandis Par le 
«gros Plan», et Ce sont eouvent [es 
gens simples, anonymes, à qui il donna 
une aura insoupÇonnée. !l y avait pour- 
tant, dans l'homme que ]s secrutals, quel- 
que chose au moment des difficultés, 
une géne, qui m'a touché : sa candeur. 
C'est à cette candeur, selon touta vrai 
semblance, que nous devons la magnif- 
cence, pas encore égalée, de la chaïîna 
qu'il a dirigse : cos dramatiques remar- 
quables, les «Cinq colonnes à la une», 
la floraison d'autant d'œuvres que da 
CrégIteurs. 


Dont acts et merci. 
Mails cela duralt trop. Deux mots-Ciefs, 


C "ÉTAIT Il y a quelques mois Une 


mots aacrés, régissant la vie politique et: 


la création artistique du pays. Le chan 
gement: est pour le premier ce que la 
recherche est pour le second. 


La polltique n'est pas de mon ressort, 
mais que n'a-t-On pag vu, dans le 
domaine du théâtre, sous la bannière de 
ladite recherche ? Qusl bazar de nlaise- 
ries, d'enfantillages, ou tout simplement de 
mauvals goût, dont l'étalage hébétait, 
étcœurait le public, qui ne cessalt de fuir. 
transiormant les _ de théêtrae en 
désert. 


Maïs revenons à notre télévision, et à 
mes nouveaux hôtes, compagnons insé- 
parables, par producteurs Interposés, de 
mes soirées hivernales et des crachins 
d'automne, qui, avec des budgets supé- 
rieura à ceux dont disposalent leur pré- 
décesseurs allant de facilité en facilité, 
ont Jivré le petit écran à l’« Impérialigme » 
anglo-saxon des feuilletons et aux films 
rongés Per la poussière. 


Comment devlent-on Ie P.-D. G. d'une 
chaîne ? Cela question me travaille de 
temps à autre. Est-ce par goût du pouvoir ? 
Est-ce l'iInconsclence, qui cache aux can- 
didats 1a taille véritable du monstre ? 
Est-ce la fatalité ? Est-ce futilité 7. Sûre- 
ment Pas Par Candeur. La candeur, quelle 
brèche mervellleuss dans la Carapace d'un 
responsable | Elle ‘permet à une idés nou- 
veile, .à un style inattendu, et même à 
un créateur enlier de ss faufiler. Un no- 
table à son arrivée colmate cette brèche. 


A écouter les nouveaux maîtres de céans, 
leur assurance, on peut [eur confier n'im- 
porte quelles grande ecène et même l!a 
Comédie-Française. 


Ce sont des gens consciencieux, culti- 
vés. intelligents. [ls choïsiront leur réper- 
toire, soigneusement, minutigusement. Sur- 
veilleront la mise en acène, [ss décors, les 
Jeux d'acteurs, etc. Mals chez eux, cela 
veut dire chez nous, ils tolèrent, défen- 
dent « Au théâtre ce eoir », vralg école 
de vulgarité. Ou cette autre écola au goût 
détestable, les variétés. Dans Ie catch 
aux coups de sondages, lutteurs avisés, 
ls appliquent sa règle Immuable : « Les 
coups qui font le plus mal à l'adverssire 
sont les coups bas » (en valeur artisti- 
que). 

Comment en est-on arrivé 18 ? Personne 


ne vous expliquera correctement, sauf un 
marxiste à la petite semaine, ou un zéla- 


(1) Phlilppe Bouvard avait Invité Pierre 
Sabbagh, ancien directeur de la deuxiéme 
chaïine à l'OR.T.F, et le sénateur Henri 
Calllavet (9 décembre). 








INFORMATIONS 


TÉL: 13 h. Le journal d'Yves Mourowsi ; 
20 h., Le josresl de Roger Gricquel (le di- 
manche, Jean-Claude Bourret te une 
édinion à 19 h. 45): vers 23 h., TEL der- 
nièce. Pour les jeunes : < Les Infos », de 
Clsude Pierrard (le suercredi. 17 h. 30). 


: 13 b (les samedis et dimanches), le 
rl & Jean Lauzi; 14 b. 30, « Flsshes » 
(sauf les samedis er ‘dimanches) : 18 b. 30 
(auf les samedis et dimanches) le jourual 
d'Hélène Vida: 20 h. Le journal de Daniel 


PROGRAMMES 
ÉDUCATIFS 


Les programmes des émissions édu- 
catives diffusées À La radio sur le 


réseau ondes moyennes de .France- 
Culture et à la télévision eur 1a 
première chane les jours de la 
setiaine SONT parus dans « le 
Monde de l'éducation 0 (n° 21, daté 
janvier 197:), qui les publie réculié. 
rement tous les mols. 








625 - 819 lignes 


teur de l'Est, qui cëblera dans son jour- 
nai : « L'abôtissoment des masses fabo- 
rieuses et Jeurs alllés est le moyen le 
plus sûr du pouvoir capltalfste de préser- 
ver sa mainmise, 6îc. - Mals moi, je les 
connais bilan mes capitalistes : ne plus les 
éoupconñer de machlavélisgme ou d'un 
tout autre subterfuge audacieux. Et la ré- 
cente série dont les Soviétiques nous ont 
Imprudemment gratiflés, par sa platitude 
hors concurrence, méme avec les pro- 
ductions des etations commerciales amé- 
ricalnes de province (pourtant inégalééss 
on la matière}, témoigne que, comme 
disaient les Romains : « Les gobts ne se 
discutent pas. » Pourquol nous ont-ils 
envoyé cele ? Supposontiis que nos exi- 
gences artistiques sont encore plus bes- 
ses que notre niveau de vie ? 


Mails revenons au éulet principal de cet 
article, qui est is Jour « J » de la télévi- 
sion françalse. Le hasard a fait que, pour 
en tirer une dramatique radio, je relis 
actuellement Ie Ilvre extraordinaire de 
John Reed : Les dix Jours qui ébraenièrent 
Je monde. ll s'y trouve une phrase mer- 
velileuse par 82 simplicité pathétique que 
le vous cite, et qui a un écho lointain, et 
peut-être même caricatural face aux mi- 
nuscules univers de notre télévision 


John Reed écrit : «Le nu du 6 au 
7 octobre un bruit Circulelt, les matelots 
de Cronetadt débarquent. C'était pour 
Leningred en ïtlèvre le même coup de 
foudre comme pour Paris de fran 89, 
{a nouvelle : « Les Marseillais arrivent L.. » 


. Toute proportion gardée, comme vous 
vous Imaginez bien, dans les chancslleries 
et les état-malors des responsables des 
mass média, le nouvelle : « Les acteurs 
bougent !- a eu le même effet; encore 
que la surprise venait de join : = Com- 
ment ?… Comment ?…. les acteurs font la 
grève ?" Ces misérables, étérnels- chô- 
meurs, qui envahissent Îles corridors, qui 
longent les etudios, avec leurs regards 
piteux, accrochant les assistantes des réa- 
lisateurs avec toujours la même rengaine : 
= Ne m'oubliez pas. ne m'oubliez pas. » 
Eux osent ! Eux ! La grève et surtout son 
ampleur les a, ils le Confient eux-mêmes, 
surpris. 


Lorsque J'écris ces lignes, les réalisa- 
teurs les ont rejoints, et il s'annonce que 
tous ceux qui travaillent pour Ia création 
eeront l& Et voilà qu'une chance Ines- 
pérée de la télévision surgiralt Rien n'a 
jamals été changé per simple décret, ou 
avec des vœux, même s'lls viennent des 
instances les plus hautes, si la masse 
conternée ne les prend en charge ou. si 
nécessare, no fes précède Sans elle, 
rien n'arrêétera le ramollissement de ce 
formidable instrument de culture, ne bar- 
rere [a route aux feuilletons, da plus en 
plus mlièvres, et, al on voulait réellement 
netioyer les écuries d'Augias, personne 
mieux que Ceux qui sont à l'œuvre ne 
nous renselgnerait sur {es maux qui ror- 
gent Cette malson à 


Les acteurs ont bougé L. Aldez-les, pour 
votre propre bien, ét pas seulement le 
vôtre | 


«Le Temps, ls plus cruel des Archan- 
gas = — selon Shakespeare, — dans [a 
plétinente discussion sur les mass media, 
et 6 comblen d'autres! pourrait entrer, 
sans crier gare, dans la vie de chacun 
de nous, comme dans les pays, par les 
bruits des sabots des chevaux de l'Apo- 
calypse. 


Les ondes de radio n'étaient-slles pas 
la véhicule implacable de ia terriflante 
aventure de Hitier ? Ajoutez à cela l'Image 
de ses risques, vous muiliplierez par 
combien ? Notre époque trouble demanda 
aux mass media un grand clvisme et 
une création qui tiennent l'esprit en éveil. 


(”) Auteur dramatique. Certaines de 
Pences Bus 1 RDC et NOUS sans 
stations UrOpésT Nes Fr 








Bilalian, Didier Lecat et Patrick Poivre d'Arvor : 
vess 23 b., Dernière #dirios. 

FR 3 : 18 b. 55 er 19 b. 55, « Flashes » 
(sauf le dimanche) : vers.22 h. Journal. 
RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TF1 : (le dimanche) 9 k 15, À Bible 


- ouverte; 9 h. 30 (@), La source de vie, du 


rabbin J. Eisenberg : Nahum Goldmann ; Pré- 
sence protestanre ; 10 h. 50, Le jour du sei- 


paroisse » (le 23): 11 h., Messe © su monastère 
de !a Carté-Notre-Dame, à à Ta (Drôme) 
(le 16), à l'église nn De 
à Paris (le 23). 


PRATIQUES 


TE L : À La bonne here {du lundi au 
vecdredi, 18 Hh); Une mioute pour Les 
fermes (du lundi sn vendredi, 19 h 43): 
Obieccit santé (le jeudi, 13 h 35): Six minutes 
pour vous défendre (le samedi, 19 h. 10): 
Jeunes pratique ile samedi, 12 h. 5). 

A2 : D'accord, pas d'accord (le mardi, le 
jeudi, puis le samedi à 20 k 20). 

ER 3 : 90 secondes pour le consommateur 
(le jeudi, 19 h. 40). 





———.… Écouter, voir 


© MUSIQUES : CIVILISA- 
TIONS NOTIRES. — Du 16 au 


28 janvier, France-Musique, à 


rainuit. 

Francis Bebey, Louis Xavier, Philippe 
Carcassonne ek Tschiteya animeront 
Musique des civilisations noires sur 
France-Musique, à minuit, du. 16 au 
28 janvier, à l'occasion du deuxième 
Festival des arts panañfricalns de Lagos. 
Le 16 janvier sera diffusé un concert 
des chanteuses Bana Cissoko et Nyama 
Makalou, 


e DOSSIERS DE L'ÉCRAN : 
LES INSOUMIS DE 1917. — 


Mardi 18 janvier, À 2, 20 b. 30. 
Trente mille ces recens£s de désertion 


dans les rangs de l'armée frariçaisé, au 
printemps et en été 19117. Cinquante 
mille condamnations, Quatre cent douzæ 
condamnations à mort prononcées en 
cha mois Üne cinquantaine d'exéçeu- 
tions : les mutineries de la Grande 


‘Guerre. Encore un épisode ambigu de 


notre histoire que font revivre les invi- 
tés d'Armand Jatnmot, spécialistes ou 
témoins ayant, dans les rangs, vécu 
anonymement les événements. 


Le film de Joseph Losey choisi pour 
amorcer les débats retrace, du côté 
anglais, fous Iles épisodes de la céré- 
monie qui mène un seconde classe 
{Tom Courtenay) de la peur À la fuite 
et de la cour martiale au peloton d'exé- 
cution. La justice peut-elle être juste 
en temps de guerre ? 





eEMISSION SCIENTIF. :: 7" 
QUE : LA SOUFRIÈRE, _ “ir” 


Mercredi 19 janvier, TK 1, 
21 h. 55. 


Loin des polémiques qui ont opposé ‘, ‘ri “.. 
M. Alegre, directeur de l'Institut de 5". 1: 


physique du globe au 
Haroun Tazieff, l'équipe des € 


énigmes », Robert Clarke et Nicolas | 


Skrotzky, est allée vivre au pied dn 
volcan guadeloupéen en compagnie des 
techniciens qui, minute après minute 
sondent le terrain et l'auscultent Vidie 
des laboratoires; mise à l'ébreuve des 
instruments ; explications sur 


Maquet. -:" | 
tes ou illustrées par de courts repor. 1"... 


tages : rien de sensationne], mak 9m 


cours complet sur le pourquoi et + % 
- comment des éruptions. : 


‘Lundi 17 





@ LES SEINS DE GLACE, 
de Georges Lautner. — Di- 
manche 16 janvier, TF 1, 
20 kh..30. 

&daptation a francisée = 
d'un roman de Æilchard Ma- 
theson dont Georges Lautner, 
malgré de louables efforts 
pour créer un climat d’an- 
goisse, n'a pas retrouvé la 
ténébreuse atmosphère Reste 
le mystère de Mireîlle Darc, 
contre lequel se cogne Claude 
Brasseur, dont le personnage 
or au premier plan de l'his- 


© AVENTURE EN BIRMA- 
NIE, de Raout Walsh. -— Di. 
manche 16 janvier, FR 3, 
22 h. 30. £ 

La réalité de la guerre 
{contre les Japonais) dans an 
film qui, malgré ses acteurs 
et le mythe d'Errol Flynn, ne 


se présente pas coîmme une. 


fletion hollywoodienne Faits 
et gestes des combastants, 
violence et cruauté des af- 
frontements, on croirait par- 
fols assister à la projection 
d'une bande d'actualités. On 
apprécliere, une fols de plus 
— l'œuvre est célèbre, — cette 
mise en scène « documen- 
taire ». 


© À BOUT DE SOUFFLE, de 
Jean-Luc Godard. — Lundi 
17 janvier, TF 1, 20 h. 30. 
. Quand l4 «nouvelle vague » 
prenait d’assart le cinéma de 
papa, Godard, insolent, agres- 
sif, était aux premières lignes. 


comme un reportage, mens à 
toute allure, sans construction 
dramatique ni scènes de tran- 
sition, avec de faux raccords 
et des fautes volontaires de 
« grammaijre », rappelle, au- 
jourd'hui, Ja naissance du 
cinéma de Godard et celle de 
la vedette Belmondo. 


© LA NUIT DES GÉNÉ- 
RAUX, d'Anatel Litvelk —— 
° jonvier, FR 3, 
20 h. 30. 

D'après un roman de Hans 
Helmut Kirst fsur le fonds 
d'apocalypse de la deuxième 
guerre mondiale, un chef de 
la police militaire allemande 
cherche à démasquer un géné- 
ral nazi maniaque sexuel et 
tueur de prostituées), un 
suspense hollywoodien parfai- 
tement conduit. On peut 6e 
laisser entraîner dans les 
méandres policiers, militaires 
et psychanalvytiques de l'in- 
trigue. 

© POUR L'EXEMPLE, de 
Joseph Losay. — Mardi 13 
janvier, À Z, 20 h. 30. 

L'assassinat légal, après 

devant la cour mar- 
tiale, d'un pauvre soldat an- 
glais qui a quitté le front, en 
1917, sous coup l'une dé- 
pression nerveuse. Un film 





EUROPE I MODIFIE 


SES SOIRÉES 
@ KRenonçant à « l'esca- 

lade » qui ps avait pus pro- 

grammer, depuis 

mois, l'édition du début de de 

: ns 
e nouveau 

sur RIT. À partit du 19 jen- 

vier, l'émission d'information 

de Pierre Lescure débutera à 


suivie per l'interview quotl- 
dienne de l'« Invité du jour ». 
De 19 h. 30 à 21 h, Jean- 
Michel Desfeunes modifte 
ement sa formule. Enfin, 
ean-Loup Lafont dédie sa 
nouvelle emission de radio- 
spectacle, « Basket» (de 17h. 
à 18 à 30) À c'une jeunesse à 
La jois vive et décontractée ». 


LA NOMINATION 
DE M. LARÈRE 


@ Après l'annonce de la no- 
mination de M Xavier Larère 
à la direction générale d'An- 
tenne 2 (Le Monde du 14 jan- 
vier), nous avons reçu de 
celui-ci la mise au point sui- 
vanté : 


dur, à l'expressionnisme vlo- 
lent, et qui, à propos de la 
guerre, dénonce ja fragilité de 
la tustice humaine devant le 
déchaïnement de certaines 
forces barbares. Dans ce 
Losey de ia grande époque, on 
découvrit Tom Courtenay. 


@ CHINO, de John Sturges. 
— Merdi 18 penvier, FR 3, 
20 h. 30. 

L'impossibilité, pour un In- 
dien du viel Ouest, rescapé 
des massacres, de vivre 
palx en élevant des chevaux. 
Marcel Bozzuifl, incarnation 
du racisme, s'oppose à Char- 
ks Bronson le solitaire, dans 
ce western tourné classique- 
ment, à l'américaine (thèmes 
et mise en scène), dans des 
paysages espagnols et avec 
une distribution  internua- 
tionale. 


@ JUSTE AVANT LA NUIT, 


de Claude Chabrol, —— Mer- 
credi 19 janvier, FR 2, 


. 20 h. 30. 


Transposant, France, un 
roman anglais à suspense 
d'Edward Atlyah, Chabrol, à 
propos d'une histoire d'adul- 
tère et de crime, s'attaque 
avec férocité à l'ordre morai 
d'une bourgeoisie Installée 
dans le luxe et de la société de 
consommation Avec ses re- 
mords eb sa manie d'avouer 
sa faute, Michel Bouquet vient 
déranger sa femme et le mari 
de sa maîtresse assassinée, qui 
est aussi son meilleur ami Il 
veut qu'on le soupçonne, on 
l'élminera. Masques arrachés 
et horreur froide. - 


© LE SILENCIEUX, de 
Claude Pinoteau. — Jeudi 
20 janvier, À 2, 20 h. 30. 


Premier long métrage, & 
la manière d'Hitchcock, d'un 
réalisateur français devenu 
expert en cinéma de boule- 
vard fla Gifle, le Grand 
ÆEscogriffe). Ballotté entre 
l'espionnage britannique et 
l'espionnage soviétique, Lino 
Ventura, homme traqué et 
privé d'identité, passe d'An- 
gleterre en France ‘pour ten- 
ter de sauver sa vie. Angoisse 
garantie. On frémit jusqu'à 
la dernière image. 


© LE MEPRIS, de Jean-Luc 
Godard. — Jeudi 20 janvier, 
FR 3, 20 h. 30. 


Godard à «trahi» sans se 
gèner le roman psgchologique 
d'Alberto Moravia pour se 
livrer, dans son style bien 
personnel, à une réflexion 
sur les malentendus tragiques 
de l'amour et sur les diffi- 
cultés de la création ciné- 
matographique. Fritz Leng 
joue son propre rôle aux 
côtés de Jack Palance, de 
Brigitte Bardot transiormée 
grande comédienne et de 
Michel Piccoli qui sortait äu 


« Ma nomination, qui a été 
d'ailleurs Jaite par ‘M. Marcel 
Jullian ne ne traduit 
en aucune un «étrange 

sn 


» Cest en "effet uAnE PrTü- 
tique courante pOur une s0o- 
ciété anonyme, stalui d'An- 
tenne 2, d'avoir & la jois un 

t-directeur général et 
un directeur général. 

» Il est de noloriété 
blique que jererçeus, en jait, 
les responsabilites d'un direc- 
teur général, ct M. Marcel 
Jullian, après avoir consulte 
son conseil d'administration, a 
simplement entendu mettre le 
droit en accord avec les 
faits. » 


ET CELLE 
DE M. BERIOT 


© M. Louis Bériot, rédacteur 
en chef adjoint à France-Inter, 
2 été nommé rédecteur en 
chef d'antenne? par M. Jean- 
Pierre Elkabbach. nouveau 
directeur de l'information 
M. Louis Beriot était produc- 
teur du magazine « Questions 
pour un samedi », sur France- 
Inter, et coproducteur de « La 
France défigurée », à TF1. 





rang. Un film amer, lucide 
et quelque peu désespéré qui 
s'est épuré avec le temps. 


@ LE CLUE DES TROIS, de 
Tod Browning. — Vendredi 
21 janvier, À 2, 22 b. 50. 


Pour redécouvrir Tod 
Browning, qu'on appela 
l'Edgar Poe du cinéma fan- 
tastique américain. Lon Cha- 
ney, ventriloque, se dégulse 
en vieille femme, le nain 
Harry Earles (qui fut plus 
tard, un personnage de 
Freaks)} se déguise en bébé. 
Ds s'associent avec l’hercule 
Mac Lagien pour cambrioler 
et assassiner. Il revient à un 
singe de jouer les justiciers. 
Climat un peu morbide et 
poésie de l'étrange. 


@ LES CRACKS, d'Alex 
Joffé. — Dimonche 23 jen- 
vier, TÉ 1, 20 k. 30. 


Le folklore pittoresque de la 
course cycliste Paris-San- 
Remo en 1901 et les aventures 
buriesques de Bourvil, coureur 
malgré lui sur bicyclette 
d'avant - sarde. Références 
amusantes aux « poursuites » 
cinéma muet mais, en ce qui 
concerne les gags, le réalisa- 
teur ne tient pes le parcours, 
et c'est dommage. 


@ LUNE DE MIEL MOU- 
VÉMENTÉE, de Leo Moc Carey. 
— Dimanche 23 janvier, FR 3, 
22 h. 30. 


La iutée anti-nazie dans 
une brillante comédie améri- 
caline mélodramatique de 1842. 
Les Français d'après - guerre 
iurent — comme avec To be 
or not io be de Lubitsch — 
déconcertés par ce mélange 
des genres, cet humour ren- 
versant le mécanisme de la 
tragédie européenne. Entre 
l'Anchluss et la prise de Paris, 
Cary Grant et Ginger Rogers 
marivaudent sur fond d'es- 
pionnage, d'invasion et de 
camps de concentration, Trés 
étonnant. 


@ LES CINQUANTE-CINQ 
JOURS DE PEKIN, de Nicolas 
Ray. — Dimanche 23 janvier, 
TF 1, 20 h. 30, 


À ceux qui estiment Nicolas 
Ray «auteur », fourvoyé dans 
ce film ede genres, disons 
qu'ils ont tort de faire la fine 
bouche. C'est aussi superbe- 
ment rofnanesque et encore 
plus spectaculaire que Autant 
en empofie le vent. Aventu- 
rière russe et sentimentale, 
Ava Gardner, plus belle et 
plus mythique que jamais, 
aime et souffre pendant la 
révolte des fanatiques boxers 
et Je siège des légations inter- 
natlonales de Pékin en 1900. 
Objet de son amour, le viril 
Charlton Heston se bat 
comme ur lion pour sauver les 
représentants des puissances 
occidentales. Aventures et mo- 


SUITE DE LA GRÈVE 


@ Le syndicat C.G.C. des 
pendre la grève, de nouvelles 
négociations entre les réali- 
Sateurs de télévision et les 
responsables des sociétés de 
production et de programmes 
devant avoir lieu le muarûl 
18 janvier, 





Les films de la semaine ——…mmemnemmnnnm 


tivations d'une autre époque 
Qu'importe. C'est du grand 
cinéma populaire 


@ LE VOYAGE AU CENTRE 
DE LA TERRE, de Henry Levin 
(1959). — Lundi 24 janvier, 
TF 1, 20 h. 30. 


Une adroite supertrodw. -’ 


tion que ne gäche pas vrai. 
ment un humour un peu mlè. 
vre et une direction d'acteurs 
plutôt relächée La descente 
dans les bas-fonds de 12 pla. 
nète est ponctuée de rencon. 
tres avec des animaux pré. 
historiques et des fleurs mons. 
trueuses d'un assez bel effet 
pour faire oublier La médio- 
cre prestation de l'ancien 
crooner Pat Boone. 


@ ETES-VOUS FIANCÉE À 
UN MARIN GREC OÙ À UN 
PILOTE DE LIGNE ?, de Jess 
Aurel, — Lundi 24 janvie, 
FR 3, 20 h. 30. 


Jean Yanne, fonctionnahe 
au ministère des affaire 
culturelles, trompe sa femme 
qui l'ennuie et s'oppose à sm 
supérieur hiérarchique qui est 
bête et méchant. C'est une 
Taçon de contester la société 


. On fustige à grands e coups 


de gueules Îles conventions 
pour les remplacer par d'au- 
tres. Le réalisateur s'est effac 
derrière son interprète (égale. 
ment co-scénariste et dialo- 
suiste) qui ne craint jamais 
d'en faire trop. 





HOMMAGE . 
A CLOUZOT 


Pour rendre hommage à 
Henri - Georges Cilousot, Ar 
tenne 2? a programme 
Ciné-Club du vendredi 14 jan- 
vier son dernier füm, l: 
Prisonnière fune œuvre qui 
ne s'adressait nas Mu public 
jamtüial), 

TF 1 propose, le dimanche 
16 janvier, L'assassin hablte 
au 21, qui jut, en 1941, Le 
premier film réalisé par Clou- 
zoi, d'aprés un Troman policier 
de Sianisias-Anadré Sieeman. 
Engüële dans une pension de 
famille (avec Pierre Fresnay 
en Commissaire Wens), nais 
sance du style noir de Clousoi, 
des acteurs typiques des ase- 
conds rôles », Pierre Larquey, 
Jean Tissier, Noël Roqueveri 
utilisés à contre-emnloi. De- 
puis 1964, ce flüm est défè 
passé quatre fois à la télé- 
vision. Mais le Salaire de la 
peur, les Diaboliques, et la 
Vérité, sont bloqués pour des 
questions de droit. 

Cet hommage 5e poursuivra 
le mercredi 26 janvier, sur 
FR J, avec la reprise dé 
chef-d'œuvre qu'est le Cor- 
beau. FR 3 m sous contrat les 
Esplions, 

Mais & quand un portraif 
de Clouzot spécialement ré 
lisé pour la télévision? 


D'une chaîne à l’autre. 


® Les syndicats des cs 
interprètes se . rsuniront 
assemblées générales done 
che er er à 10 ae 
au tre Mogador pour le 
SFA. (CGT), et à 10h 3% 
à la Comédie des Champs- 
Elysées pour l'U.S.D.A. (auto- 
nome). 


Correspondance 


Une autre hypothèse sur Moon ? 


. Georges Arnaud, auileur de 
intne 2 à Tafane Mana 
" re Moon 
Monde du < janvier), Hi 
a écrit aussitôr : 


La critique qu'a blen voulu 


me consacrer Mme Cikude 
Sarraute à Prv de l'affaire 
Moon m'est, bien entendu, 
précieuse. 


Je dois néanmoins porter 
deux  rectifications à Ja 
connaissance de vos lecteurs. 


1) S'agissant de l'incarcéra. 
tion de pour une af- 
faire de mœurs, ce n'est pus 
de ma une assertion pra- 
tuite, J'en détiens les preu- 
ves. noament de source 


mooniste ; get, si je ne les 3! 
pes produites à l'écran, c'est 
ion JU nue ne UE O8 à 

n ongue n'a 

obéir aux noïmes d'un ER 
dans le prétoire. Décçider sans 
en rien savoir que j'accuse 
sans Preuve — ce que fait 
Mme Sarraute, — cela Cons- 

tue précisément 1 une ACCUSA- 
tion Sans preuve, 

2) Il est faux que l'aë 
traité Moon de gangster et Œ 
paranoïaque. J'ai énuméré à 
son sujet trois hypothèses : 
gangster, paranciaque où En- 
vorè de Dieu Si une qua 
trième hypothèse est ble, 
je serais heureux de la voir 
formuler. 
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CHAINE I: TF7 


20 h. 30, Variétés : Des magiciens ; 21 h. 35, 
Série : Chapeau melon et bottes de cuir: 


22 h. 30, Les comiques associés. 
CHAINE Il: A 2 


20 E. 30, Feuilleton : les Beaux Messieurs 
de. Bois-Doré ; 21 h 50 (@), Ankvben : Ques- 
tions sans visage, de P. Dumayet, P, Pesnot 


et Ph. Alfonsi. 





CHAINE 1: TF 1 


9 h. 15 (I), Emissions religieuses ei philo- on 
sophiques ; 12 1. (III), La séquence du specta- vision des téléspecta b. 30 
teur; 12 h. 30 CHI), Bon appétit: 13 b. 20 (@) Concert : la Symphonie espagnole. d'E Lalo, 

di, Hommage à Henri-Georges national France 

« l'Assassin habite au 21 - (1941), avec P. Fres. Koizumi; 12 h 


Samedi 15 janvier 


Dimanche 16 janvier 


‘Les beaux Messieurs 
de Bois-Doré/’ de Geoïge Sand 


COLLECTION ‘ NOSTALGIE” 


TALLANDIER 


{chez votre libraire) 





CHAINE Il: A 2 


ouzot : par l'Orchestre 


Day ets. Delair, d'après S.-A. Steemann. 


monde peut être 
Vans le pension 
Paie Wens jeint d'être un Paixible 


pensionnaoire. 


16 b. (HT), Sport : Direct à la une: 17 h_. 45 
qi. + Féituation sans issue, réalisation os 


machination ou le biais 


des "éronsplantetions cardiaques Vivre libre ; 19 
18 h. 45, Tom et Jerry : 19 h. 15. Les animaux 20 D. 30, 
du m e. Ewa 


20 h. 30, Film 
G. FT (1974). avec M. 


et J. Chancel. 


Ca open 2 à. 30 (@). 
Darc, CI. Brasseur naire 


de jomüle où  Téléfim : la Maison dans  T (R.). 
Des ETS pour vos rêves, de F. Rossif 


Un montage et une rediffusion groupés des 
séquences, dtfusées en clôture des 


nez de j 


17 kb. 15, 5. L'enfance africaine ; na cu 
h. 20, Spo : Stade 2 


de Michel Butor, ‘production P. Ereugnot. 


A. Delon, ne Machisvelli, A Falcon. te CHAINE Ii: ER 3. 
| mr là Co g'Acur . jolta, Jemme nr 10 b.. Emissions destinées aux travailleurs 
semble menacés et traqude. Il s'éprend d'elle : À écrans ouverts ; 10 h_ 30, Mosaïque : 
et tombe dans un guépier. Espace 35, Min tee 17 b. 50 Et 
nnaire : Scénari " S. 
or 7 ER . os pour l'an TM Damien: 18 h. 45, Spécial DOM TOM: 


Jean-Louts Servan-Schreiber recokt M. Was- 
sy Leontierv, nrix Nobel d'économie en 1973. 


CHAINE 1: TF 1 


CONFERENCE PRESIDENTIELLE 


La conférence de presse du président 
de la République est retransmise en direct 


Lundi 17 janvier 


2 h ( 


19 b. (@), Hexagonal : Mauriac ou l’enraci- 
nement : 20 h 5, Série : Flèche noire. 


Portrait tu le Gone 


6), 
partie), d'A. Panigel. 


Avec des extraifs de jims rédlisés en 
Allemagne de 1919 à 195. 


=. 


entre 14h, 55 et 16h 30 our TF1, Ant.2 CHAINE II: À 2 
et sur les principales chaines de radio. 
12 h. 15 (IL), Jeu : BAponss Liane, 12 h. 30 13 b. 35, Magazine régional : 13 b. 50, Chan- 
CT}, Midi première : 13 Magazines teurs et de e rues: 4 he Aou 
os 50 CI), Restez donc avec madame nn 3 16 h. F Su d'hai | 


régi 
s, Emission gique : 16 à. 30 E ; 
RD 1. | Fauilieton Le de moisele d'A zine; 18 NL 35 


h. 35 (ID), Le a du lundi: 18 h, 18 h 55, Jeu 


DR ns Poure. 18h 85, Pour les petits: 19 h. 45, Jeu : La tire 


es Ehiifres et des lettres: 
lire. 


À 1e 40 Lile vue GnPatE : 19 H. 5, Feuilleton : 20 h. 30, Jeu : Poe 21 1 55, 
La June papa : 19 h. 43, Une minute pour les Chronique { 


femmes : 19 h. 45, Eh bien! raconte. 
DO) La caméra d du lundi : « À bout PE. ES 


années Bonheur (1937); 


je Pélemique ns Lt : L'huile sur le feu, de 


t en France). 


de souffle », de J.-L Godard (1959), avec nn MM. Jacques Barat secrétaire d'Rtat 


J.-P. Belmondo, J. SNSE: H.-J. Huet, Van 


Doude, D. Boulanger 


Voleur de votture et meurtrier d'un MmOtarë, 


un poursuivi par la police, cherche, AINE HI : 
De te VU CH 


CHAINE IL: TE 1 


12 h 15 (IN), Jeu : Réponse 


12 b. 30 (CDN), 


5 13 
ter donc avec nous... à 1 4h. Enis 


ri tropris à 17 à); Ah 


a 
(e 
0Æ oran pres die d'Avignon: 18 D {UD}, 


À ia bonne heure: 


femmes : 19 XL 45, Eh bien, verre 


Mardi 18 janvier 


en Jean Boissonnaet : e les Sys- 
destin s Fe 


emerii, 
la Confédération du Logement. 


assu, président de 


FR 3 


18 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 


pou e e; 
à € Mal francais », 
à tout; d'Alain Peyrefitte : Yoon Levai : € Mi 
h. 45 CII), de Léoncerd », de Muriin Nadaud;: Roger 
(sain Dos Amourous : « Le Peuples du désastre », d'André 
), TOUZ. 


Jes petits: CHAINE El: À 2 


18 h. 40, L'ile SUx enfants : 19 h. 5, Feuilleton 
la Lune papa: 19 h. 43, Üne minute pour les 13 h. 5. Téléformation : 18 à 35. 


réroai 16 à 60, Journal des net de 
entendants: 14 b, rnal des so madame... 
5 (R.), Série | 


M) (@), Téléfilm es Prétendants . - 
de Mme Bron, SA Lots et RE Hans. eve 15 À à Aufoulbui magamnes 18 LM Le 
M. Barrey, Panch, P, Santini palmarès des enfants; JB b. 55, Jeu : Des 

Un enfarit, qui & 2 perdu son père, us Éhiffres et des lettres : 19 E. 45, Jeu : La tirelire; 
ee 8 20 h. Ch). pa dossiers de > d'écran j 
San Pau, Pr nées 2 a naiveté, « Pour l'exemple », de J Losez ( 1964). avec 
quelque part près d'Audierne. D. Borarde_ &. Courtena y. L M ern, B. Foster. 

ers 


Emission littéraire : Le livre du mois, 
22 lilange. 


b. 
de J. Ferniot 66 CE. Co 


Josette Alia présents : « le Dernier Quart 
du siècle : , le Findré Fontaine ; Te 
Grapin : < le Monde rompu », de 
Meyer: Pierre Legris : &« Deur Lotus en 
Himeloya », de Jean et Dantèle pop, 
Louis Lenrince-Ringuet : 


Mercredi 19 janvier 


En 1917, nn sclsnt etolale, combetiont our 
1e front du nord de La France, s'enfuit ,» dans 


de désarroi. Repris el jugé pour 


désertion, 4 est fusillé, pour l'exemple. 
2 h. Débat : Les mutineries de 1817. 
Avec MM. Guy Pedroncini (auteur du livre 


« Mémoires », e les Mutineries de 1917 »), Glbert Zispuru 


CHAINE 1: TF 1 CHAINE ll: À 2 
13 Mer- 
12 h. 15 (I), Jeu : on à à 2 de Enr 50, _ 


CE), Midi première ; 13 à. 35 ON 
teurs d mercredi ; h. (IN, 


aux enfants ; 19 h. 5, 


43, Une minute pour les femmes : : 


PORS DPER Eh bien raconte : 


léfilm : « la Foire » (pre- , 
20 . 90 SL TS Vislls et, avec C. Jurgens, d 


E. Bierry, J. Faber, À Fal 
Grandeur 


Pniaisite f de luzem= 
d'une riche a erndlle 
bourgecins à l'aube de le deucième 


le. pofriarc. 
(oure, Turgens) et son Debtt-fis (Laurent 


credi é 
A la b 15 h 5 (R.), Série : Daktari; 15  b. 50, Un sur 


guerre Réal J 


{en direct de Téhéran). 
Grand ftémoin.: le shah d'Iran. 


23 h. (@), Jazz : Chet Baker et Zoot Sims. 
Cl. Averty. 


IL 
È Pour les petits ; . bh._ 40 ‘Lie cinq {avec Dix minutes 
A Dettes 18 | 1%" lun e Fran 


Giroud, ae répon à la 


coise 
nepqie Grpt Matane enfants : 
res Lu. Des Ï des lettres : 
20 b. 30, Série : Switch : rs 
C'est-à-dire 


Pirée, JM Cavade 


CHAINE Il: FR 3 
22 h. (k), Documentaire : Gare 18 I 45, Pour les nes à Feu rouge, feu 
giqnes, (la Sourire) de À C ? œ vert; 19 b. 5, Émissions régi es: 19 k 40, 
: Tribume libres : Le lement + une 
Un certuin volcan, en Cruadeloupe. renaissance démocratique: 20 h, jeux; 





Résulières 


FAN Re 


le pâte; 7 be Gérard Sie; 9 h. 10, 
Le megnrine de Pierre Boureiller ; 10b, 
ls re: Questions pour 
un samedi): 11 h., Ànce Gaillard ; 
12h, Rérro-nouvean : 15 b, (@) Jonr- 
nai de Jean-Pierse Elkabbach ; 14 b., Le 
temps de vivre (samedi er dimanche : 
L'oreille en coin); 16 h, L'heure-de 
musique classique : 17 hb., Radioscopie ; 
18 h, Banana: 19 b. Joural; 
20 h. 10, Marche ou rêve (samedi : 


- La taibune de l'histoire : 


Le masque et fa plume); 22 b. 10, 
Le Pop-Club. 


Petites ondes - Grandes ondes 


FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE : loformerions 2 7 b. 
(cc) ; 7 h. 30 (cuk., mus) ; 8 b. 30 
(oui) : 9 b. (cul. er mus.) ; 12.2 30 
(cit et mus.) : 15h. (cœir}) ; 15 b 30 
(mus); 19 b. 30 (mus.); 23 h. 55 
(ecle) : 24 h. (ous). 

EUROPE 1 : (informations coutes les 
heures) ; 5 h. Musique et nouvelles ; 
6 h 40, Philippe Gildss; roue 
Denise Fsbre (le dimanche : ‘Pierre 
Péchin) : 11 h., Pile on.fuce; 12 h. 
Cash : 13 b, Journal d'André Arnaud ; 
13 b. 30 (@). Les dossiers estmordi: 
naires: 14 b. (@), Une femme, un 
homme (le samedi : Histoire d'an 
jour): 17 h., Basket; 18 h. 30, Le 
joumal de Pierre Lescure ; 19 à 30, 


Jean-Michel Desjenunes ; 21 b, François 
Diwo; 22 h. 30, É 
22 B. 35, Top à Wall Streer 
Ce 24 b., G. Saior- 


&A TL: (informations .onces les 


heures): 5% à 30, Maurice Favières:; : 


9 h. 15, A-M Peyson: 11 h 30, La 
cse trésor: 13 b., Le journal de Fhi- 


‘lippe Bouvard; 14 h. et 15 h, Ménie 


Grégoire ; 14 h. 30, Appelez, on est A; 
18 h. 30, Journal de Jacques Psol; 
19 b., Hit Parade : 21 h., Les routiers 
sont sympa; 22 b., Journal: 24 h, 
Variétés. : 


RADIO - MONTE - CARLO : (infor- 


marions tours [es heure): $ LE 30, 


CHAINE I: FR 3. 


29 h. 00, Tél : « THgone où (fee, 


RADIO-TELEVISION 





SG. Jr, F. Blot, C. Georges, réa réaïisation J.-J. Vierne ; 21 h. 2, 
Libre du sarnedi » 


& 


D. Siegol, gvec E, Ponde, À Baxter, M Parks. 3h 50, Poési 


“ROME 


VOUS eméricain, réglée ce Jümée par, un 


ia tradition de 


2 h 5, « la Fugue du 


ou «€ gi A miraisin ri avertissement de B. Jérème ; 


FRANCE-MUSIQUE 


2 Soirée lyrique Nouvel Orchestre phllharmenique et 
À de Radio France, direction FR. Norringion : 


Falry nes » (Purcell), avec B. Valente. F. Loti, J: che. 
moin; 3h sd Pr ; © NS (@), Un mul fes 


FRANCE-CULTURE . 
2 h. (@), « La Manlfestation », de P. Mural, d'aprés e 1e musiciens aliem 


Cheval =, de Pau! Nizan (deuxième partie}, avec 


50, Marezin : L'homme en estion sophiques 
= Faizant) : 21 à 30. 1 hi 5, Allegro, 


20 h. 
{le Mont Siie Jacques 
Laurel ot Hardy: 22 à, . 


métrage français: 22 b. 30 (R} (@). Cinéma sente : 
de minuit (cycle l'âge dor holirwoodien) £ 


« Re en Birmanie >», 


R. 
W. Prince, J. Brown. G. Tobias : 


vec E. 
et LE. Hall (v9. sous-titré, N.) 
chutistes 


une 
de radar jcp oncise et se trouve fraqué par LS TS 


| l'ennemi dans la Jungle. 
FRANCE-CULTURE 


7 N. 2, Poësis; 7 h. 7, La f 


enêtre 
Hortzon » 7 h. 40, Chasseurs æœm;sh _Ernissions phiio- 





ABRÉVIATIONS 


Dans ce suppiément radlo-télévixion, les signes 


étariens ; D h. 5 (@), Un musicien 


dans-la nuit. Martine Cadleu reçoit 





: Th. la : 
où roNgonves Regards sur DER 


dæ B. Jérôme: 12 45, 


Musique au chambre (Bele Erik, Max Roger, Mendeisotn) : 
du court 14 h. Possle ; Comésile - E 
: 


- L. 
(1945), ges avec Stutiga 


sn 1944, en Birmanie, in groupe de para- avec Paul Gutn 


ouverlie ; 7 à 15, 


Musical graffiti ; 


ia 


re 


(X) renvoient à La rubrique Ecouter, voix, ou 


anx articles de première page de l'encart; d'H. Labortt € 
(@) Indique des émissions sortant de Pordinatre ; Chausson, Rameau) : 


DO RENNES Sn DORE EIRE CESR Sue 


par FR 3. 


SE 





æ 
{Bach}, € Suite 


es; 19 h. 40, Tribune libre : M. Bertränd 18 LL 20 (@), Fasleton :<H 


de Jonvenel : 20 h.,, Les jeux, 


chambre: © 
mallennes ; 1h. 15 (@), 


Uu = 
le Voyage de M. Parrichon », (CE. Labiche), avec 
Semgner, G. Chamarat, P. Noëlle: 16 IL 5 (ei Echan- 
ri... Festival Pierre Boulez 1978 (P. Bouilez, 


. Stravinskl, M Ravel) par 1! de 
a radio de Stuttgarr direction Bouiez : 17 h. 30, Rencontre 
: 18 h. 3, Ma non ai 


SUR 
D CRE : ue Cantate pour Le deuxième 
l'Epiphenle, 


SWV3 »,_(Bsch); 9 h. 2 


n'h. En Grect du | Théétre 


Dane Pur 
Schubert, Tree 25 HMS Purcell 


avec les Chœurs John Aldis ; 12 h,, Sortil 
h: +, Pattes formes ; 54h. La tribune der critiques 


ét) ; 17 h,, Le concert 
, Wogner, Mozart, Schumann, 
19h. La route des Jongieurs ; 19 h. 3, 


2 h 2, Concert à l de auront le 
Concert à l'abbaye Roy par 


Nouvel 
de Radlo-France, direction €. Kri 





re de pointe: 18 h. 2, Musique re 
Istoire d'un avant et 


Paysan 
+, d'érckmannChatrian » 19 1. 2, Pré. 


2.20 h. 39, Cinéma publi : «la Nuit des géné-  Sence des arts; 19 h. 55, Poésie. 
A. Litvak (1968), avec: P. ole, 2 ., Communauté raïlophonique : sélection du prix Paul. 


Ô. SI Sharif, ss Pieasence, T. Courtenay, 


Gray: Gnson 1976... « Une chose tout à fait naturelle », hr ge 
Grobety : URI RD Nue Van 


Trois généraux ollemande sont soupçonnés Dleux s, Nemo : , terre mystique ; 
CSS Te ne QUO UN PS orgie fees ma rss DT D 
à Paris et en 1945 à H 7 IL ne ser _ Fine 
que vingt ans plus 
FRANCE-MUSIQUE | 
7 hñ 9 formes : 
FRANCE-CULTURE u À. La” régie Qu eus be LE contes T2 ET ES 
7 b. 2, Poësle; 7 h. 5, Matinales: 8 h, Les chemine eo re 

de la connaissance. « intrigues et-fureurs de l'âge d'or B h 15, Micro-facteur; 14 h, Mélodies sans paroles : 
japonais », par H. Tournaire:; à B h 32 Le trésor des portrait de ‘Louis Viens: à 15 h. 2, Après-midi lyrique 
: 8 * Echec au hasard; 9 h 7, Les lundis ( Selshazzar », de Haendsl) : h. 2, Ecoute, magazine 
de Fhistoire : « les Dieux de la Gaule », de FM. Duval; musical ; 19h, Je Time; 19 h. 3%, Kiosque ; 1 h 45, 

10 h. 45, Le texte et la marge ; 11h. 2 Evénement musique’;  ConCours International de gultare ; 

12 h. 5, Part pris ; 12 h. 45, Panorama : . ee h. (@). En direct de 

Phllharmon Beril Gl 
13 h 9, Evell à la musique: 4 kh, Poésie: 14 h, 5, M. Pollini 7. PIÈCES pour Re Ne nE ef 
Un livre, des voix : € le Trajet », de M.-H."Haurmont : Pour plano ne 4 > ( ; « Tableaux 
à 4h 45, Scolaire sur ondes moyennes ; 15 h. d'une oussorgski) : 22 N 30 (@), Généalogie 
Les à id de Fran Hure…. L‘’invité du md : de I!» musique ; O5 (X), Musiques des civilisations art. 
Françals s'inte Llackbirei 


Niki de Saint-Phalle ; à 17 h. 2, Les 


rrogent ; caines > 0 h. 30, Bye,.bye, 





(professeur à l'université de Constance, en - P. Besson; 15 h. Les après-midi rance-C 
République fédérale For des, La réforme de Fartierente à à 16 b. %, Fe en 
les Jours; à 17 h, Les Français s'interrogent ; à 17 h. 40, 
- : «€ w après 
3 ation »= ( nn - Chatrian) : 9h. 3, Sdenees à 


D club: Mutt et Jeff et h 
unis 


ardinage aux quatre 5, ‘avec 
Bions Degnies, 19 k 40, kcibune 
UTCE: (0 | nion féminine civique et one) : OR 


20 h., Les 
20 h. 2, Westerns, films policiers, aven- FRANCE-MUSIQUE 
r M. Bosnia Teland V. Ven 7'h, 3, Quotidien musique; 9 h. 2. Peltes : formes ; 


Ch. Bronson, 
Patten, F. Tozzi. 


éleveur de 
avec un POREORS. raciste qui 


chevaux, est 


J cd 

qu, priés Lee D UE 
; # mi ht 
FRANCE-CULTURE Tims : 19 h.-25, Kiosque ; 19 h, 4, En : 
20 h. 40, Musique à déco re thème 
7h 2, Pose; 7 N 5, Matineles; B_h. Les chemins Se Ce is à D et mr le pour 
de connaissance. Î fureurs de Fäge vloton et harpe -» (Bochsa) : « Fantaisie pour violon et 
una Se 22 Le Wéor des coneurs ; D BRU ES harpa » (Salnt-Saëns) : « Trio pour fiôte, hautboïs et harpe » 
étrange pays: 9 h. 7, es de l& musique ; 10 h. 45, {Vekones) : « D: 3 (Migot), par JS. Bernard 
Un quart d'heure avec. J. 11 à 2 Ubre Lecogq, J.-J. Kantorowi, P. Sachet, A. Chevalet, R. Fontaine : 
45, Panorama ; 22 h. (9), Généalogie de la musique, par J. Attal : h$ 


parcours jazz ; 12 h. 5, Part es 132 h 
Libre parcours 


: 


FRANCE-CULTURE 


h. 2, Poésies 7 h. 5, Matinsles: 8 h.. Les chemins ‘ EMaux 
Issarice… [Intrigues et fureurs 


D dus 


à de 
japonais ; à 8 R. 22 Le Srétor des CnMura; à 0 h. SR Echec 15 RL 32 (Ga 
sciences et techniques : 
int 2 MooZA"S 49h 4, En 


20 h. 30 (@), En 
Orchestra. nations 


hasard : 9 h. 7, 


Matinée des 
10 h. 45, Le fivre, ouverture sur [a vie 


des : L hs, 
Parérama : : 


3 2, variétés ; ‘4 Poésie ; ' chi 
MH SUR ITR des vole © « PEcmie des abs 2, 08 De Url 9h. 5, Bye, bye, 


+ . 





à 17 N°15, Lneure de pointe ; 


auteur . « Juste Françals s'interrogent ; 
| h 2, Musi Jeite ; 16 h. ; 
1 (1970), avec os ce pur : x {@), Feulliston : « Histotre 


» (Erckmann- 


Chatna à 1 19 h, 35 25 La scince en marche” 19h, 55, Poésle : 


: ve 20 h, La musique et les hommes ;: Nouvelles 
marié, Îue sa figurations, nouvelles tendances > 2 Re De le mue DD pe 


d'en rise, 
moltresse, qu est le femme de o0ù meilleur Poésle. 
FRANCE-MUSIQUE 


musique >; 9 h 2, D 0er 


concert ; 


42 h. 40, Jazz classique ; 


. B'h 15, Microfacteur; M à. Mélodies sans paroles. 


age d'or  Mertin, ibert) ; 


ET Oil Vivaldi, 5 
Atel e w 
cal: 19 h,, Jaz Time ; 

scène . 


. Poulenc, Satis, Stravinski, 
à 15 h. (Strauss, Gershwin) : ë 


esthoven, 
: BH É (@), Ecoute, 
15 3%, Kiosque ; 


direct du Théâtra des Champs-Elysées : 


de France, direction M. le Roux, avec le 
| ; - ( Concerio 
la Maison n° 4 > (Beethoven) ; « Sérénade nocturne K' 286 » Ua) ; 


la 
€ 

pu Ne NN re es parents el dt e DR TS  D ER S à (Webern}) ; = Suis 
an € 


L'heure info: 9 là 30, L'heure fan- 
taisie: 11 h. 30, L'heure jeu: 13 h, 
L'heure acrusliré : 14 h., L'heur- espoir : 
15 h. 30, L'henre vérité ; 17 h., L'heure 
plus ; 18h. 30, L'heure bilsn ; 19 h. 30, 
L'heure hi: 20 b. 30, L'heure de rêve; 
0 h. L'heure mots. 


Religieuses 
et philosophiques 


che); 7 à 15, Hodizn; 8 b., Ortho- 
PÉdEL L 


9 b. 40, ‘€ la Grande Loge de France > 
Ue 16), « l'Union réonalise » Ge 25) ; 
10 k., Messe 


Rädioscopies 


FRANCEINTER : 17 h, Jacques 
Chancel . reçoit. le père Lucien Oxiol 


Tribunes et débats 
FRANCE-CULTURE : -12 h 5, Jac- 


ques Paugan reçoit Henri Amonron Qui 


lundi), François Debié (mardi), Jen 
med), Henri Algand 


Thévenot , (mercredi) 
(jeudi, (nd, Css Chavanon ee 


h. 45 (@), Généalogie de la 


» 
‘{e), Match : À. Peyrefitte musique, par J. Attail ; on. 5 CA, Musiques des Cisations 
: 7h 6 Les africaines : 5h 30. Bye, 


bye, bi 





8 h. À la bonne heure : 
uù consommerenr en css de 


(ndi). les vaccins (mardi), les 
h 


FR3 : dimenche 9, 20 b 30, 


as en quescion : Jacques Fairant 


” EUROPE 1 (dimsnche à‘ 19 h) : le 
: Cab de La presse regoie M. Jeu Jacques 
de Meurrhe- 

er-Moselle (réf), le’ 16 ; M. Jacques 
Chitsc, président du RPR le 23), 

M. Raymond Barre, prenrier ministre, 
BD on 


! 
= noue 7 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 20 janvier 





CHAINE 1: TF 1 


12 h. 15 (IN). Jeu : 
a, Midi première : 13 


euilleton : la Lune papa: 19 h 43, 
20 b. 30, Série : la Famille 
Magazine d'actualité 
J. Besancon: 
22 à. 25, Allons au cinéma. : 


CHAINE 11: À 2 


183 à 355, Magazine 5 13 
pan a Pas tr ARS 
: v: 
Eautee 18 “à & 55, Auiourd'hui magazine; 





CHAINE I: TF 1 
12 h. 15 QI}, Jeu : 


cocotte :; 18 h. {( D 
Pour .ies tits : ki 4, L'ile aux enfants: 
19 h. 5, iaion ; Lune papa: 19 h. 43, 
Une minute pour les femmes : 19 h. 45, Eh bien } 


raconte : 
20 h. 30, Téléfilm : les Survivants de ia vallée 


ue h 4 (@), Retransmission théätrale : 
Mademoiselle Julie, d'A Strindberg, adapt. 


B. Vian, réal A Quercy, avec V. Boulay. 
J. Zabor, J. Brover. 
L'emour-haine d'une jeune fille de famiïülle 
SIT L0N vi de CREDTE auquel elle s'est 

donnée, un s0ir, Pur Caprice. 


CHAINE Il: À 2 
13 h. 35, Emissions régio 13 à 


des et “malentendants 
lé b, Aujourd'hui, See. À 15 h. 5 CR), 
Série : la Nouvelle Equipe: 16 h..5, Aujour- 





CHAINE 1: TF 1 

10 à 55 (HI), Emission pédagogique ; 

11 h. 55 (IX), Philatélie-Club: 12 h 30 
ère ; 13 h, 35 II), Le monde de 
q « 13 h. 50 (D, La France défi : 
14 bh. 10 (UN, Restez donc avec nous. 4 14 h, 10 
); 05 1999 ; à 15 h. 25 CH.), Jo Gaillard : 
à 18 h. 20, Les trois ours : à 16 h. 40, La Grand 
: 17 EL 85, Joe le fugitif : 18 h. 5 (D, 


CHAINE Il: À 2 
12 h. 30, EL 13 L 45 (@}, Docu- 





CHAINE 1: TF 1 


9 à. 15 UD), PONS rose, _ phi- 
losophiques ; 12 ‘h. UN), La D UN. 
tateur : 12 h. 30 (LU), Bon Ut, 132. 20 OU, 
C'est pas sérieux: 14 h. 45 UD, Les rendez- 

vous du dimanche'(en direct du Festival d'Avo- 


onss à tout: 12 h. 230 


fe a . 50 UD. Obloetr santé: 14 Le 
Me bee Le eue ein 0h à 
pour ton femmes: 19 à. 45, Eh à Une mate 
: Rae nl Te 


Vendredi 21 janvier 


Samedi 22 janvier 


18h. La valmarès d 


Dee liffros mé es lettres; 19 1 45, 


TO 
20 1. 30 : Film : « Je Silencieux », de CI, Pino- 
Massari. S 


teau GS, avec L Ventura, L. 
KR Hard 


Fe Lors d'un hd ojilcieï à Londres, 
savani fee 


tôt 
RDS ie Le azgiats. "Libéré 
CONCÉTRENLÉ 


k. 20 Æ.G.E. 


ne 
Boss, à partir des 
son entourage, par l'auteur de € 


CHAINE III: FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Raconte quand tu 


des lettres: 19 11 45, Jeu : 
20 h. 30 Ro. Les 
Valentin}. PEERAER 


gant Le es 
E. 22,30 Moqueurs, railleurs, 
rouspéteurs). 


cher (« lez Frusirés ») et 
le Pr0pOs de mauvais goût »}. 


ae 40 RONDE Giné-club : « Je Club des trois », 


Chaney. V. Mac 


ere à. FE, Earies SDL gt CS 


et un colosse 


must. 
dooiene pour Commetire des Jorfates. 


CHAINE III: FR 3 


des enfants : dé Jeu : 
"Jeu : 


{ Ju? enlend sexe 18 plus 
, ES Pen échange Ge 


FUES.S est 
alors traqué, jusqu'en France, per des tueurs 


20, Magazine du cinéma : 100 000 ima- 
ges; ae Pr . cherie « Ceux de chez nous », de 


réaliaée, on 1952, Frédéric 
documents fämés, dans 


18 h 55, Jeu : De cotes 


dù Te (Le cas 
NAS MAIN CURE ani le: tee name 


ltéraire : À de 
uxrs et 


cites, Jaseues Nos Pine une 
e Un me 2, 

Aoiré colsborsieur J. Sicler), Claire Brêté- 
RSUETRY 


18 I 45, Pour les jeunes : Histoire de France 


et Des livres 
20 


ment-fiction : Two Sheriffs, 
{La revanche de Sting ! Bol) ; 
jeux du 


20 h 30, Téléfilm : 
Minutes », Ce le 


22 b. ; pl. E ere : estions sans 
rings. de 23 92 Cabarets 
Fi prie us Red, R. Sangla. 


CHAINE IIT: FR 3 


nière ; régionales; 20 h, 


: Th {« Galathée =) : 


PO nous; 19 h. 5, Emissions 
: e 
20 h. 30 (@) Magazine : Vendredi, Service 


18 à. 45, Pour les jeunes : Musique buisson- 
19 à Emissions 


y Le siège des légations. snternationales 
Pékir, en 


Gr les Bozers révoltés, à 


Pfe duos du jlm sers suivie € d'un Sn flan 


lfftéraire, à propos du « Sas du Palais d'été», 
de P.-J. Rémy, interviewé par P. Sigriot. 


ORNE Il : 
0 h. 30, ee (reprise à 11 h): 





17 kb 5, Série : Qu'est-ce fait courir 12 a (@), Bon dimanche, Martin (sous 
17 à 25 ID, Fe cle Chaske cd Voffé  réeurves) : 19 b, Svoris Sade 2: ; 
(1067), avec Bourvil, R Hirsch, Tarbes, 20 h. 3%, Musi and Music: 21 k 90, 
M. de Ré. Série : Rush: 22 b. 30 (@), : 
Es HE ms ntm ett de des ten, Le monte 98 FREpe éoters Fr 
| OrRR nee par hosord, dons ls pour P. Breugnot, Ch. Chal 
6 
ct un Mutrrier. Fe. AE RARE IL: FR 3 
menx da monde: 7: 8h. 45 à b, Emission destinée aux travailleurs 
20 h. 30 (@), « Jes Cinquante-cinq tetprtr à € GES non 
Jours de Pan " pen NS nee à avec Ch. 5 de Lén En ets 
EH. An m. dE pias CR 17 HR 80 ni munioal : 
ä: 
russe 0 d'un fier sui gang ar "a Demian: 18 h. 45, pl DOM-TOM: 13 1h. 
ss e L_1 
Lundi 24 janvier 
1 régionales : 19 h40, Tribune libre : 
ae Les gique crepriss 20 b. 30, Re hs. 
a U « 
à 14 } 5); Re M Le : Réponse grec ou à un pilote de ligne? », 
ÏL 30 ü), Midi première DE : D: de J. Aurel {1970), avec J. Yanne, FX. 
onaux : 13 PE 50 Ë F. Blanche. 


La France est à vous 5 18 h. {ÏIE), À la bonne 
Pour Îles ts : 18 h. 40. L'ile 


œ 
œ 
F 
f 


Aux enf, 19 À 5, F eton : la Lun & : 
Sn Donne Feu les femmes ; 19 he 45, 
Eh bien ! raconte. 
20 h. 30 (@) (R.), L'avenir du futur : « le 
ayage nu vire de) nos 
(1859), aveg J. M Mason, F. Boone, A. L Jules Verne, 
une dans les entrailles du sol, où 
Les Aéros d'ertraordinaires rencOntres 


! 
Pour les ejfets 6 SpéCieuz. . 
Vers 2 Be Débat : d'où venons-nous, où 
nous ? 


Avec MM. Yves C éns, maîire ds conjé- 

au Muséum d'Alttoire nafurchle, Pierre- 

Grassé, biogiste, mentbre de l'Insttiuf 

CL de l'Académie des sciences, Philippe Jon- 

attaché de recherche au O.N.RS., et 
Bernart Heuvelmans, :00l0p1ste. 


CHAINE lil: A 2 


18 h: 35, Mapazine 

teurs et musiciens des ru AR Ro 
T Série BE. 50 Aujour- 
Li F5 b LISE 35, Le pama . 
foftres : 19 à 45 J Sen 0 te trolires d 

5  Choainus : Les cui raCOn 
ah ar Gaston Bonheur (1938): 22 h. 50, 
SEmique : L'huile eur le feu, de Ph. Bouvard 


CHAINE fil: ER 3 | 
18 1. 45, Pour les jeunes : Flash: 19 à 5, 


pre 


50, Chan- 





ne 
ruer dans les branc de La morele confu- 
He et de la hiérarchie administratise. 


FRANCE-CULTURE 


7 n. 2, Poësie; 7 h 5, MaUnsiles; 6 h., Les 
ta connaissance 


Gi 


de 3 #8 h. 2, Trésor des conieurs ; 8 NL. S0, 
Echec au hasard: 9 h. 7, Les tundis de L'histoire : « 12 
Révolution de 1917 : nalssante d'une société », de A Ferru: 
1 45, La texte et La marge ; 11 à 2, Evénement musique ; 
MRA Pau: Re Pape: 

13 h. 30, Eveil à La musique; 14 h., Poésie; 14 1 5, 
Un livre, des volx ; 15 k. 2, Les après-midi de France-Culture…. 
L'invité du Imdi : J. Laberye, physicien; à 17 h, Les 
Françals s'interrogent ; à 12 h. 10, L'heure de pointe; 
MN 2 La aout du Pen; TR 30 (@), Prueisn : 
« Histire d’un paysan avant st après Révalution » 
€ h 25, de nu: 19 h. 55, 


présente : « Rôve d’une nult 
, vec J. Gälipesu, YŸ. Cane : 
ee L'autre scène ou cles vivants et les dieux» (la 


Après-midi Jyrique.… 
« Rlenz » (Wagner), acles 1 et AR 18 h. (Ce), Ecvuts, 
azine 35, Kinsque : 


Chavrs orchastre symphonique la hongroise 
dir. K iev ! nr ne 3 tmaherl avec Æ Takocs, 
cœnirakto: 23h, êces musique tradhHionnelle 
frençalse ; 05 Lars jh Musique des civilisations africaines : 
0 0. % Thôatre de là musique, 


FRANCE-CULTURE 


7h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales : BE h., Les chemins 
intrigues et fureurs de l’äge d'or 


de la connalssance… 
Japonais : à 8 h. 32, Le trésor des 


gzag ; 11 h, 2, 
Part. Priss 12 À 4, Penorëma à 
13 1 A, 
Pobsie; 14 h 5, Un Nvre, des voix : « T 


Frence-Cuiture…, 


gr Ua fatigue à l'école, enquêtes et réal. 


T3 OÙ parents d' élèves, 
non an Técole & est incdapiée, mais elle 


est inefficace. 


it © 2 Astrononude : Voyage dans le 
plus proche >»), de 


Ce . #6 2 Passe à la surface et à l'intérieur 
permet de comprénûre ce qui se 


Le L'étoile la 
SEEr LM 
du Soleti 
passe aussi dans les autres étoiles, 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales; 8 h., Les chemins 
.- de là connaissance. intrigues et fureurs de l'âge d'or 
Japonais ; à 8 h. 32, Le trésor des conteurs ; à 8 h. 5, Echec 
au hasard; 9h. 7, Matinée des aris du spectacle ; 10 h. 45, 
11 1h. Z Lecture d'un disque : 12h 5, 


h.. Poésie ; 


Le texte et La marge : 
par pris 5 12 h. 45, Penorama; 


JD, Musique exira-européenne ; 
uns, Da Bvre, des VE 2 6 1 NES de Sternberg: 


h. 2, Les aprèsmidi de France-Culture… Les Français 
systèmes du destin?; à 
16 40, La musique une et divisiie ; à 17 h. 15, L'heure 


5: Que sait-on des 


20 E&. 30, Retransmission théâtrale : « les 
Revenants », d'L Ibsen, mise en scène de 
P. PAL le cenire Éramatique patio- 
nal Com Mes. $ vec M. Casares, 
A Garcia Valdes, M, et mensonges dans une jemille 

protésionte scandinave à Îa fin an diz- 

Reuvième siècle. Hérédité, ee et péché : 

cette œuvre fit scandale à l'époque. 
FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Poésie; 7 5, Metinales: 8 h, Les chemins 
de lu connaissance. Regards sur Ja science; à 8 h 32, 
76. 2000, Comprendre aujourd'hul pour vivre demain; 


9 h. 7 (@), Matiné du monde contemporain: 10 h. 45, 
Démarches ; 11 h. 2, La musique prend la parole; 12 à. 5, 
Le pont des arts ; 


14 h, Poésis: 14 h. 5 Samedis de FranceCuiture : 
merdone, dit François d'Assise », par P. Barbler : 
17 h. 90, Pour mémoire ; 19 h. 25, 


« Jean 
16 h. 2, Le livre d'or; 
La civitisation du vin : 19 h 55, Poésie; 


20 h, Carte blanche, per L. Slou : « Folle comme une 
imège », de C. Caubère, avec C. Rich, C. Hlegel, €. Hubeau : 


C'est pas tout le monde qui 


et Arpère k. 5, Pour Îles jeunes : 

20 h. 30 : L'homme en question ; 
DES R CEE Tin t (oce 
e e 

l'ège d'or Hollywaoen , « Lune de En Re OS 
vementée 1842), avec 
G. Rogers, re W. Slezak, À Dekker 


(v.o. sous-titrée, N.). 


Entre 1938 et 1940, dans l'Europe Den à peu 
investis par les fasia, un radio- PorEur 
œméricain contrecorrer Taction 
d'un baron par der Pl agent de la cinquième 
colonne. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2 Poésie; 7 h. 7, La fenèlrs ouverte; 7 h. 15, 
Horizon : A rt dB äith, Enms 
sions et rellgieuses ; 11 h, Regards sur la 
musique ; 12 À. 5, Allegro: 12 H. 45, Disques rares : 

14 h., Poêsle ; 14 h. 5, La Comédie Françcalse présente : 
« Richard I » (Shakespesre), avec F. Chaumette, J.-C 
Amaud, Adjanl ;: 16 h 5, Musique de chambre (Schoenberg, 





Londi 17 janvier 


TELE - LUXEMBOURG : 20 
Hawatt 50: 21 À, Peue, fm né 
T. Valeri 
TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 
nr 21 h. Nu COMME un per, TELE - 
tilm -de L. Mathot. 
TELEVISION BELGE : 19 Hh. 50, de N. Colssanto. 
Fueniectefune, de Lope de Vega: 
2 b. 15, Portrait d'un danseur. 
TELEVISION SUISSE BOMANDE : 
20 D. 15, B , FOnY, es Fiaiet, L. Havona. 
Grace et Geo roy Morion, film d 
F. Critanorich eë O. Webb: ABS 
A bou 25, 


entendeur ; 
Ones 21 h. 50, De robe LE 
images. 
Mardi 18 janvier 


TELE - L QURG : 20 h, join 
Le prodigue: 21 h. Lois Montez, ps 
fm de M, Ophüle. 


TELE - MONTE - CARLO : 
Daniel Boona : 21h. lEspéstiion du 
fort King, film de 8. Boettic 


TELEVISION BELGE : 19 me 50, 
Europe immédiate : La ‘corse. 


Le: A  S'nibtes À 
pays: 9 h. 7. Mat de ra : 
en z Recherche musique ; 12 h. 5, 


Renaissance des corgugs de France : 4 h., 
rouver sans 
Chercher », de G. Prassinos ; 15 h. 2, Les aprésmidi de 


heures pour Comprendre la nouvella 
expression juive; 17 h. Les Français s'interrogent: à 


-Les écrans francophones 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Le palc et ja parade: 1 h, Les 
Concours eurovision de Ia chanson. 


Jeudi 20 janvier 


ue Wells AL b, Coloméo, an 


TELEVISION BELGE : 99 } 1 
Car Etes-vous lancée d un morin grec : 
Re ligne ?, Hliny de de 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Temps présent : 21 h. 15, 2 
E&endez-vous en noir: n° h. 10, 8 


Vendredi 21 janvier 
TELE « LUXEMBOURG : 


Histoire du cinéms français : ge 
Le Monde perds. Nm À en. Be 


Les Incorruptibles ÿ ND ntee 


17 h. 10, LMeure de pointe ; 18 h. 2, Musique Plurielle : 
18 hi. 30 ie), Foulleton : « Hisioire d'un paysan avant et 
aprés là Revolulion >» (Erckmann-Chatrian) : 5: 19 h. 25, Bio 
logié et médecine; 19 h, 55, Poésie ; 

2 h. (8), L'événement : : le quartier Mouffetard ; 22 h. 30, 
Nouvelles figurations, nouvelles tendances ; 3 h, De la nuit; : 
23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotiden musique; 9 h. 2 Pellles fofrnes- 
10 h., La régle du jeu; 12 h., La chanson ; 12 h. 35, Sélection 
concert: 12 h. 4Ù, Jazz classique ; 

13 h. 13, Micro-facteur ; 14 h. Mélodies sans paroles. 
œuvres avec ondes (A. Weber, JS, Werner, C. Pichaureau) ; 
à 15 h., (Schubert, Mozart, Léœiltet} ; à 15 h. 2, (Haydn, 
Verdi, Brahms, Dverak, Glazounov) ;: 17 M. 15, Nouveaux 
taients, premiers siilons : 18 h. 2 {e), Ecoute, magazine 
DA 1 h. Jazz Urne ; F9 h. 35, Kiosque; 19 h. 4 
En 

wa h. % Co}. En direct de l'auditorium 104, « 1a Vis 
pour le tsar > (Glinka), par Ie nouvel orchestre philharmn. 
nique et chœurs 68 pp dir, N. Barezs, avec 
les solistes de l'Opéra de Zagreb, F. Peirusanec, À. Beretovac, 
B. Svellc; Z4 h, Musique des civillsatlons africaines : 
0 à. 30, Harpes 





de pointe ; 18 h. 2, Musique plurielle ; 18 h. 30 (@), Histoire 
d'un paysan avant el aprés la Révolution (Erckmann-. 
Chatrlan) ; 19 h. 25, Les grandes avenues da la sciancg 
moderne ; 19 n. 355, Poësie : 

20 h., Promenades en Oisans, l'hiver, par M. Bichebols : 
nh. 30 Musiqua de chambre : Sonatine n° 5 (J. Martinon}, 
trois chansons pour Chœur mixte « & cappella s, trois 
populaires « Eclatement I! » et € Symnpathle à 4 mains » 
{P. Drog&, « Tableaux indochinois » {Gallois-Mantbrun) : 
22 h. %, Poe flgqurallves, nouvelles tendances : 21 h: 
De la nult; 5 33 h. 50, Poésis, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique ;: 9 h. 2, Les grandes voix : 
9 h- 2. La règle du jeu; 12 h., La chanson : 22 h. 35, Sélec- 
tion concert; 12 N. 4), Jazz classique : 

13 h, 15, Micro-facteur : 14 h., Mélodies sans paroles... 
Bach, Lalo, Saint-Saëns, Mozart, Weber : s à 1$ h., Haydn, 
Mozart; à 15 h. 242, Vivaldi, Brahms, Guilain, Franck : 4 
17.h. Loucheur, Capdevielle : 18 h. 2? {@), Ecoute, magazine 
musical ; 19 h., Jazz time; 19 h. 35, Kiosque; 17 h. 40, 
En scène ; 

2h, 
Stuttgart, orchestre symphonique de la radio de Stuttgart, 
dir. U, Sagal, avec la vlolonceilists K. Gecrglan : « Concerto 
pour 9 instruments » (Webern) ; « Concerto pour violoncelle et 
orchestre » (Schumann) : « Symphonie no 3 » (Bruckner}: 23h, 
Jazz forum ; Oh. 5, Polyphonies pygmées : O0 h 30, Terminus. 





A h. 25, Musique de chambre ; 41 h 55, Ad Hb, : 23 h. 5 (8), 
La fugue du samedi, ou mifugue, mt-raisin, un diveriisse- 
ment de B. Jérome; 23 h. 5% Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Fittorasques et (éghres : 8 h., Mélodies : 9 hi, 2 
Ensemble d'amateurs ;: 9 h. %, Elude ; 11 h. 15, Les Jeunes 
Frençals sont mucisiens : 12 h. 55, Sélection cancert ; 12 h. 40, 
Jazz s’il vous plaît ; 

13 h. D, Chasseurs de son stéréo: 14 h,, Studlo 118 : 
jen vration en direct avec E. Ross, soprano (Mozart, Ravel, 

Ine, Tauerner, ©. {ves) ;: 14 h. 45, Discothèque 77, la 
ne des auditeurs ; 15 h 45, La rouie des jongleurs : 
46 h 3% (@), Jour J de la musique ; 17 1 2, 25 noles 
seconde ; 18 h., Test hi-fi; 19 h., Sélection concert : 
En direct : Le LA.C. Resident Group ; 


2 ©h. %, Echanges internationaux de Radio-France : 
Orchestre symphonique de la radio hongroise, dir. J. Ferencsik, 
avec D. Kavacs, M. Perenil, E. Kovacs, K. Kovats : e Concerto 
pour vision, violoncelle et orchestre, opus 102 » (Brahms) ; 
« le Chéteau de Barbe-Bleue » {Bartok) : s 23h. Vieilles cires : 
Pablo Casals: 9 h. 5, Musique des civilisatfons africaines : 
0 à. 30, Sonic harpe union. 


Lachartre, Schafira, Halffler) ; 17 h. 3, Rencontre avec. 

P. Guih : 19 h. 20," M , 

Bi arés a non troppo : 19 h. 10 (@). Le cinéraa 
20 Poésie {Lucrèce) ; 20 h. 40 (e), Ateller de crés- 

tlon radiophonique... < J'apercois une vaix et Je cours à La 

pente... =; 2h. {6}, Black sand Blue ; 23 h. 5%, Poésie 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Ptoresques et légères ; 4 h., Cantate; 9 
Musical graffiti : 11 h., Concert en direct du Dee Zone 
(Re pes ù {Boccherint) : s « Trio, 3, n° 17 

e nouveau trio P 
du flamenco : 12 h, 95, Gpéra-bouffon ; “ me ee 

13 h. 35, Patites formes: 4 h., La tribune des critiques 
de disques : « Carmen » {B1zet} : 17 à, (@), Le concert 
égoïste de P. Badura-Skoda (isaac, Desprès, Lassus, Bennett, 
ra Er han Mozart, . Schubert, Tchaïkavskl, 

9 
. Ë ä rs ris 19 h, La route des jongleurs ; 
30, Concert au gymnase de Ville-d’'A 
le nouvel orchestre phiharmeonique de Radio-FranCe, Là 
E. Krivine, avec le violoniste €. Crenne : € Symphonie 
n° 85 » (Haydn) ; « Concerto pour deux violons »: « Six 
danses allemandes Fe « Symphonie en ut Kk 200 » {Wozart) ; 


2 h 3%, Musique de chambre 
Wolpe) ; Oh. 5€ + (Ruzicka, Ravel, Dutilieux, 





TELE - MONTE - CARLO : 


L, 
bannig : 21 La 
famille, film de n la Fonte à Fe 


TELE - MONTE = CARLO : 29 h, 
L'homme de fer: 21 h. le Charge 
des C film de R. Freda et 


Dimanche 23 janvier 


Le ËLE - - LUXEMBOUR 29 

mystères de de LOne 21 S 
Mar Plaisir, fllm de DER 
Le carrousel aux Michel. 

TELE - MONTE - CARLO : 920 b, 
Le on ok Ne le temps d'aimer ; 
2 D. His re des Miriver, film de 

TELEVISION BELGE : 20 D. 
Jeu; 2 b. 15. Du sel en CU 

FR RAIBION ee ROMANDE : 
» h. Opération Caonrice, fnim de 

| Tale 21 h. 30 Entretiens. 


Lundi 24 je 


LUNA SOINS ROMANE : de G. Cukor. TELE - LUXEMBOURG : 2% dh, 
20 h. 45, la Norma, € Bellint, a 29 D. 45, de Dour: ae queree A 
A Tres 22 h. 15, Prines Ehtefab, d'artiste. - 38, Portrat 
: 2m Farm TELE - MONTE - 
Mercredi 19 janvier DE ETSION SUISSE ROMANDE : Eglek ; 21 h, /es Chem re 
TELE - LUXEMBOURG : 20 à h. 20, Les visites sont tormuinées: Zarojf, fllm d'E-B. Shondsack ct 
L = 231 b. 15, Plateau bre : Jacq uer 1. Plchel. 

Kojak ; = b, Mrs Miniver, Im de probst : 22 h. 25, {a Murt d'un dircce 

W. teur de cirque de puces, film de TELEVISION BELGE : 19 à 50, 


T, Kosrfer. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 
L'homme qui valait 3 mill{ards : 
21 h. io Robe rouge, fm de J, de 
Marpguenat. 


* TELEVISION BELGE 
L'enfant eë nots. 


TELE - L 
: 20 b. 50, 
W. Lang. 





Samedi 22 rt 


UXEMBOURG : h, 
L'immortel ; 21 h, Cancan, film de 


Zirtulle, par Ja Conte Prencebe! 
. 5, Les lépraux. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
26 b. 15, Destins; 91 h. 30, Récital 
Benri Dés; 22 h. La valx au chapl- 
tre : 22 h 930. Skl. 


Cycla d'échanges iranco-allemands : en direct de. 


19 h. 10, . 
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4 naturelle, prénoramée frère). 


mals ne nous y fions pas 


trop 
l'exemple du retournement aux Pays 
Bas, jusqu'aujourd'hui royaume de l'éro- taire — espérons- ; 
tisme en liberté (fort loin, il est vrai exemplaire, de Bertrand Poirot-Delpech 
4 d'être toujours raffimé et non commer- dans le précédent numéro de ia Nej, 
… clal); prouve que nous sommes sous le dédié à la liberté, justement - « Il faut 
: coup des retours trlomphants de l'ordre S2?70ÿ7 Qu'appliquées & l'art les lois du 
+ moral en collet d'hermine Quant à la ‘”#47Ché aboutissent G une Censure de 
7 pureté de Régine Deforges, elle appa- /0#— Déjà, certains auieurs, dont Les 
” vaft tout au long de son entretien avec 
Jérôme Le Thor, et le plus purement 
= __ textes, de les rendre « commerciali- 
dans l'attention de sa o passion Je sables », d'attendre un peu, ou de tenter 


7? succèdent, qui doivent apurer Les comptes 


question, qui fait le ei qui n'ont aucune raison de me gar- 
TU titre de la dernière Nef. À vrai der. » Et : « IL n'y a Das plus borné 
Eee dre, ce qui brûle surtout dans ce gu 
cahier (1), c'est Le feu sacré de l'édition  sité Et les éditeurs, sur ce point, sont 
Deorak Ge: à Pig et des éditeurs. Parmi ceux-ci, les autres en général bien français. » 
Biions ; 1e ns 7 ne Du. me ne ne do 
D 191. Etam ee Rene pure que chez lur d'e 
"+ Kim: ee ON plutôt l'une : Régine Deforges. Elle gnan monde 
, Dar je oeil jy "la sppris, elle, à ses dépens — âu sens le fume do l'iditins D émis” Fu Un 
da Radio-Franre "el eh, Plus Propre et même judiciaire, — C6 er n'aurait pas l'idée de se faire 
56, cr, , que les Français ignorent, et, d'ailleurs, quier, Mais la banque trouve tout 
il n'en ont cure: il ÿ à quelques 4 de se Jaire éditrice. » Eh 
+ mois, en France, an brülait les Uvres (mais ce n'est pas tout à fait ce 
de la main du bourreau. Sous la forme  yeut dire) : la banque édite — ou refuse 
moderne des saisies, mises au Plon, in- d'éditer — autoritairement, par éditeur 
terdits de toutes sortes, suivis de pro- de paille interposé 
Re M AN 
voulu) mais la corde au Cou, pour avoir RE PAR : 
publié, entre autres livres toujours Qui, pourtan 
de quadité, « un des plus beaux feztes bar allant de Robert Laffont, jeune 
de la langue française, sans doute d'un novateur depuls trente ans? Il ne fait 
des plus grands écrivains conlempo- erreur que sur sa définition : « Le livre : 
rains » (dont la Hberté ne va pas jUS- ja liftérature, plus quelque chose, » 
qu'à lui faire reconnaître cette fille très Non : « Le livre : quelque chose, moins 


L'un d'eux (des plus ouverts, empres- 
sons-nous de le dire) montre sa candeur 


” 


: combustible idéal 


t, ne se sentirait entrainé 


la littérature, » Bien sûr, c'est forcer le 


Nous avons soudain changé tout cela, trait pour aujourd'hui Mais pour de- 


main? Voilà l'occasion de rappeler 
encore une fois dénonciation salu- 


noms étonneruient si on les publimit, 
sont gpriés gentiment de couper leurs 


= Te la Hberté ». D'auires aussi, Le Chance ailleurs. Ne cherchez pas 












parlent dire : 
T5 caler, Ô de la te mule DE ter Ds ee cer auraient été empé- 

" SL voir le jour depuis un siècle, 
(loin que ce m'est pas tou à fait de la si la barre de la rentabilité avait été 


aussi haute qu'aujourd'hui : pratique- 


Trois ou quatre écrivains et critiques ment Lous. » 
prennent la parole ; notamment dans 
un dialogue entre deux auteurs de best- t-il quand il ouvre Ia Nef par cetie 


Aussi M ‘Yvon Chotard se trompe- 
du belle déclaration : « Pas de liberté de 


+ climat où s'épanouit cette confronta- création sans liberté de l'édition. » Ces, 





tion amicale. Mais les vrais orfèvres, deux libertés-là, dans l'économie de 


marché, n'ont rien à voir, ou plutôt 





HAAURUERUAAUTS par Yres Florenne 


le monde — serait l'entreprise auto- 
gérée. C'est vrai, en tout cas, de l'Edi- 
tion : autogérée et subventionnée 
Certes, pour elle — pour la « Jiberté de 
la création » — la nattonalisation n'est 
pas une solution. Encore qu'il soit hon- 
nête de souligner que Ia non-liberté 
n'est guère moindre À Paris qu'à Mos- 
cou : elles sont seulement de nature 
différente. 

Mais, on l'a déjà noté, quelle 2ctlon 
ou quel projet politique s'en préoccupe ? 
dr te 

commun. Faute de: quoi. 
Brûler “es Livres, les vrais Mvres ? Inu- 
tile : i n'ÿ en aure plus. 


Dans on récent feuilleton (2), j'avais 
évoqué des « tables rondes » falsant 
l’objet d'un numéro du Français d'au- 
jourd'hui (3). La première prenait pour 
texte deux livres de Mme Renée Bali- 
bar, dont un sur le « françuis national v. 
Le passage de mon compte rendu qui 
concernait l'auteur l'a laissée, je Je 
constate avec chagrin, cruellement 
insatisfaite. A vrai dire, je ne saisis pas, 
au juste, de quoi elle se plaint. 

Elle ne me demande « que » de repro- 
duire intégralement son propre com- 
mentaire de l'ordonnance de Villers- 
Cotterêts (1539) instituant précisément 
la langue nationsle aux yeux des his- 
toriens (voir notamment FHisiotre de 
la France, de G. Duby). Pour Mme Ba- 
Mber, c'est la Révolution qui a accompli 
cette « nationclisation » du français, et 


elle considère comme capitale la « cou- . 


pure » entre « francais mônorchique » 
et «français républicain». Cela précisé, 
je me bornerai à l'essentiel du vœu de 
Mme Balibar : renvoyer — ce qui était 
d'aëleurs mon propos — les lecteurs, en 
particulier les enseignants, au Français 
aujourd'hui, et, bien entendu, aux 
ouvrages de l'auteur : On ne se par- 
donnerait pas que quelque chose de Ia 
pensée de celle-ci eût pu être perdu 


En ce qui me concerne, j'aurai À faire 


une seule rectification, et qui ne porte 
pas, Dieu merci! sur l'interprétation 
d'une pensée de cette importance, mais 


ce sont les éditeurs : ils parient excel- 
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d'autant plus que ce sentiment est 
principalement féminin, L'initiatrice de 
ce Change est Mifsou Ronat — dont 
nous avons plus d'une fois salué les 
travaux — autour de qui parlent Ger- 
ES Con Nb Me os 
line Guéron, Judith Müner, 
Keseljeviëé D'autres, et des ans 
aussi, dont J.-P. Faye, s'entretiennent 
d'abord de ce « sentiment x, très vif, 
et placé d'ailleurs sous la double invo- : 
cation de Bettina Von Arnim : « …f1 
Jaut qu'il ait vraiment baisé la langue. » 
et de Bernart Marti : « Comme la 
langue est enlacée & la langue dans le 
baiser. » 

Revenovs à l'autre affaire nationale : 
Alésia (5). Les lettres que nous recevons 
montrent l'intérêt que suscite l'iden- 
tification probable du site-de Byam- 
Cornu en Franche-Comté avec l'ultime 
citadelle de la première indépendance 
nationale Un intérêt parfois ancien, 
comme en témoigne M Eugène Gérard, 
ingénieur civil des mines, qui rappelle 
d’ailleurs que le Monde avait très tôt 
informé ses lecteurs, par un article de 
Jean-Marie Dunover du ©5 janvier 1967. 
Tout juste dix ans. Maïs c'est de plus 
tôt encore que date la conjuration 
ourdie non seulement contre les thèses 
de M. André Berthier, conservateur en 
chef aux Archives nationales et archéo- 
logue auteur de remarquables décou- : 
vertes en Afrique du Nord, mais contre 
sa recherche même — et ses impor- 


tantes trouvailles. «Ce qu'on y a déjà . 


trouvé, note justement notre corres- 
pondant, permet d'espérer que, même 


_#i ce n'est pas Alésin, on y jera des 


découvertes du plus grand intérêt. L' 

dience dont jouit votre journal doit 
permettre de plaider et de faire enten- 
dre la cause servie par André Berthier,- 
qui est avant iout un scientifique ; 
mais cause surtout de ln vérité histo- 


rique, laquelle devrait être Le souci 


majeur des personnes. et des organi- : 
sciions qui en ont la charge dans notre 
Days. 2 

Il nous reste à réparer une omission 
en signalent un ouvrage qui 





JDEES 


2 Berthier — sur le texte de César. 
Le titre de ce livre de. René Potier 
est fort explicite : le Génie müitaire 
Gi Tiote Le D'ére 
des G met ee des 
ce génie militaire du chef gaulois, 
très supérieur (dans [a défaite même) 
à celui de César, pour ne pas parler 
de la valeur humaïne respective, sans 
äucune mesure. 


-" Il est également rappelé ici — ce 
que Camille Julian soulignait déjà — 
que n'est pas au génie — fort 
silencieux .-en la circonstance — de 
César qu'est due Alésia, mails à l'orga- 
nisation matérielle: romaine, sans doute, 


surtoui, et de façon décisive, à la. 


cavalerie germanique. Toutes vérités 
non seulement méconnues, maïs étouf- 
fées — depuis deux mille: ans. C'est 
dans la perspective de cette démons- 
tration qu'intervient l'identification. 
L'hypothèse Alse-Sainte-Reïine (tenue 
pour vérité révélée), outre sa totale 
inadéquation topographique, «ravale- 
rak, écrit R. Potier, Vercingétioriz au 


‘ rang ojjicier fanioche et criminel». 


Une espèce de Bazaine, en pis: ce 
que les romains» et les césariens les 
plus fanatiques ne sont jamais allés 


proposés, tous dans la région du Jura. 
Aucun ne «colle» comme celui qu'a 
retenu A Berthier au terme d'élimi- 
nations successives, 


Ainsi M. René Potier rejoignalt-il 
d'avance M. l'abbé Wartelle auquel nous 
nous sommes jusqu'ici référé, que rejoint 
& son tour M Gérard, et tous ceux, 


encore trop dispersés, qui soutiennent 


dans sa quête l'inventeur de Syam- 
Corau. Quant aux entraves et aux 
obstacles qu'on multiplie devant lui, 
même physiquement ue sur Jess 
chantiers de fouilles, c'est bien évidem- 
ment dans le dessein charitable de Jui 
épargner l'humiliation de mettre au 
jour une erreur si définitivement écla- 
tante qu'elle ne pourrait qu'apparaïtre 
à tous les yeux non volontairement 
aveuglés comme la vérité toute nue. 


















































UN COURS 





[Suite de la page 9.) 


Chaque intervention est rlgoureu- 
sement chronométrée, ponctuée par 
une sonnerie et saluée par une salve 
d'applaudissements. Le but est -da 
falre sortir les participants de leur 
«coquille», de ies contraindre à 
appliquer les principes d'Erbely, ce 
dont ils auront d'ailleurs è rendre 
compta au cours d'une auiré Cau- 
serie, la semaine sulvante. 

Tous font preuve de bonne voionté, 
surtout ceux qui ont dû payer les 
cours de leurs propres deniers, 
n'ayant pas eu la chance de béné- 
ficier du budget formation d'une 
entreprise, et cela d'autant plus que 
des prix et citations honorifiques 
eont décernés aux « meilleurs » par 
un vote des ‘participants. 

Pendent ia suspension de ééance 
d'un quart d'heure que la plupart 
mettent à profit pour avaler un sand- 
wich, tout la monde s'appelle par 
aon prénom, depuis la modeste mé- 
« hagère mère de cinq enfants Jusqu'au 
directeur de société: beaucaup 3a 


CRIME 


La ee des ondes 
Avis cr jeune iTruarui ou en 








passe devenir: Soyez 
« tueur professionnel » plutôt 
QUE .« tueur à gages ». Celut-Ci 
n'est qu'un minable au salaire 
ridioue, Recommandations DTÉ- 
liminaires : tuez d'une seule balle 
fcela fait plus sérieux), el Sur- 
tout pas devant la porte de 
x l'instigateur du Crime » OÙ 

« commanditaire = 

“Si vous êtes capable d'accèder 
à un niveau supérieur, ŒevEREz 
« afjairiste ». Ayez Pignon sur 


époque tech 

à peu près tertuellement emplogé 
ces JOUTS-Ci ŒuU COLTS 

breuses émissions radiophoniques. 
Cela à l'exclusion de Llout juge- 
ment simplement moral ou d'êlé- 
mentaire bon sens sur Le Crime 
lui-même et sur ses causes. Si 
l'on déplore “ne chose, c'est que 
les assassins se soieni Tendus 
coupobles de a bavures MONnUMEN- 
tales », d « erreurs {nvraisem- 
blables », et, en fin de com come 
que leur crime nûüË « 


rien » 
© tempora ! O mores ! 
s, L. 


leroment de leur métier, de leurs idées, 


ment, on a k sentiment que l'essentiel 
n'est pas dit. Parce que l'essentiel est 
=": hors des limites de cette épure. 
“l'approche pourtant avec Meurice Ne- 

‘: deau Je me bornerai à citer, de lui, 
: deux mots : « …— Des banquiers lui 


Réussir sa vie en quatorze leçons 


tutoient et conversent la bouche 
phine jusqu'à ce qu'un tintement de 
clochette les invite à reprendre place. 
On a modifié la disposition des cha 
ses. Celles-ci sont maintenant placées 
tout autour de la salle, en fer à chs- 
val. Le seconde partie sera particu- 
llèrement animée ‘* 


- Raah ! agonise Raymond — 
Jeune et timide directeur commer- 
clal d'une importante entreprise de 
transports — en bras de chemise, 
col défait, visage rouge, velnes du 
cou gonflées, qui rampe sur le sol 
moquetté. « Raah! depuis vingt ans 
que j'erre dans ce désert, je n'ai pas 
trouvé un seul gramme d'or, je suis 
complètement ruiné, je vais mourir 1 = 
Soudain, H s'Immobiliss, les yeux 
fixés sur un point précis. 11 s’avance 
avec précaution, arrive à proximité de 
l'objet insolite, tourne autour de c&- 
lui-&t en lançant des regards clr- 
conspects. « Mais c'est. c'est. de 
ler. de l'or... » Il saisit le ticket de 
métro, bondit et s'écrit : « De rori 


‘J'ai trouvé de l'or ! Je euis riche Il!» 


On ne terit pas d'éloges eur les 
cours Andrew Erbely qui, dit-on, par- 
viennent à vaincre la tmidité, procu- 
rent sérénité ét confiance en si. 
améliorent mémolre et volonté, épa- 
nouissent ja personnalité, transior- 
mem les relations humaines, forment 
des chefs, aboutissent en fin de 
compte à la réussite soclale et, pour- 
quoi pas, au bonheur. Au milleu de 
ce conéert de louanges, surgit par- 
fols une Voix dlscordante pour re- 
procher : + Comment pouvez-vous 
promettre en cinquante-six heures ce 
qu'il sst souvent Impossible d'acqué- 
rir durant IOuIe UNS vieTs= 

Alors. méthode-miraclse ? Escroque- 
rie à l'échelle Internationale 7 Ni 
l'un, ni l'autre sans doute Astucigux 
mélange de méthode Coué, de règles 
bibliques (« Agis envers ton prochaïn 
comme tu voudrais que l’on aglsse 
envers tol +}; de procédés mnémo- 
techniques biens connus, de psycho- 
logie et de dynamique de groupe, les 
principes d'Erbely, comme toute rè- 
gle, n'ont évidemment de valeur que 
dans leur application. Certains, scep- 
tiques, arrivent convaincus au terme 
des cours. quelques-uns sont cités 
en exemple de réussites éclatantes, 
d'autres, optimistes, sont restés sur 


leur faim. Sl beaucoup ont saisi cote . 


occasion, paut-être unique. pou: ex- 
primer en public leurs regrets, leurs 
désirs ou leurs |oies, voire pour exha- 
ter leurs fantasmes, tous Ont vécu qua- 
torze semaines qu'iis n'oublisront 


pas è 
GUY TOZIA. 


Car M. Chotard ne le cache nullement, 
i le proclame au contraire : 
a liberté économique » de l'édition qu'il 
s'agit. l'Ini est deux fois naturel de 
On l'entendre comme il entend, bien cer- 
tainement, 1a « libre entreprise ». Or, 
on n'a pas manqué d'observer que 14 
seule bre entreprise — libre pour tout 


l'une est en passe de détruire l'autre. sur une simple erreur typographique 
qui rend imcompréhensible la fin du trés 
"est de la paragraphe (hélas ! unique, êt trop bref) 


à Mme Balibar : il fallait évi- 
demment lire 1789 (et non 1889). 

Je saisis par ses beaux cheveux l'oc-- 
casion de signaler, au moins, le si riche: 
et passionnant volume de Change (4) 
sur « le sentiment de la langue ». Et 


ARE hoenee 


INTRAITABLE EDF. 


Une lectrice, qui désire conser- 
ver l'anonymat, nous adresse la 
lettre suivante : 


E mardi 21 décembre, pre- 
mier jour de l'hiver, glacé 
ei pluvieux, js irouvel 

Jappartementi obscur, les radia- 
tours arrêlés, !e réfrigérateur 
silencieux, leeu froide. Je me 
lançai dans une minutieuse ins- 
pection à la bougie : plombs et 
disjoncteurs intacts. Je passai fa 
nuit ermmitouflés : de Jeinages, 
bloities Sous les couvertures, el, 
de lendemain, m'enquis d'un 
électricien capable de réparer 
ce que fe croyais étre une panne 
de frirstallation. me Consellia 
de me renseigner avant -toute 
chose au bureau de l'E.D.F. le 
Plus proche. Après plusieurs 
heures d'appels iniruciueux, ja 
parvins enfin {Il état 16 heures) 
à joindre le centre. Le respon- 


seble conflrma mess soupçons: 


l'électricité avait be! et bien 616 
coupée. Motif : facture impayés. 


Je jJoignis immédiatement le 
propriétaire de lappartement, 
ulalre de l'ebonnement. Ii m'es- 
suraæ, date at numëro de chèque 
à r'appul, que ja facture IHigleusa 
evelt été réglée irois semaines 
euperavent. l} était malheureuse- 
meni en province et ne pouvait 
me faire parvenir une preuve 
matérielle du réglement que dans 
deux sernalnes. Je rappolal le 
centre de rED.F. où on m'in- 
forma aigrament que fhaure 
n'éteit plus aux renselgnements 

- ff! étah 16 h. 25), les buraaux 
ferment à 16 h 30, el que je 
devais rappeler le lendemain. 
Nouvelle soirée.de bougies et es 
laïnages. - 


Au matin, après lune douche 
glacée, f'étais d'humeur à écrire 
directement au président de la 
République. J'obtins le centre 
une heure seulemant après la 
prernier appel — un record ! Je 
tenta! an vain d'expliquer aux 
cinq interlocuteurs qui se succé- 
dèren — et qui fous s6 décla- 
rèrent incompéients OU  frop 
occupés — mon affaira : facture 
‘régiée depuis trois semaines, 

propriétaire en province, etc. Une 
seule réponse : pour profiter rap} 
dement des services de FED.F, 
Hi me fallait régier — de nouveau 


— Ja facture. Nul pourtant n'était 
en mesure de me dire ce qu'était 
devanu je chèque anvoyé trois 
semaines plus 1ôt. Pour faire des 
recherches et trouver Ferreur — 
manïeste de mon point de vue 
— il fallait « au moins trois se- 
malnes. Tout passe per ordina- 


teur. » Trois semaines sens éclai- 


rage, sans chauffage ni. eau 
chaude en plein mois de ‘dé- 


; cembre… 


En désespoir de cause ‘er 
proche de la crise nerveuse, 
J'en appolei à la direction géné- 
rale de l'ED.F., dont j'avais. la 
chancs de connaître deux men 
bres. Lä, On-m'écoute — enfin 


-— ft on me promit de faire le 
nécessaire. Quelques heures plus 


tard, je directeur du centre m'ap- 


‘ pale et jappris le fin moi de 


l'histoire : une erreur de nom sur 
les fichiers. Je m'indignai. On 
s'excusa et on me promi de 
rétablir le courant dans la soirée. 


. «Nous avons donné des consi- 
. gnes au personnel pour qu'il aokt 


intreltable en cas d'impayé = 
explique le directeur. J'étais dans 
mon plein droll, la facture dû- 
ment payée, lerreur revenait 
entièrement à Ses . services, 
J'avais pourtant 6té privéa de 
courant pendant trois Jours, ei, 
sans l'intervention de !a direction 


. générale, je « malentendu » avait 


toutes chances de durer plusisurs 
semaines. 


J'avais ja, chance d'avoir des 


relations à la direction générale, 
mais je sais {e cas d'une dame 
êgée qui, Ffece à une situation 
sembiable, resta une semaine 
dans le noir. incapable de s5 


déplacer, ne ‘possédant pes le : 
téléphone et ignorent au demeu-. 


rent le motif de la ‘coupure de 
courant — aucune lettre d'expii- 
cation ne lui avait éfô adressés 
— elle ne dut qu'à l'intervention 


d'un voisin obligeant et déler-: 
miné de voir ses droits reconnus . 


et rélaciriché TER 


La « sévérité » à cartes EE 
du bon, à condition d'être Juste- 
ment appliquée. L'E.D.F, est un 
‘service public, et on souhaiterait 
perlois que celui-ci ne se limite 
‘Das eu maniement borné. da 
fiches d'ordinateur. : 


expose 
complètement et objectivement 
toute l'étendue de la question. Il dépasse 1 
l'identification d'Alésia, on . pres 2) RU daté 28-29 novembre 1976. 
(4 SégheTaont de 
.. (5) Ze Monde daté 25-2 . Res 8-9 août 
et Ges 28 ot 29 décembre 1 

PRE FAUoNS Volcans, HU Tue Slatin, 

368 PACS, . NOMbTEUX 


d'ailleurs 
plutôt il remonte en deçà, de sorte que 
cette identification . apparaît comme 
l'aboutissement nécessaire d'une étude 
historique et stratégique fondée — 
comme d'ailleurs la recherche de Abo rnan ts et Mustratlons, 65 F. . 


Langage 


) Ne 61/62. EAit. J. Tallandier ET, 


Ge, n° 35. 
ers-Laffon 





Les mots renta bles 


telie est la carrière d'un mot, 
: uns notion : « ja différence ». 
Jacques Derrida lui consacra .une 
des études les plus pertinentes, les 
plus originales. 11 l'écrit aussi avec 
un « a » (1). Le discours féministe 
et psychanalytique (lacanien notam- 
ment} se rélère souvent à cetie notlon , 
séduisante et énigmatique. 


Le mot n'étalt pas encors à la 
mode lorsque certains ethnologues 
militants, comme Robert Jeulin, dé- 
noncèrent « /e génocide de Ja diiié- 
rence» à propos .des civilisations 
indiennes par exemple. Roger Renaud 
pade d'ethnocide, c'est-à-dire de 


E TRANGE, rapide, iulgurante : 


* + cette totale incapacité d'aimer » (2). 


On invoque souvent ce mot pour 
revendiquer le respect de ce qui est 
«autres, de ce qui n'est- pas uni- 
forme ni conforme à sa propre pensées 
ou mentalité. La.chanson de Brassens 
le dit bien et’ simplement : Non, 
les braves gens n'aiment pas que 
f'on prenre un autre chemin qu'eux. » 


Le «droit. à [la différence” est 
devenu un mot d'ordre, un slogan à 


. résonance sociale et politique. C’est 


le droit à l'identité, le droit à ëtre 
dans sa vérité sans Ignorer et encore 
moins mépriser celle des autres. Le 
déviance, voire la maladie mentale, 


‘ se réclament aussl de ce droit. 


° L'intolérancs, la xénophobie, le ra- 


. cisms, c'est refuser aux autres, Ceux 
venûs d'allleurs, d’une autre durée 


et d'une autre culture, avec d'autres 
valeurs, d'autres repères, ce droil 
Dominer les autres, c'est vouloir les 
Intégrer dans les limites. de 82 propre 
culture. C'est cs qu'on appelle l'eth- 
nocentrisme, at.c'est ce qui fut à la 
bass du colonialisme. 


Utlisée danse les sciences -humar 
nes, « la différence » 8st un mot: Cpé- 
rabonnel assez fort, avec une -connû- 
tation assez précise. Lés marchands 
du mensonge et de l'illusion, les fers 
de lance de la soclété de Consom- 
matlon, ne tardèrent pas à s'emparer 
du mot et de l’image lis les ont 
vidés peu à peu de leur sens et de 
leur .veleur. 


Pour vendre un briquet concurrent 


d'une marque qui a bien marché ou | 


une eau de toilette, la publicité uti- 
lise à toutes leg sauces le mot clé, 
la mot magique : la différance. Obs- 
cur quelque peu avec jusie ce qu'il 
feut. de mystère — intellectuel mais 
pas trop, — opposé au quotidien et 
‘à Ja morosité, le mot s'étale sur les 


murs de France. « Votre main fera 
Ja diftiérence! - Remplacez main par 
bouche, psau, regard; etc, et vous 
avez la formule qu'il feut. 


On a tellement fait tan: et 
usé cette notion qu'elle sert aujour- 
d'hui à vendre un produit cosméti- 
que : « Longueurs.ef pointes. Tou- 
chez la différence. » 


. Au loin, on entend comme en écho 
les murmures.et [a colère de Calt 
ban, personnage de Shakespeare 


‘ dans ja Tempête : 


Vous m'avez appris à parler, el 
{tout Je profit que j'en tire, 


C'est de savoir maudire : 


Que la pests rouge vous emporte 
pour ar'avoir énseigné votre Îan- 


{gage 1 (3) 


Un autre: homme, reclus dans «a 
différence jusiement, Octavio Paz, 
semble répondre à cette frenétique 
récupéralion per cette amertume : 


« Gens de la périphérie, habitants 


|_des feubourgs de flhistoire, nous 


sommes, Latino-Américains, las 
commensaux non Invités, passés par 
l'entrée de service de l'Occident, los 
intrus qui arrivent au spôctacie de 
la modernité au moment où lee Ju- 
mières vont s'éteindre (4):» 


Alors ‘le droit à la différence, 
c'était juste uno vogue ? 


TAHAR BEN JELLOUN. 


a ‘ L'Ecriüure et la Ditrérence, 
Le Seul; Tel Quel: 1967. 

(2) De l'ethnocide, ouvrage colleë- 
tif: 10/18: 1972. 

() Caiban cannibale, par BF. 
Ketamar ;. Maspero : 1972. 


(4) Le Labyrinthe de la sôlituds ; 
Graïlimard ; 1972. 
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et heureuse des enfants. 


— des enfants des villes. 


{ A publication dans le Monde des 4, 5, 6 et 7-8 novembre \ 
L d'une série de quaire articles de Catherine Arditti, Cathe- 


rine Humblot et Bruno Frappat sur « les enfants d'aujour- 
d'hui » nous & valu de recevoir de nombreuses lettres de Jec- 
teurs approuvant l'esprit dans lequel cette enquête a été menée. 
Une seule Jeltre — anonyme, c'est la raison pour laquelle 
nous ne la publions pas — nous a reproché ds « noircir la 
situation » et de négliger une sorte de « majorité silencieuse » 


Nous publions aujourd'hui des extraits de certaines lettres 
qui portent sur l'aménagement du temps scolaire et de loisir, 
orienté vers l'intérêt des adultas plus que des entents. ét sur 
le stetut des hommes et des femmes dans la monde du travail 
et Ja famille. Nous y avons joint un texte écrit, avant la publi- 
cation de notre enquête, par un enfant d'une douzaine d'années 
qui complète, à sa manière, ce que nous avions écrit sur les 
entraves à fa liberté d'aller et de venir — c'est-à-dire de Jouer 


16-17 janvier 1977 - « » 



















Aménagement du temps : 
les adultes d’abord 


M, Paul Bérard, de Claixz 
(Isère), écrit : 


J'adhère totalement à la conciu- 
sion de votre dernier article, Non 
seulement la semaine scolaire est 
aménagée en fonction de l'inte- 
rêt exclusif des adultes (parents 
eë personnel enseignant, il y a là 
convergence d'intérêts !), mails 
c'est aussi le cas de l'amènage- 
mené de l'année scolaire. 


La partie active de celle-ci tend 
à se réduire régulièrement. Elle 
est actuellement de trente-clnq 
semaines. Or, comme les parents 
souhaitent tout de même que 
leurs enfants acquièrent un muni- 
mum de connaissances et de 
mécenismes, chaque semaine 
«active» devient très dense : à 
des horaires scolaires déjà iourds 
(surtout dans le secondaire) 


viennent s'ajouter les sotlvités . 


sportives, les “nécessaires activités 
culturelles — musique, dessin, etc. 
— les clubs divers, et aussi les 
soins éventuels — dentiste, ocu- 
Uste, gymnastique corrective. J'en 
passe. À ces semaines trop denses 
succèdent les « trous » des va- 
cances, quasi vides. Tout s'arrête, 
en effet, durant les vacances sco- 
laires : ciubs de sport, activites 
culturelles, et même les rendez- 
vous médicaux... 


I s'egit blen J4 d'une organi- 
sation pour adultes (et encore, 
tous Iles pays ne conçcoivent pas 
l'aménagement de leur année de 
cette facon), mais aberrante pour 
un enfant : pour lui, la sensation 
du temps est très différente de la 
nôtre : une heure, c'est long ; une 
années, c'est énorme. 


Tout se passe comme si, incon- 
sciemment, parents et responsa- 
bles prétaient aux enifants des 
besoins, des désirs, des sensations 
identiques aux leurs. C'est erroné, 
mais bien commode. 


Le conseil des parents d'élèves 
(fédération Cornec) de l'école des 
Hortensias, à Ecouen (Val-d'Oise), 
signale le danger des horuires de 
classe conçus en fonction de l'in- 
térêét des adultes : 


LH est prévu par une circulaire 
ministérielle que le nombre de 
demi-journées d'école pour les 
enfants du primaire ne peut être 
inférieur à neuf. Cependant, par 
dérogation et à titre d'expérience, 
les municipalités du Val-d'Oise 
peuvent « aménager » [a semaine 
scolaire ; la solubtion choïsie est 
ke pius souvent la suivante : sup- 
pression du samedi portant le 
nombre de @emi-journées: e tra- 
vall à huit (lundi, mardi, jeudl, 
vendredi), ce qui impose trois 
quarts d'heure de travall supplé- 
mentalire par jour, la fournée sca- 
laire est alors de six heures trois 
quarts ! (.…) 


Qui peut afflrmer que ce réa- 
ménagement sera bénéfique aux 
enfants, alors que les spécialistes 
sont unanimes pour dénoncer la 
longue des 


Certes, on nous promet l'emé- 
nagemené de l'emplo} du temps. 
Le conseil des parents se pose des 
questions : où sont les équipe- 
ments sportifs ? Où est le matérie! 
nécessaire à l'enselgnement des 
matières d'éveil, afin que celles-ci 
le soient vraiment? Quand on 
connaît Ja pauvreté de l'école 
publique, on ne peut qu'être 
inquiet. 


Une ïois de plus, les enfants 
sont les grands oubliés, on amé- 
nage l'emploi du temps, car les 
adultes veulent avoir « le week 
end tranqui'le ». Ensuite ces 
mêmes adultes ss plaindront de 
trouver en face d'eux des enfants 
«x difficiles, inattentifs turbu- 
lents ». Se rendent-Us compte que 
l'équilibre des enfants dépend de 
in qualité des structures d'ac- 
cueil ? 

I ést temps que les éducateurs 
unis, parents et enseignants, 
pensent en priorité aux enfants 






















ouest, aéTont 
côtes, modérés et 


et non à satisfaire leurs propres 
besoins d'adultes aliénés. 


Mme A. Lefebvre, de Paris, met 
aussi en Cause la vogue du 1068k- 
ent plus harassant que TepOsant. 


Lorsque, citant le docteur Ma- 
gnin, vous dites : « Chague 
jour de congé s'accompagne le 
lendemain d'une accommodation 
difficile...», je pense qu'il faudrait 
surtout savoir quelle utilisation a 
été faite de ce jour. de congé 

Je connais des enfants dont 
l'après-midi du mercredi se passe, 
en grande partie, devant la télé- 
vision où au cinéma. Donc tmmo- 
billté, effort d'attention, fatigue 
de La vue, sans parler de la ten- 
sion nerveuse que provoquent cer- 
tatns films. De plus, il y a séjour 
dans un air confiné qui ne fait 
qu'aggraver le manque d'aération 
subi les jours de classe. 

Pendant le week-end, sous pré- 
texte que l'enfant peut dormir le 
dimanche matin, On lui fait subir, 
le samedi soir des velllées très 
terdives ; le dimanche des ran- 
données en voiture, diners chez 
des amis, à Paris, où à la cam- 
pagne. Le but de ce congé, qui 
devrait être un repos, présente 
une autre forme de surmenage, 
s’accompagnant d'un manque de 
sommeil Car, si les parents ont 
pu prendre du repos le samedi 
matin. le jeune lycéen, ou l'écolier, 
lui, est allé en ciasse ce jour-là. 
jusqu'à midi. La journée se pro- 
longe parfois jusqu'à minuit, voire 
1 heure du matin. (alors que 
l'enfant a été tiré de son sommeil 
mi 00 09h comme mad 

e). 


Au cours de vingt années de 
professorat, j'ai pu observer bien 
des choses. Ce n'est pas le jour 
congé, ce ne sont pas les vacances 
qui sont à remeltre en cause, 
mais plutôt l'usage qu'en font 
certaines familles, 


M. Daniel Rostlaing, de Mar- 
selle, estime que les gères sont 
moins absents qu'on n£ le croit 
généralement, mais que la legis- 
lation freine leur évolution : 

Dans le quatrième article, vous 
semblez considérer que la démis- 
sion des pères matière d'édu- 
cation et de solns apportés aux 
enfants est la règle générale &i 
ce comportement absentéiste est 
encore majoritatre dans notre 
société, il ne faut pas mésestimer 
les cas de plus en plus nombreux 
où les tâches sont réparties symé- 
triquement dans je couple. Com- 
bien de pères volt-on à La sortie 
des crèches eb des écoles, parti- 
ciper aux travaux domestiques, 
mieux, dans certains cas, élever 
sæuls des enfants ! 

Quand Jes ministres ont, au 
cours de leur conseil du 26 mai 
dernier, refusé d'accorder aux 
pères le désirant in possibilité de 
prendre un congé de garde de 
deux ans, les associations mascu- 
lines défendant la condition fami- 
liale de l’homme et de l'enfant 


. ont vigoureusement protesté dans 


des communiqués dont la presse 
ne p'est guère fait d'allleurs l'écho. 


Les combats 
d’arrière-garde 


Mme Pauletle Hoffman, secré- 
faire confédérale de Force ou- 
orière, chargée des problèmes 
féminins. écrit notamment : 

Mon analyse personnelle et celle 
de la commission confédérale 
chargée de l'étude des problèmes 
féminins rejoignent tout à fait 
la vôtre (..). Trop souvent la 
presse se fait l'écho de ces 
combats d'arrière-gerde qui n'ont 
en falt d'autre but que de margi- 
naliser et de uinimiser le rôle 
économique que jouent les fem- 
mes, et cecl à tous Îles niveaux 
de responsabilités. 

C'est d'ailleurs la raison pour 
laquells les déclarations succes- 
sives de M. Peullac, ministre du 
travail, la première concernant 
les femmes au foyer, la seconde, 
plus récente, soulignant le prix 
que coûtent à la Sécurité sociale 
LA contraception et l'avortement, 
ont semblé consternantes à un 
vombre important de nos cama- 
rades et tout à fait inquiétantes 
pour l'avenir de leurs revendica- 
tions propres 

I] me paraît donc très impor- 
tant que des informations comme 
celles que vous avez faites, dé- 
nuëes de tout climat passionne] 
et empreintes d’un souci d'enaly- 
ser un@ situation présente en la 
projetant dans lavenir soient 
faites, et je tenais à vous en 
féliciter. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


Les hommes aussi 


Quand Mme Dolto s'inquiète de 
la démission du père, nous ne 
pouvons que partager son point 
de vue Mais pourquoi, Ici encore, 
infèrer d'un comportement majo- 
ritaire, une règle générale ? 
Pourquoi, quand les décisions de 
justice interviennent, traiter in- 
différemment les pères démis- 


pent de très près, dès leur 
plus Jeune âge, à l'éducation, aux 
repas, à l'entretien et aux jeux de 
leurs enfants? Les magistrats 
confilent systématiquement la 
garde des enfants à la mère, 
indifférents aux rapports d'en- 
quête sociale qui attestent la 
supériorité éducative du père. 
Enfin, 1l faut se convalncre 
qu'en 1976 un grand nombre de 
pères sont < capables, pour 
reprendre l'heureusa ‘formulation 


du Dr Diatkine, de perdre du ! 


temps avec (leurs enfants) et 
avec plaisir ». Ceux-là souhaite- 
raient voir leurs droits reconnus 
(droit au travail à mi-temps, 
droit au congé de parde, droit da 
garde en cas de séparation du 
couple) avant que leurs enfants 
v'etteignent la majorité. 


Des handicapés 
comme les autres 


M. À. Trannoy, président de 
l'Association des paralysés de 
France, écrit : 


Dans je second de vos articles, 
vous vous interrogez sur les rai- 
sons pour lesquelles des enfants 
sont algulilés sur les classes de 
transition ou de perfectionnement 
et vous écrivez : 


«Dans les classes de perjec- 
dionnement, on découvre de ter- 
ribles nerturdbations dans l'histoire 
ds l'enfant. Certains ont donc 
plus de chances d'en avoir que 
d'autres. Les enfants sans père, 
ou à mulliples pères, ceux dont 
les parents ont divorcé, qui ont 
des parents handicapés, ceux-là 
arrivent chez le psychoïogue et le 
rééducateur. S'il y en a.» 


Nous aimerions savoir sur 
quelles sources, quelles études, 
quelles statistiques se fonde 
Catherine Humblot pour affirmer 
que les enfants dont les parents 
sont handicapés forment la clien- 
tèle des classes de transition ou de 
perfectionnement, parmi quelques 
autres. Car notre expérience d'une 
quarantaine d'années tend à prou- 
ver que dans les foyers où l'un 
des conjoints est handicapé phy- 
sique, mais qui sont normalement 
intégrés dans le circuit social et 
économique, les enfants ne sont 
pes différents des autres enfants 
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Un professeur de Mevyian 
{isère) nous a fait pervenir des 
copies d'élèves de cinquième 
{douze-trefze ans), écrites H y a 
quelques mois sur ls thème : 
“ L'enfant et lenvironnement ». 
Voici des extraits du texte écrit 
par un garçon, Michel E... 


ANS certains moments de 
la vie, l'enfant est blen 
malheureux et prisonnier, 

car fl-n'a pas beaucoup d'es- 
paca. Nous allons vous le prou- 
ver. 

L'enfant est chez Jui, Dans la 
rue, il fait frold et il est obligé 
de rester chez lui, enfermé. Mel- 
heureusement, [a place jul man- 
que et il ne peut pas bouger. 
Pour Iul lé mauvais lemps ne 
l'enchante guère, car [ a besoin 
d'espace et de lberté. Sa cham- 
bre, Une fols garnie de son lit 
et des principaux meubles, ne 
lui laisse pas le moyen et la 
place de s'amuser à sa guise. 
Quant 5 a enfin trouvé un moyen 
qui ne tient presque pas de 
Place : par sxemple les disques, 
H ne peut pas les mettre car 
cela résonne dans iout l'immeu- 
ble, Quand un objet n'a pes ces 
deux inconvénients, il y en a un 
troisième, celui du danger, 
comme pour le couleau ou lez 
ailumettas. L'enfant est obligé 
da jouer dans la cour, s'il en 2 
une, ou bien d'aller dans Îles 
rues avec d'auires amis. 

A peine estif sorti qu'il 
s'aperçoit qu'il n'y a que des 
immeubles autour de iul et qu'il 
ne pourra Pas encore jouer 
comms# [| lui plait. SI [e stade 
de son école n'est pas loin et 
qu'il y va s'y amuser, un homme 
vient le faire sortir car il ne Faut 
pas jouer sur las espaces réser- 
vés aux élèves du C.E.S. Mais 
Pourtant ces terrains, larsqu'ils 
ne sont pas occupés le eamedi 
ou le mercredi, pourquoi ne pas 
s'en garvir ? 


Supposons malntenant que 
l'enfant n'aille pas eur ces ter- 
rains, les autres, ceux qui ne 
sont pas aux éColes, où sont- 
ils ? Bien loin souvent. Enfin, 
lorsqu'on a trouvé une place 
assez grande, lé premier jour on 
peut s'en servir, mals après 
c'est finl, car les parents, une 
fois qu'ils sont eux aussi eur le 
terrain. 48 le prennent pour faire 
das constructions, des bätiments, 
des magasins ou, s'ils ne font 
pas des édifices, ils plantent du 
gazon.et alors, cela racommence, 
on ne Peut plus jouer au baïilon. 
Quand on 3 vralment envie de 





LES ENFANTS D’AUJOURD'AUI : 


« Nous avons besoin d’espace 
et de liberté » 


ler dans les allées {1}. Blen ebr, 
cela ne Plalt- pas aux parents 
qui, une fois de plus. noue ren 
voient en nous disent : « A/jgz 
jouer alllaurs, vous faltes üy 
bruit et vous AOuvVez Casser jp 
Carreaux. » 


Allleurs 1 Mais où? Partout 
où Jon va, pariout on est 
repouseé, rejeté. Enfin, on jeur 
obéit, on part, on se dirige vers 
les voitures. On doit contourner 
des locaux. Ils sont vides Ah! 
s'ils étaient ouverts Mals 

. essayons tout de même d'entrer, 

Peut-être y a-til une fenêtre 
ouverte. Non, nous ne pouvons 
pas pénétrer à l'intérieur, tout 
est barricadé. Un homme arrive, 
il nous demande : « Que faites. 
vous là? ll y a des terrains 
faits pour vous. - Nous essayons 
de lui expliquer que das terrains 
spécialement réservés aux 
entants, nous n'en avona point, 
mais l'homme, au lieu de nous 
écouter, nous bouscule pour 
nous faire parir. 


Nous continuons nolra che- 
. min. Nous devons maintenant 
contourner une grande pelouse. 
Sur celle-ci, il est interdit de 
marcher et encore plus de 
jouer. À quoi sert-elle donc ? 
Ces pelouses, ne Seralt-il pas 
mieux qu'elles servent au 
bonheur set à la jolie des en- 
fants ? Ne seralt-j pas mieux 
qu'il n'y ail point d'herbe sur 
le terrain pour que l'on puisse 
enfin jouer au balion ? 
Toumons - nous maintenant 
vers un pett enfant qui a 
trouvé un coin pour Jouer. À 
cet endroit, Ïl y a déjà des 
occupants ; des grands. Eh bien |! 
qu'estce qu'on voit? Le petlt 
qui 59 débat tant qu'il peut 
contre les - anciens » qui veu- 
lent J8 chasser, Vralment, c'est 
malheureux d'être un petit an- 
fant On a encore plus de mal 
à trouver un coin blen à soi. 


Voilä Maintenant nous gallons 
vous proposer quelques sugÿes- 
tions. Nous aimerions d'abord 
que. avant de nous donner de 
terrains, vous démofissiez et 
vous évacuiez les constructions 
abandonnées. Comme cela, à la 
plate on aurait une plus grande 
place pour s'amuser et aussi 
comme ça tout le monde pour- 
rail s'amuser, les petits et les 
grands, Si vous avez le temps, 
nous voudrions aussi une petite 
pelouse devant chaque immauble. 
Vaïläl ce n'est pas grand- 
Chose. 


ne) 


se détendre, on est obligé d'al- Lions comen nos re 
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Evolatiou probable du temps en 
France entre Je samedi 15 janvier 
à 0 heure et ie dimanche 16 janvier 
à 24 heures : . 

La dépression centrés samedl 
matin e2 mer du Nord continuers à 
6 Jentement vers 
l'Allemsgene se comblant 


| sivement. Elle maintiendre un tem 


PS 
sur le nord et l'est de la 


Dimanche 16 Janvier, de Ia Manche 
erientale à La frontière belge, au 
bin et au nord des Alpes, le temns 


sera le plus souvent Couvert, et ll 


Pleuvra. Ces pilules seront parfols 
mêlées d'un peu ds neige en plaine : 
Ü nelgern au-dessus de 600 metres 
environ. 

Sur le réste de la France, le tem 
sëra plus varisble. Les éclaircies Pr. 


domineront dans ls Midl méditerra- 
péeu: elles 


: alterneront, ailleurs, 
aveg des nuages d'instabliits, qui 
donneront «les averses de plaie ou 


de neige, 


Les vents, qui soufflaront du nord- 
forts 


vases al ces 
irréguliers aflleurs. 
Les températures varléront peu par 
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Dression atmo 

alvesu de là mer était, 4 Paris - La 
Bourget, 
750,9 millimètres 


Marsellie, 14 #4 2: Nancy, 8 at 1: 
Nantes, 8 et 3: N 

Paris - Le Bourget, 7 et 3: Pau, 8 
et 3; Perpignan. 19 et 7: Fond 


et 2; Strasbourg, 4 et L: Tours, 
et l; Toulouse, 8 et 3: Points-à- 
Pitre, 27 et 90. 
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rapport à celles de Lu vellle, et quel- 
ques faïbles gelées locales se produl- 
ront 16 metin dans le Centre et la 
Sud-Ouest. 


Samedi 15 janvier, à 7 heures, Ia 

; réduits eu 

de 1O00L1 millibars, soit 
dé mercure, 

(le premier chiffre 


Températures 
indique le martmum EAU 
cours ds la journés du TRS le 


<a, le minimum de la nuit dau 


8econ 
14 au 15) : Ajaccio. 13 et 8 degrés: 
Biarritz, 10 et 7: Bordeaux, 10 et 1: 
Brest. 8 et 5; Caen, 5 et 2: Char- 
bourse, 5 et 4: Clermont-Ferrand. 9 


2; Dion 8 et 25 Grenoble, 5 


Alger, 5 . 
et 25 Athènes, 15 0$ 4; Berlin, 1 1 


PRÉVISIONS POUR LE 


ve 


mand du 15 juin 1976 concernant 












et 1; es Canaries, 18 et 13: Copen- 


e, 1 et 0: Genève, 6 


Journal officiel 


Sont pus Journal officiel 


du 15 janvier 1971 : 
DES DECRETS 


@ Modlfiant différents articles 


du décret n° 53-170 du 7 mars 
le, 7 et 4:1 1953 portant 
nistration publique pour l'orga- 
nisation des corps de sapeurs- 
pompiers eb statut des sapeurs- 
pompiers communaux ; 


réglement d'admi- 


@ Portant publication de 
de notes franco-alle- 


Carns 
affaires marlilmes : 


MOTS CROISÉS 








HORIZONTALEMENT 


L Une bonne ralson pour ne 
pas écrire ses Mémoires ! — IT. 
Permettent de toucher bien des 
gens. — IE Dans j'évocation d'un 
souvenir gai: Un peu de mélan- 
colle; Un qui ne manquait pas 
d on, — IV. Pourquoi ca- 
de partiipe : Rue ranger F0 

De » . — 
VL Objet d'attractions, — VIL 





l'application de la convention du 
18 avril 1958 relative aux bureaux 
à contrôles nationaux juxtaposés 
et aux ares COMIMUTIES Où 
d'échange la frontière franco- 
allemande : 


® Portant statut particulier du 
des ad trateurs des 
© Portant moflfication au 


to 
décret n° 69-63 du 20 janvier 1889 
relatif aux instituts universitaires 


de technologie. 





Dans une sacristie ; Une invention 
ui a Te OUR de chemin. — 
e blésa ru- 

minants : Langue, RES à 
ouvrir l'œil; Confia temporaire- 
briquée industrisl- 
lement ; Mer épelée. — XI. Quel- 
que part en France : Moins fluide 

VERTICALEMENT 


1. Autant en emporte le... vin !: 
Article. — 2 Témoin de maints 
engagements : Atomes. — 3, Sigle 


5. Sur l'Orne : Saint. — 6, Un bon 
point pour la S-N.C.F. ! : Pas spi- 
ritueL — 7, Soutient des êtres 
chancelants. — 8, Matière tincto- 

e, Moyen de transports — 


Solution du problème n° 1662 
Horisontatement 

I. Enfüeuse : Néon. — IL Oisif ; 

Affronts — IL. Tu: As. — IV. 

Arno ; An: Arcet (cf. « Daroet >). 


Salée : Aste : Rôle. — XIV. Er: 
S ; Marin — . 3 ; 
SR : Réstes. te 


Verticaiement 


.L Tacots; Ptoses — 2, Now- 
riture; Art. — 3. Ml: Nièce: 
Sol. — Ise0; Ruineux. — 5. Li: 
Rue (cf. « muraille; : Due — 
6. Efface : Mie (voir ce moti. — 
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ARTS ET SPECTACLES 





Théâtre 


Ton nom dans le feu des nuées, Élisabeth 


de Jean Vauthier 


Jean Vauthier, auteur de pièces 
Rd ST de Bada, les 
Pro envie de plaisanter. 
D'asticoter un peu le théâtre, les 
publics. . 

I pren une œuvre forte, Arden 
de Favershum, écrile vers 1592 
peut-être par Thomas Kyü, chro- 


Eüsabeth, bourgeoise chagrine, 
s'emploie à compléter les étreintes 
de son mari, Arden, par celles du 
valet de chambre François, du 
régisseur Verlay. 

Elisabeth et Verlay décident 
de supprimer Arden. La victime 
s'avère coriace Üs n'y parvien- 
dront qu'à la pe tentative, 
dans un climat de kermesse sou- 
d de télévision venue 
filmer l'homicide à chaud, en 
direct, et 


ts POLE un peu, t- 
St lin la pâte. . + 
Œuvre sans prétention, pochade 


de collégiens qui dure deux 
heures trente sans entracte 
Décors restés les de Pierre- 


Diot, mise en scène, tripartite 
Sans plus, de Bernard Ballet, 
Marce| Maréchal, Jean Vauthier. 
D'une sæctlon de vaillants 
acteurs, on retient surtout Marcel 
\, l'amant assassin, d'un 
comique particulier, intellectuel 
repu vu par Claire Bretécher, 
petit éléphant de dessin animé, 
clown révasssur, désinvolte, seul 
à donner 4 cette plaisanterie un 
frottis d'Ame. 


MICHEL COURNOT. 
% Odéon. 20 hn, 40. 





M LE CNAJEP, qui coordonne une 
tentaine d'associations nationales de 
jeunesse et d'éducation populaire, a 
manifesté son soutien à la MJ.C- 
Théâtre des Denx-Portes, et demande 
son maintien dans les Tocaux du 
vingtième arrondissement. 


EH On débat avec Roland Barthes, 
Roger Blin, Bernard Dort, André 
Gisseïlbrecht, Francois Hineker et 
Roger Planchon suivra Le représen- 


tation de « 4 A Théâtres d'Arthur |. 


Adamoy », a “héâtre national de 
Chaülot, de 18 heures à 19 heures, 
dans ile cadre des rencontres orga- 
nisées par w la Nouvelle Critique z. 


Cinéma 


Après la mort d'Henri Langlois 


a Lansiole Poailait dés 
enr — 
qui va être chargée d'assurer la 
continuité de l'œuvre du secré- 
taire général de ls Cinémas- 
thèque. Dans l'immédiat, l'équipe 
sur place assure le fonctionne- 
ment, et apportera sa collabo- 
ration aux activités de la fonda- 
tion dont la mise en place devrait 
intervenir rapidement, Le passif 
de la Cinémathèque, qui s'élève 
à quelque 3 millions de francs, 
serz sans doute appuré cette 
année par l'Etat, 


Pour le moment, des scellés ont 


lieux de conservation et de 
collection de la Cinémathèque. 


Dans un communiqué, la 
déclare 


créations. Le cinéma a ttré 
d'Henri Longlois une transforma- 
tion radicule. » 


De son côté, le Syndicat natio- 
nai des techniciens de la pro- 


recherche, dispose enfm 
multériels nécessaires, nr 


oblienne les garanties nécessaires 

d'emploi à. 

1e Signé e Fe nn L ies 
us rmportan cinéma 

nais, un tél de condo 

léances a été adressé à la ciné- 


mathèque. 


MORT D£ L'ACTEUR 
PETER FN 


L'acteur britannique Peter Finch 
est mort, vendredi 14 janvier, à 
Los Angeles, à la suite d'ane crise 

us. Il pus soixante ans. 


Laurence Olivier au 1! de 
la guerre, il s'étalt ‘installé 
Grande-Bretagne en 1949 11 joua à 


pas sorti encore en France. On peut 
le voir actuellement sur les écrans 
Parisiens dans Æald 
d'irvin Kershner.] . - - 





ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 





Corse 





LES RÉFLEXIONS D'EDMOND SIMEONI. 


Sa dernière conférence de presse, il l'avait réunie, le jeudi 
21 août 1975 à Aléria, dans la cave Depeïlle… Cinq cent vingt- 
trois jours de prison n'ont nullement 6branlé sa foi autonomiste. 
Sa première conférence de presse d' « homme libre -. vendredi 
14 janvier. à Paris, était pour le dire. Que personne ne s'y 
trompe : Edmond Simeoni reprend le combat là où il l'avait 
laissé. Plus que jamais, il continuera de militer pour «la 
reconnaissance du peuple corse >». ; 


Sa longue détention — il dé- 
nonce au passage « la véiusté des 
locaux pénitentiaires et Le larisme 
des servires MÉTICOUT 2, — 
Edmond Simeoni l'a mise à profit 
pour réfléchir, dans le calme, à 
tout ce qui fait problème en 


fut un séjour enrichissant. » 

Du fond de sa cellule, le leader 
autonomiste s'est tenu informé 
de tout. Des syndicalistes, des 
maires, de simples militants, lui 
ont rendu visite à la Santé : plus 
de dix mille lettres et télégram- 
mes lui ont été expédiés. « Jamais 
je ne me suis senti isolé », 
affirme- 


t-il 
Ses lectures lui ont « beaucoup 
appris » : -Ge l'anarchiste Bakou- 
à Valéry Giscard d'Estaing, 


espèce d'incohérence qui règne 
dans la capitale où l'on veut tout 
régenier ». Mais fl a trouvé l'ou- 
vrage « érès faïlble au niveau des 
propositions 2 : rien d'autre, selon 
Int, « qu'un catalogue de vœux 
pieux ». Comme dans Démoratie 
françuise.. À sOD Avis, « ce ne 
sont pas des livres d'action 2. 

e Chercher un consensus, iGn- 
cer des passerelles un DEU ŒnnS 


. toutes les directions », voila la 


tâche à laquelle il va s'atteler, 
sitôt rentré dans son île Mërmme 


Des hommes nouveaux 
11 ne saurait être question d'im- 


LE poser quoi que, ce soit au peuple 
corse par £ 


; orge. « Peut-être 
œudra-t-U, finitive, PCsser 
r La voie des urnes, s'interroge 
Simeoni, 201 sûns Qu'au 
préalable ait été assuini Le vote 
kon. » Néanmoins, les 


hommes nouveaux vont æppurai- 
tre sur la scène politique. Nous 
devons prenire cete de cette évo- 
lution, » É 
La route sera longue et difti- 
cile : « On ne sort pas de deux 
siècles d'assistance, du jour uu 


Les choses doivent être claires 


©. et Edmond Simeoni fera le néces- 
. safe pour qu'elles le soient : 
… les autenomistes. ne dénoncent 
* i!-, den d'autre le -colonialisme. 
mer, Le zén0phobie et 


le racisme, 
c'est tout autre chose: «Nous 


a de tie RS CEroduisalt 
" le se , 
l'absence de e E maintien 


du siatu quo? « Alors, on sera des 
milliers. à se baëtre pour luiter 


contre linacceplable», prévient 
le leader autonomiste. Mieux vau- 
draïif, à son avis, que Paris com- 
pose avec ceux de sa génération 
car «ceur qui viendront après 
nous poseront inévitablement la 
question corse en lermes de sépa- 
rotisme ei d'anti-France à. 

Tandis que son frère sort de 
l'ombre, Max Simeéoni garde le 
maquis depuis que, à la tête d'un 

do, . il dynamité, 


commande, . & le 
22 août dernier, la cave Cohen 
Skalli eDans le climat actuel, 
ü ne faut pus compter sur moi 
pour lui conseiller de ter la 
clandestinité, avertit nd. Je 
ne tiens pas à ce qu'il aille me 
remplacer en DrisOr.. » 


-JACQUES DE BARRIN. 


Rhône-Alpes 





€ NON A L'ASPHYXIE ÉCONOMIQUE > 
Peut-être faudra-t-1l passer par la voie des urnes Opération < vallée morte > dans l'Ondaine 


De notre correspondant - 


Saint-Etienne. — D'Unieu à la 
Ricamarie, le des 12 Kkilo- 


ouvrières où vivent au total 
quelque 70 000 bitants. C'est la 
vallée de l'Ondaine. Depuis quel- 
ques mois, elle est dans l'inquié- 
tude. De semaine en semaine se 
succèdent les annonces de licen- 


Creusot-Loire-On 

7 003 ouvriers en 1956 : elle occupe 

4420 personnes, soit 

le tiers de la population ouvrière 

de la vallée. Or, 600 emplois y 

seront supprimés dans les huit 
hains On 


proc mois. brait 
à la fin de décembre 1 507 deman- 
deurs d'emploi à l'ANPE de 


D'où les manifestations qui se 
sont muitipliées au cours des der- 
nières semaines. Le 18 novermbre 
4000 à 5000 personnes avaient 
manifesté pour Ia défense de 
remploi Plus significative encore 


À PROPOS DE... 
UNE SABLIÈRE RÉCOMPENSÉE 


AU TROU. LES ORDURES 


La société exploitant la sabliére d'Arnonuville-lès-Man- 
tes (Eure) a reçu, mardi 11 janvier, le prix Ile-de-France 
du concours « Carrières Dropres ». 


Les producteurs de granulais, 
autrement dit les exploitants de 
cerriëres ef sabilères, ont com- 
pris qu'i ne suffit plus d'aïlir- 
mer que leurs deux mille cinq 
cents entreprises fournissent 
300 millions de tonnes de malé- 
rleux, chaque  ennée, &ux 1tra- 
vaux publics at à la construc- 
ton pour &ire absous de tous 
les crimes de lèss-enviror- 
nement. Désormaïls, pour redorer 
leur image de marque et pour 
‘qu'on les laisse travailler en 
paix, ils multipilent les signes 
de bonne volonté. Parmi ceux-ci 
figure l'orgenisetion dans chaque 
région d'un concours « carrières 
propres ». 

Le chef d'entreprise, qui a 
décidé d'exploiter un gisement 
de sable à Arnouville, & une 
quinzalns de kilomètres au sud 
de Mantes, mériteit bien sa 
récompense. Le chantier qu'il a 
ouvert visa à raser carrément 
une colline boisée de 22 hec- 
tares. En d'autres temps, c'oDt 
été un massacre. Aujourd'hui, on 
ouvre le carrière au détour d'une 
route et à Frabri d'un rideau 
d'arbre pour qu'elle reste invi- 

" sible. Puis méthodiquement, au 
fur et à mesure de l'enlèvement 
des matériaux, on la comble 
avec des ordures ménagères 
venant de Mantes, à raison da 
180 fonnes per Jour. Les 
déchets sont étendus en couche 
de 20 centimètres d'épaisseur, 
compactés ef récouverts do 
sable. Entin, quand le so! est 
presque revenu à son niveau 
entériaur, on couvre de 3 mètres 
de tarre et on plante des arbres. 
Ainsi Ja colline £6 vide d'un 
côlé et se reconstKue aussitôt 
de reutre, Ni vu ni connu. 


La seblière-décharge peut . 
fonctionner pendam un demi- 
siècle. Mantes se débarrasse de 
ses ordures au prix de 20 F Ja 
tonne, afors qu'une incinération 
en usine lui coûierail trois à 
quatre fois plus cher. 


Cette solutlon élégante satis- 
talt à 1ous les critères de saju- 
bite et d'esthétique imposés par 
d'administration aux carrières et. 
aux décharges contrôlées. Elle 
remplace les usines d'incinära- 
tion fort coûteuses, encom- ” 
brantes, et dont l'usage est déjà 
abandonné dans certains pays: 
d'Europe. | 

Elle résout en même temps, et 
au moins partiellement, je Pro- 
bième de Ja + réutilisation - des 
cerrières. Un gros producteur 
français de ciment ne seit que 
faire des treme excavallons 
géantes qu'il a ouvertes. H vient 
de découvrir que. sans inter- 
rompre son exploitation, ff pou- 
vait déverser dans l'espace ainsi 
Hbéré la 1otafhé de la « produc- 
tion + françaisa de déchets 
ménagers et cela pendant au 
moins trente ans. 

Trois cent millions de tonnes 
d'ordures effacées du paysago | 
On comprend que lAgence. 
natfonele des dôcheis, qui est en 
train de s'insteller à Angers, 
s'intéresse de près à cette for- 
mule, d'autent qu'elle a délà ses 
lettres de noblesse.: Le célèbre 
parc des Buftes-Chaumont, à 
Paris, n'est -rlen d'autre qu'une 
ancienne carrière-décherge astu- 
cleusement utilisée. Nos grands- 
perents n'avalent pas d'incinére- 
teurs, mals fs avelent des 
Idées. 


MARC AMBROISE-RENDU. 





a été l'opération «vallée morte », 
le 14 janvier sur l'ini- 

tiative de l'ensemble des syndl- 
cats, d la-C.G.T. à la C.G.C,, et, 
ion Î des tendances ol 


la plus petite commune, 

(168 habitants), à la principale, 

Fiminy (25 400 habitants), qu'elles 

Coq de pes Sa cos 
es partis de l'opposition se son 

naturellement associés à ces msa- 

nifestations, mais aussi le RPR 


Sirênes, cloches 
et grilles fermées. 


À l0heures, toutes Iles sirènes 
sont mises À hurler. A peine 








Les meublés de tourisme et les 
Gites de France feront désormais 
l'objet d'une classification offi- 
Ce Te POUVONS prétendre 

uelles eu 
î PR Salah à 


(« normale », « 
xluxe») répondant à des carac- 
téristiques - 

En cas de entre le loueur, 
Fintermédiaire 


er . 


«RAID SUR ENTEBBE » 
 d'Irving Kershner 


Les amis d'Israël applaudiront 
cetie fois sans restriction : Îles 
régles du jeu hollywocdien ont été 
parfaltement respectées, toute trace 
de racisme a disparu. A la rigueur, 
nous, Français, pouvons-nous nous 
sentir légèrement frustrés : Eddie 
Constantine, dans le rôle du capitaine 
commandant l’Airbus. détourné, n'a 
pas la prestaence, le panachs héroï- 
que de Christian Marquand dans le 
premier film. Victoire à Entebbé. 
Mais, après tout, c'est à verser au 
crédit du nouveeu film, plus famit- 
ler, plus humain, moins « palliasse ». 

Le budget était sensiblement plus 
élevé : 3 milillons de dollars, assure 
18 distributeur français, contre eeu- 
lement 2 millions da dollars pour 
Victoire. De toute façon, ïes temps 
ont blen changé. Non content d'ache- 
ter à prix. d'or des films de cinéma 
pour le petit écran, les responsables 
des grandes chaînes de tälévision 
américeines n'éncouragent plus 
lemateurisme, le tournege contre la 
montre avec des moyens dérisoires. 
Si Victoire à Entebbé reprensit non 
sans habilité. Ia technique de !a 
dramatique filmée, dans la postérité 
-du célèbre Douzs Hommes en co- 
Jère, de Sidney Lumet, Raid sur 
Entebbé s'inscrit avec brio eur [es 
traces du pur film hollywoodien à la 
Howard Hewks genre Seuls Ies anges 
ont des ailes, l'ironie en moins. 

De jeunes gars, des archanges de 
gloire, engagent leur jeunesse, leur 
goût du risque, leur eens de l'efft- 





‘ Variétés . 








Au Théâtre 
de Dix-Heures 


Faute de pouvoir trouver de 
spectacle dans le même esprit 
que celui de Charlie Hebdo, de 
Patrick Font et Philippe Val, par- 
tis présenter en province leurs 
satires insolentes, le Théâtre de 
Dix-Heures va reprendre pour un 
temps à 22 heures le vieux style 
des chansonniers qui a fait au- 
trefols sa réputetion et qui peut 
survivre encbre grâce à Un Cer- 
tain public provincial. 


Pour ménager la transition, le 
théâtre présente pour dix jours 
Teca et Ricardo, jsune groups 
brésilien vivant à Paris. Teca et 
Ricardo chantent des chansons 
du nord-est du Brésil, d'autres 
tout aussi traditionnelles, mais 
sur des arrangements qui aillent 
la bossa-nova, les rythmes bré- 
elliens et la musique rock. 


: C. F. 
*% Théâtre de Dix-Heures, 22 h. 


Roger Mason 


I n'a plus l'air d'arriver sur 
scène Comme il est né, par 
hasard. On le prenait pariols 
pour l'älectricien où le plombier, 


En bref 


cacité, dens une mission de pres- 
tige appuyée sur uns technologies 
avancée à laquelle, quand tout fonc- 
tlonne bien, quand le destin donne 
le coup de pouce nécessaire, rien 
ne saurait résister. L'ennemi n'est 
pas humillë, [ul aussi jutte pour 
une Cause, at le chef de l'expédition 
pro-palastinienne, tel que l'incame 
Horst Bucholz et que l'a filmé !rvin 
Kershner, sauve au dernier moment 
la situation deverrue critique pour 
les otages d'Entebbé par un eimple 
geste humanitaire. Le châtiment en- 
couru ne sera pas moins exemplaire : 


‘un des uitimes plans du film nous 


monire les cadavres des terroristes 
alignés contre le mur, recouverts 
chacun .d'uns couverture. 
Hollywood, avec tout son brio, tout 
son fair-play, ne falt plus le poids : 
Rellywood, comme toujours, ne veut 
pas connaître l'histoire, eauf immé- 
diate, à fleur de caméra au sens le 


‘plus primaire Mission accomplis 


pour tous les exécutants de Raid sur 
Entebbé : du bon et beau et probe 
cinéma hollywoodien, qui éervira la 
causs israélienne avec infiniment 
plus de subtilité que Victoire à 
Entebbé, Mais comment tout cela 
s'est véritablement produit, dans 
quel contexte, sur quelle durés histo- 
rique, pas la moindre trace. Télé- 
vision et cinéma peuvent finalement 
échanger un vigoureux sheke hand : 
l'un et l'autre n'ont en rien trahi les 
valeurs établies. 
LOUIS MARCORELLES. 









il ouvrait des tss de petites 
boîtes, il sortalt des culilers, un 
harmonice, des accordéons, et, 
tout en bäiliant et s'étonnant du 
temps, il se mettait à chanter sa 
eurprisa devent un monde aussi 
incohérent. 11 refusait la guerre 
au Vistmam, Avec son folk 
négligé, sa poééle eceptique, 
née d'une forme d'humour exiré- 
mement .- personne! et plutôt 
désespéré, Roger Mason a sym- 
bolisé uns génération de jecnes 
Américains. 


. La guerra est finie. Roger 
Mason a toujours sa casquette. 
ses lunettes cerclées de fer, sa 
poésle étrange et détachée qui 
fait éclater drôlement les idées 
reçues. Îl propose aujourd'hui 
Un « voyage » en Amérique, Calut 
même qu'il à fait pour retrouver : 
ses racines, une {dantité fr foute 
me vie fai roulaiffé at Ja n'ai 
Jamais rien trouvé -). Errant 1r0- 
nique qui regrette de ne faire 
partie d' « aucune bella mino- 
rité », il’ ramène [a chronique 
flegmetique — et finalement ten- 
dre — d'une Amérique où la 
Grannle chantonne de vieux aire 
juifs, les Cajuns des Valses 
paysannes mélées de blues 
Petit Louis |8 radin, l8 maire de 
Bayou-Pompon ou les morceaux 
du puzzle. — GC. H. 

_* Théâtre des Arts - Jacques- 


KHébertot, ]j u'au 15 janvier 
18h 80 À : 5 
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Académie des inscriptions et belles lettres 


Le <quidlibet audenil potestas> et les artistes 


érudition, et dont la dialectique 
débouche sur des ouvertures inat- 
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ë : "Ours ; x EE me Fi ES SENS (Jap) (*%), NOUS NOUS SOMMES T 
FA Fa Foubesu aracnile “am. PS : |  - | CR + uint-André des-artm, 8 One Done Sunt Gens 
s 29 b. 30: dim. 17 b.). . À | Pour tous renseignements concernant 7 SAS: ve : Baisse, er M Le 
Théâtre 347 À Egmont (sam, 29 b. 45: l'ensemble des programmes ou des salles D L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp,  mont-Théôtre, 1231-3316 % 
Théâtre rristan- Bercard : Antoine SR à VO. : SA GennalESECEreE rs Pope A gpag #4 l4-2n) : 
8 sam dim 4 TO), -Parnasse, . 68-29) : ; 
Les salles subventionnées et Cléopâtre (sam. 20 à. 30; dim. | <LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » LH) Monte Gare, UD Le DANS CHER bni teen 
oo e = 4 4 em, : Jutllet-Bastiile. e ” { u'au . 

Opéra : la Bohème (sam. 20 h. 30). Tromodyie : Contes sauvages (sam. |} 704.7020 {lignes groupées) et 7274244 RRg 5: ini gen, 6 GE : Gén 

Comédie-Française : La Jalousie du Qi -. pautre vase am. FACE A FACE (Suéd.), v.0. : Salat- 20° 1797-02-74), 
barbauillé, le Malade imagihelre a. D HE . de 11 heures à 21 heures, LSRe. à É Rp HR RES « (CD. AS ne * Studio Bain. 

= és aa ù = = e ; = Séver 50-91] 
in lolae  uene nr te auf les dimanches et jours fériés) ù 3 None be 5e (0335-42-34). RUE HAÛTE tBelg.} : Pan: 





alade Imaginaire théon 
mi À h 30): de Gommère, le Jeu Les théñtres de hanlieue LE GRAND ESCOGRIFFÉ (Fr) : (033-1504): Mnzéville, ge (fe 



















2e (2393-39-35): Balzac, FA {359- 15 (54-25-02) : MagicConventi 
52-70); U.G-C.-MarbeuT, 8 (225- 154 _ (8928-20-84) : Murat, 16° (2: 








































































"amo: d D. | ES x Berlitz, ©*  (742-60-93). Clung- 72-86) ; Fauvette, 13 (391-5688), 
20 h. 30). ee Athis-Mons, Salles des fêtes : Kol Palace, 5° (033-07-761, Bouquet. 7* Jusqu'au 13 : Calypso. 17 se 
Co Grand Tuégine: AA. TES Aviv, Chants et danses d'ixraal : 5 ot 19-081. | Minéqu Len (142-0748, SALO KI voi Ce) : &tndio Ge. = 
M h M) — Bale Oécur MES HOMME ii de Co. | Samedi 15 - Dimanche 16 janvier , Meor-guen, 16 (rs) lus lande, 5 man Ge %e nr Fi Cnte ru: 
Eeam. 2 5 : qu'au epIier. = . 1 À en ru . ei ie e " 
ss a. et ses enfants (| dim 1 co ippel (sam. B. L'ÉPROINR Ciet, 5 (97-20-00). PS . Sn : Aa Sn ie . CS = EL ET CES 
Odéon : Ton nom dans le feu des Boulogne. T.E&B. : le KRol “Lear Fr.) ie 1337 ., -18). € 2 2‘ 8 L'OLF DL + 
putes Élisabeth (wam., 2% h. 50; (sets 20 D. 30: dim, 15 b. 90). -Satnt-Yhormas-d'Aguin : L. Bou-  (073-56-03), Paris 8° (359-53-89), JoNn QUI AURA 5 ANS EN LAN SARTRE PAR LUI-MÊME (Pr) ; eue ve 22 CES 0h & 
dim, 16 h.). Cergy-Pontoise, Théâtre des Lou- chard, orgue (Buxtshude, Bacb, Maxéville, Se (770-72-86), Gaumont- Fr.) : Quintette. se (037 Saint - Addré - - der - Arte, æ (Rs rent se IN C°Æ HE . h 
Petit Ddéon : Paralchimis (sam. et gras :  Haute-Autriche (sam, Marchand) falm., 17 à. 45), . Convention. 15° (828-42-27). 3540) Saint-Lazire-Pasquier, & 48-18}: Maralg. 4 (81-26). TEST IL 7 si #5 
tin, 18 h. 30). 21 b.). ämericean Church : Chant et piano LE COUP DE GRACE {AIl.). vo. : (387-3543, 11-Jutilet-Bastille, 11° SCANDALO (TL, V.Q.) (%s) Blar. nm ET PAST LE 
: Chicago. erlms and crash Conrbevale, Malson tous : (Mozart, Schubert, Dello Jolo, Ros- Bonaparte, @ (26-12-17). Studio 1357-90-61), Oiympic-Envrepôt, 14e rite, Be (723-69 -23). si, rec dÉéJEStet PS 
sam, 20 h 30; dim, 15 h. der- Récitai Marla Pergolse (sam. sink, Puccini, Coward) (dim., 18 h.). des Ursulines, 5° (9933-39-19). Blar- 1542-57-42), à pense CFT.) (#9) ©: La Clef, 5e (gg. .:: dé: 2 sente - 
mère). 21 h.). Hôtel Héronet : J. Ritchie et Z.Cau- rite Se (72-60-23). LE JOUET (era : GUDIeUUR + ‘ein EP 2 #” 
Petit TEP : PAR. 3441 (sam, Créteil, Malson des arta : Grand.  hèpe, flûte & bec et luth (Dovlans, CRIA CUERVOS (ES. ), vo. : Hau- 1033-25-40. Montparname-83, _6* SURVIVRE (Mex, vi) (99,1 Rex : AU ins 2 Si dr 
20 h. 30; dim. 15 h.). peur et misére du IIIe Reloh (sax. Peace Weiss Bach) (dim. , £efeuilie 0 MPeCie ee Re RarioeniE La C1 nr O E 3 ue à son, me es DO s 
du T 5 Grand ce 20 h. 30]. — Club d cell : , È a Fe : Em tie É AÉOTTA F3 
nat 20 à 307 deralare)e Francesca Bolleville Cao 20 E h. 29. Théâtre Essaion : 3. Colom. blano Studio de ia Contresrarpe, 3" {J23- Gaumont-Sud. 14° 1331-51-18). Ca- 15-71): U.G.C.-Opéra, 2 (sg L'ia pete 4 Se 
Elancourt, Maison pour z (Brabms) (dim, 18 h. 30). Team). Merignan, C4 Gen: ; Ds ï a U ; Ts man mi? VOCr Gohelle, 1 :: D des tion #$-0mmi di 
= : vi. miarodale = ml = , ea e HS er ER: eA 
Les salles municipales RAT RARES Er spa Kessler sure À oies _e PR dd UE qu'au Hope ( Carmbronne, 15° (7134-12-96). C331-06-191:, Mistral, (58. : DOLSRT Sais Onag Me RE 
A vry-Ville-Nouvelle, ne  Gfozert) (dim. 21 Sr LE JOUB DE GLOIRE (Fr. : Omnia 5249): Blenvenue - Montp “ NE ne 
SR 


€s Hexagone 
Châtelet : Vol (sam, 20 à. 3%: 5 dr LE - 
dim, 14 h. et 20 h. 30). mise de péra de Paris (dim 


6h, 
NU ES DOS GA mé Mangron man (à. 10 
(sam, 20 b); Cirque à l'ancienne marly-le-Rol, Malson Jesn-Vilar : ‘ CINPITIAS Les films nouveaux Mirarner, 14° (328-4109): Grand, (*) : Quartier-Latin, 8 Qi 
(dim, 15 b. 30). Jean-Luc Salmon (sam., 21 h.}. Pavols, 15e (591-441-5981 : Les Imageg 84-69) : : Dragon, 6 (S48-544), 77 
Théâtre de la Villa : Quilapayun jontmagny, Centre culturel com- LB DESERT DES TARTARES. 18° (3522-47-54). : Écuncde De 380.0 s$ 1): ‘°° 
(8AM., re 30) : ‘1es à" Brigade mMuünal : Quatuor d'accordéons Les fllms marqués (*) sont inter- fllim itallen de Valerio Zurliai, BING KONG 4.5.0.) ": dr conrore CA gt ei Maylaÿr, :°:" 
teain., 30: dim, 1 D. Chevalier (Bach, Schumann, ts us SES 0 ans: (ve) V0. : Hautefeuille, & (633- Cocteau, 5° (0935-47-62), Jusqu'au 11: Dates 7 : Caumont z 
Beethoven. Celmel, Lemmens, etc.) ins de 4 UT , -38), Caumont-Rive gauche. Paramount-Elysées. Br (2359-49-34) ; : tatéra=gu) : - c 1elteu, 
Les autres salles (sam, 21 h.}. aux moins de dix-huit ans. 6 (5329-28-38), Gaumont- vf : Boul'Mich”, 5° (03-48-29) : Ze (2383-56-85). Jusqu'au 18 : Wa: 


George-V, & (2225-41-46) ; Max-Lin- ton. 12 {1343-04-67} : . Fauverte, 1} . 
der, 9 (730-40-041: Paramount. (331-56-86) : Mon te 2 
Opèrs, 9e (1073-34-37): PeramoUnt- 13° (226-685-13) ; Gaumant-Conven. : 
Bastille. 1% (343-79-17): Para- tion. 15° (828-42-27) : Cliehy-Paité, 
mouot-CGobellns, 15° (1707-12-28) : 18e (522-57-41). 
Paramount-Galazie, 13 (580-18-031: UN CADAVRE AU DESSERT è 
Paramount-Orléans, Lde /540-45-01): vf. : Psremount-Opéra, ge 


Nanterre, Théâtre des Amandiers : 


« le Songe d‘une nuit d'été (sam, } inemathke 
Antolne : [es Parents terribles (sam. a cinemalheque 
» 3 21 b.: dim, 16 h.). qe 


20 D. 30: dlm., 15 D. eë 20 à. 5 
L S. Saînt-Maur, Théâtre de Ia Pie : a = 
FR 0 D Ho. im ID 1 et sn morte (sam. 21 h.: dim. ns ne ra . Sen 
. 18 h. 59). É d'A Hitchcock : 16 h. : la Maison 
Atelier : le Bain de vapeur (sam. Sartrouvitie, Théâtre : la Mort blan- dans !a dune, de P. Bilion : 


Champs-Elynées. &e (2359-04-67) : 
vf. PLanire Ge 1770-94-64). 
Nations, [2 (2343-04-57), Cam- 
bdronne, 15° (734-42-98). 
FRANCE. MERE PATRIE, film 
français de Guy Barbero : 
Jean-Henolr. 9° {(874-40-75), 





: dim., che (sam. 21 h.). : : LE JUGE FAYARD DIT « LE Pararmount-Montparnasse, 1d® (226- 34-37). soi 
attente ? Vian, Su los Enisata na Sens Gémeurt À Quatuor Leuven. Lu 2 Re qe | 24 a, O, Fngue | ere SanOe ES CNE VER EURE semer qu Celeron Le 
D " . ÿ T : 2 M ee « . Lu , “ , , e 
CEST tm D tte Mie saremnes, Théâtre Jean-Vilar : la Splendeur des anbarno TO ve 83-89).  U.@. C.. Où € Paramount-Malllot, 17e (7158-24-24): Sud, 14 (331-51-16), Lotiamsnt ue mature : 


de l'Aquerlum : Le jeune lune L l'Espérance, Ia Charité (sam. les ; 0 h. 30 : Willard, de D. Mann, (325-71-08), Normandie, Be Paramount-Monimartre. 18° (608- EN ÉLÉPHANT. CA TROMPE 2 ÉNOR- El des AS DR TBREER au 


21 b.\. ou : (459-41-18). Paramount-O 34-251 : Secrétan. 19e (2068-71-31) MÉMENT (Ft.) Paris, Be {38 : DR rer srarepe. 
AS de NS RE Me DUIE yeérsaiiles, Théâtre Montansier : le Pi L 45 : F° Cantique des . (013-348). vec. be LACHE -NIOI LES BASKETS (A. 53-99) : Maxéville, ge (70-72-40) : DÉS ES sn 
6h Phédiqe Gels remporte ge munie: le Veutrhogue DES Garmin ut | NON Écameune | SO): Su dei Mae Ur  Nopamue-Peue (Ie 0 vue chrtt, erique M4 
è Sem. .). ans rléans, 14° (5140-45-91), Magic- 851 ; 2 ue" Eng: se MU mor 
fémeetée Gen. 20 hi; dim. wi er. date £ P. Gocherenn. orgue : ae toi, dE, DUbItN Ge Dev DES Convention. 13 (88-01), Balzac. 8° un D nn (UN MARI C'EST UN ES : Œr) : reine Qui, er Paltrn —_. 
Centre culturel dn XVIIe : les motte. trompe BR 8 h. 30 : Vivre sa vie, de J.-L. Go- Paramount - Maillot. 17° (758- ar s 1 ‘ Pr TÉTRe ARE Le 
: , Maxéville. Se (7:0-72-86}: Gaumont- tagué. 6 4222-57-91) : Hausamann, LE UE ee. sc Frs our. na 
Amours de Jacques le Fataliste 0 L “A5. ; rd: 20 h. 20 : Rashom 24-24), Mouln-Rouge. 18° D : JS VU 
(am. 21h; dim. 17 bh.et 21h). Vilepreux. Théâtre du Val-de-GaUy : ‘A fcurosaus : 22 H. 20 à Méde. 6068-34-25 RnB T0 al or CPR fée In rrénmaient CE forcer tv 


{ ). a 
ausse- Pathé, 14° 1326-65. 1H: 5 Gau. 1327-41-16 æ as 
Coméüle des Champs-Elysées : Chers François Béranger {sam 2] h.}. de P.P. Pasolini; O Ni. 30 : le SUNDAY TOO FAR AWAY, fllm mont-Sud. 4 1331-51-16) : Cam- us FILLE UNIQUE CPr.) : iez Term ES KE SERteS E.. 








3 Vitry. Théâtre Jean-Vler : l'Arnant Hannem, Le Seine, 
15 Der 1 MM. militaire (sam, 2 b.; dim, 17h). Fender-Vous avec la peur, de 0 Dole Med 5e (633. bronne, Îs° (74-42-96): Cllchy- 5° (325-95-99), à partir de 16 à. & RSS ÉE Mu vet 
ee cr rime J. Tourneur. 25-97), U.G.C.- Morbeut, S Pathé. 18e (522-35-41;: Gaumont. LA VICTOIRE à ENTEBBE [A reste Teg ee FC AE, Ë 
20h. 30) Dre NE 14.4 . 125-4719): VI : UGC. Crambette, 20° (7917-02-74), *.0.) : Publicts-Matignon, 6e (3e se SRE DER EU “fau 
Daunou : le Portrait de Dorian Gray 0 CRT Les exclusivités Opéra. 2 (261-50-32). LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX H-9D:, vf : Paramount-Mag Di 5 7. met & : pocranre ds. MU OÙ: 
{sarn, k: dim, k et Se Care VIOL ET CHATIMENT, film (Fr) : Calypso, 17° (t54-10-68). veux, 2e (26-55-31; Gaprl, & Ti :7 -.. . IIÈX <-re ci. NAT. 
18 D. 30) Voir Théâtres de ban{leue, - "AFFICHE ROUGE (Pr) : Quin- américain de Lemont Johnson MADO (Pr : Marignan, 8e (359. (508-11-69) : _ Paramount” Galare, “77. -:.: :::n:IDCé Géereté sache. 5. per À 
Edouard-VII : Amphicrpon 88 (sam, Théâtre des Champs-Élysées : Ballet ltette, 5e (043-454 {“). vo. : Cluny-Ecoles, 5° 92-82) : Prançals. 9 (T:0-33-88). 19 (80-18-03): PRramount-Mont ét ce JA Merise jmtiite tes 46 EE 
21 b.: dim, 15 EL). de Marseille Roland Petit (Casse- EUX, SALES En MECHANTS (0243-20-12), Elysées-Clnéma. 8° LA MALEDICTION (A, 6.1.) (*) : parnasse, 144 (38-22-17); Pam ne 2 1 SPOMENTE A a. 
Gaîté-M, Montparnasse : es Amoureux  Wolsette, de Teheïkovski) (sam. (It), .v0. : Saint-Germain Hu- (225-37-90) : vf. : Hotonde, & Rio-Opéra, 2 U43-B2-541; Mont. mount-Maitiot, 17e (15-24-24 is. 27 en PRE de + 4 nm EAPTENE 
(sam, S0: dim. 19 Be 2% b30: dim. 15 b. et © h. M, chetts, 5° (4633-87-59) : Styx Se (613-0822), Helder, 9° (770- parnasse 83, Ge (1544-14-77): Gau. LA VICTOIRE EN CHANTANT (Pr: ni ire SC & D ete RES + “ 
18 b. 80) : : pa Mime Jenusz (sam, dernière). - (6339-08-40) : 14-JuIIlet-Parnasse, g" 11-24), Liberté-Gare de Lyon mont-Sud. 14° (1331-51-16) : Secré- Le Seine, Se 1325-95-09), à 1h 0 -—.-: "iii rates des !. 
22 b. 30). Théâtre de la CItE iuternatlonale : (226-5800) : Colisée, &e «358-29-46):; 13% (93-01-59). Mistral, 14° tan, 18 (2086-71-33). et 2 b. 30. Sun = dre ce. de sion 
Gymnase-Marie-Bell : Une nspirine Bellets Ethery Pagava (sam. 21 b. jusqu'au 13. À Partir du 14 (539-5249), Murat, 16° (288- 1900 clre partie, It. v.o.} ç") : LE VOYAGE AU BOUT DU MONDE Wars mue me Lever UE d'ecse à 
pour deuz (sam. 21 1 : dim. 15 b, dernière). Maripnan. gr CRÉTR) : : Olymple: 99-7$), Convention-St-Charies. Grands-Augustins. Ge (633-29-13) : (Pr,) : Haussmann, 9 (770-47-5), M eme nn Bot Sa mhetotat SECTE LE l'ANOUTES 
DA De “ Centre culturel du Marals ; Solarls Entrepôt, 14e (387-254 19° (577-09-70). eg Gen Ples 2 (USM WEER-END SAUVAGE LAS RO, QI pr ct et mir es fense AErnk cé 6e roiiu 
Hachette : la Cantacrice chauve: (sam. 21 h. dernière). L'AGE DE CRISTAL (A) vo. : RAID SUR ENTERBE, (ilm amé- G.C-Opérn, 2e (1261-50-32) Paramount-Odéon, Be (S5-59-BM; res UT. 57 st LS 1» Te Es 
la Leçon (sam, 29 h. 45; dim, Clung-Ecoles, 5° (033-20-121 : Biy- ricaln d'Irvin Kershner, v.0. 1900 {2e partle. It. vo.) 4°} : Satnt- :- Publicis-Champs-Élysées, 8° {72 Pommeau Ti TD CLUIR SE | 2 Tes es Efoge 
15 k et 17 h. 30). Jaz k i , sées-Polnt Show, Be (225-67-29) : U.GC.-Odéon, 6° 1325-71-08), Germain - Village. 5" 1833-87-59) ; 76-29) ; v.f : CaprL <e (508-11-@); mire nr Tr tr PRÉ spin > haut LH 
La Bruyère : Pour ceut briques ass, TOCR, fo k et bop vf : U.G.C Opéra, 2° 1261-50-32). Ermitage, 8 (3359-15-71) : v.f. - Marbeur, & 1225-47-19): vf. : Tem- Peramouvt-Opéra, Se (073- Tueur rm rame pi +478 rie x; ps 
(saut, 21 b.: dim. 15 h}. RE FENETRE TCE L'AILE OU LA ŒCUISSE (Fr) : Rex. 27 (2936-83-93), Balzac, 8 pliers, % 1272-94-59): UGC. “Opéra. Paramount-Golaxie, 13e (580-18-01} : M nie done dec de Raid VUS sp COR 
Mathorins : les Mains Aules (sam. Voir Théâtres de banlieue. A.B.C., 2e (233-55-54).. Mercury, 8° (3590-52-70: Miramar, 14 (326 2° (261-50-52), Paramount-Montparnasse, l4s (32- ' NS ON TR st mAE Lez ze ser 
2) h. 45: dim. 15 h.). Théâtre Récamler : le Groupe Seheb (225-78-00) : Fauveite, 13° (331- 41-02). Mistral. 14 (539-52-43). MOI. PIERRE RIVIERE. (Fr) : 22-171, Convention-Saint-Cheries, |- : simmitor Dies  CONCETUr 7 se Ent ni 
Michel : Joyeux anniversaire (sam. Unit (sam., 18 L). 55-86) : Montparnasae-Pathé, Lés Murat, 16° (248-09.75}. Conven- Studio-Liügos. 5° 1049-25-42). 15e 1577-09-70) CR MORT nee à - 7 
ii h. 10: ls, 15 h. 10}. - TFuéitre Mouffetard : Mathsamba (326-65-13) : lugqu'au 13 : Cluny- tion-Sajnt-Charles, 13° (577- MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Marbeuf, WINSTANLEY (Ane. v.0.1 : Olrmpic- S'en 
Michodi # Acapulco, Madame {sern., 20 h. 30). Palace, 6° (0933-07-76) : Cillchy-Pa- | 09-70). 8° (7225-47-19). Entrepôt, Ide (5492-67-41), RS Pere JEAN-PHRRS . DUMONT: 
D. 20 b. 45: dim. 15 b.). American Center : Magnr Carte thé. 19e (3522-37-41) ERIC TABARLY ET LES AU- = 7 2  T'emiere 
RE ne DOS Ut me AU R Near DOC qous 6 sun | Humenot : eue or MARIGNAN v.0. - LA HARPE v.o. - MONTPARNASSE PATHE. ben 
Montparnasse : Même heure, l'année Les concerts Biarritz, 8e (1723-69-93) : v.f. : Om- Se (0332-47-62) GAUMONT SUD + MAXEVILLE - GAUMONT OPÉRA NSIBLE 
Prochaine (sem. 20 h 30: dim, +25 CONCErIS ala, 2% (2233-39-38): Cinémonde- | L'APPRENTI SALAUD, film CAMBRONNE . GAMBETTA - CLICHY PATHÉ - SAINT- ALCRÉ UNE BAISSE SE 
15 b. et 18 h. 30). Théâtre de la Madeleine : “Oütuce Opéra, 9 (770-01-90). françals de Michel Deville li 
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Cluny-Palace, 5° (0933-07-76). 
Collsée. 8° (1359-29-46), Fran- 
cats. 9° (7170-33-69), Fauvette. 
13° (31-66-86), Montparnasse- 
Pathé, 14° 4326-65-13). Gau- 
mont-Convention. 15° (974. 
42-21). Victor-Hugo. 16° (7217- 
49-75}, Caravelle, 1$* (387- 
50-70). Gaumont - Gembette. 
20 1797-02-74). 


Nouveautés : Nina (sam. 2 D: LA BANANE NOIRE (ler) v.o. : Le 
dim., 15 b. et 18 B. 30). vegb (Haydn. Brahms, Beethoven) “éine, 5e (2325-95-99). à 14 à, 20 et 

pire Era b. Sn mur Dre un Re De Mons BÉRGCCO Fr.) (*) : Quintette, % 

Fe ‘ir. 15 Rs Fan br (sara., 17 b. 30). in ss on ta 80) Due 
Titieule (PIp Simmons) (san. ee fre Essaion © Quatuor Bernêde  ({799-69.29), Publicis Champs-Ely- 
dim, 2 h): Just a Quick sweet et Ton me an Euitare  gées, 8 (72-76-23), Paramount- 
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mount-Montparnasse, le (329-22- 
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a déclaré M Christian Beullar, 
ministre du travail, jeudi 13 jan- 
vier, devant les patrons chrétiens. 
Le ministre reprenait ainsi en 
termes beaucoup plus modérés, les 
suggestions de ML Robert de Ver- 
ueioul, au nom du haut co- 
mité m 


pages et 
A0n pas un rapport comme l'avait 
annon: le ministre du travail 
fle Monde du L2 janvier). 


Le véritable rapport de M. de 
Vernejoul sur la Sécurité sociale 
Part au as pauiempe, Mais 

ps. 
dans la courte introduction que 
M de Vernejoul 4 remise au 
ministre du travail et le petit 
dossier du docteur Sournia 


qui 
J'accompagne, le haut comité 
ne pas ses mots 


De dur de Does 
abus, ERSP et 
l'individualisme des Français. « 71 
s'est créé dans le public et dans 
toutes les catégories sociales, chez 
les grands bourgeois, les médecins 
et les ouvriers un élat d'esprit 
d'irresponsabüilé. Des économies 
sont possibles mais elles supposent 
une prise de conscience collective 


de tous les Français », nous a 
expliqué ile président du haut co- 
muité médical 


Quaire groupes 
de travail 

Pour préparer la rédaction du 
rapport final, ie haut comité 
j a mis en place un 
de travail dont les es 
e ilastrent le souci de 
AL de Vernejoul de s'attaquer aux 
abus: le premier groupe devra 
évaluer qualitativement et quan- 
titativement l'évolution des soins 
en : le deuxième devra 
dépenses Tocnitaliéres + ( flag 
gaspillage 
des médicaments, multiplication 
des examens de radio et 


all ne s'agit pas d'accuser qui 
que ce soit, nous a déclaré M. de 
Vernejoul, mais de rechercher Les 
économies 


rés, des médecins, et aussi des 
pouvoirs publics, Dans une note 
du doctenr Sournia, qui animera 
deux de ces groupes de travail, 
quelques propositions sont déjà 
vanc 


Ii est notamment suggéré un 
renforcement du pouvoir des 
caisses, une gestion beaucoup plus 
rigoureuse des hôpitaux, le mein- 
tien pour les médecins dun paie- 
ment à l'acte mais aussi une réelle 
application des formules, très peu 
utilisées aujourd’hui, de l'auto- 
discipline ainsi que le développe- 
ment d'autres formes d'activités 
— notamment le salariat — pour 
les professions de santé Une 
modulation du ticket modérateur 
impliquant un moindre rembour- 
sement des médicaments dits de 
confort esi également avancée. 


Notre objectif, explique M. de 
Vernejoul, est d'offrir, dans Ja 
période actuelle de lutte contre 
l'inflation, des solutions qui per- 
mettraient de freiner l’évolution 
des dépenses et d'obtenir des 
économies. Maïs ces économies 
éventuelles, note le professeur, ne 
seront pas considérables face à 
l'importance Œu déficit de la 

té sociale 


Sécuri 

question, insiste-t-il, de freïner les 
dépenses qui sont consacrées au 
progrès la médecine et à 
lhumanisation des hôpitaux. » 


Faute d'économie suffisante, 
faudra-t-il accroître les ressources, 
sous forme d'impôt ou de cotisa- 
tion ? Telle n’est pas le rôle que 
s'est assigné le haut comité _ 
cal ele problème du jinance- 


ment, déclare-t-il 7€ nous 
concerne pas. C’est un problème 
politique.» . 


JEAN-PIERRE DUMONT. 





régionaux de l'Agence nationale 
pour l'emploi (ANPE). 

Le ministre du travall, qui com- 
“dues du céuaur en décntre 

ues qau e en 
& ajouté : a Nous assisions depuis 
quelques semüines à une reprise 
de 5 pré) gs là ne élé- 
ment pos pourrait nous 
permetire de voir saméliorer la 
situation. x» 

En fait, la situation de l'emploi 
c'est - à - dire 


décem rapport à novem- 
bre, one observées 
(1036900 contre 1041300, soft 
— 04 %), come données 
COrTigées . ons Ni 
nières (929 800 contre 931 400, solt 
— 1.2 &). Le même phénomène 





(91800 contre 96 200). 


demandeurs 


ue son 
1976, 2 440 
d'emplol, et qu’ avalt 
850 placemen 


s'attacherai 


de meilleures circulations et 
exploitations des offres, avec, no- 
tamment, la création à Paris d'un 


des agences banlieue, et d'un 
central «Emploi S.V.P.-ANPE »s, 
réservé &ux entreprises. 





La direction de la SNIAS confirme là suppression 


de mille cinq cent dnquante emplois 


M. Jacques Mitterrand, près! 
dent de la Société nationale in- 
dustrielle aérospatiale (SNIAS), 
a présenté au comité central d’en- 
treprise, réuni vendredi l4 Jjan- 
vler à Paris, les premier éléments 
d'un « plan d'entreprise ». Sui- 


« 1) Atteindre une ceriuine &u- 
tonomie de programmes el de 
décisions en retrouvant une €z- 
ploitation bénéficiaire ; 

» 2} Confirmer le rôle de la 
Société aérospatiale comme un des 
« grands » sur le marché mondial 


des hélicoptères , 
2» 3) Poursuivre le TRPTRe 
ment des marchés en 78 


d'engins tactiques, 
ment sur le plan européen ; 

» 4) Maintenir le rôle joué dans 
Le secteur balistigue et développer 
une activité commerciale dans le 
secteur spatial ; 

» 5) Restaurer la place de 
l'Aérosputiale dons Le domaine des 
ŒvIOTES. 2 


MALGRÉ UNE BAISSE SENSIBLE DES COURS 





Les prix des légumes restent élevés 


(Suite de la première page.) 





pommes quelques mois après, 
cours tombent de RS re 
détruire 


enrayer Une 
les 


ii 


des 

été pour 
fruits, C'était à la veille d'un long 
k-end de juin {le Dore 


Wée 

16 juim). Le 

AVEC 1e 30 d En deux jours, 
les cours des fruits ont bondi de 
Quelque 50 %. Apparemment rien 
ne justifiait une telle hausse : 
13 récolte était abondante ; les 
cours étalent trois fois inférieurs 
ROUE mire? re en 
en, excepté que ce week-en 
fait de la température et gr 


in 
avisés ont sans nul doute té 
de l'aubaine. une 
gpéculative sur une 


provisionnement 
les cireuits de distribution crop 
trés, les Intermédiaires 

grand - nombre, .ls 
des produits mpor- 


Difficultés de , Mau- 
vaises conditions. atmosphériques, 
reprise de la consommation après 
les fêtes, se sont conjuguées 1 y 
à ue dizaine Ge JOUrs pOur pous- 

ser à la hausse un marché sut 


lequel les cours étaient déjà par- 
ticulièrement élevés du fait de 
la diminution de la production. 
Là encore, certains opérateurs ont 


saisi l'occasion pour faire de gros . 


profits, « direr un coup de fu- 
si », comme disent les profes- 
sionnels. Toutefois, la baisse des 
cours qui s’est amorcée en milieu 
de semaine laisæ les prix à 
des niveaux sensiblement plus 
élevés que l'an passé comme on 
l'e vi Et rien ne dit que le mème 
scénario ne se répétera pas dans 
quelques jours ou quelques 5e- 
maines. Le situation actuelle est, 
effet, aggravée par le fait que 
les transferts de consommation 
entre légumes frals ne sont guère 
bles, les uns et les autres 

t chers et rares. 
érale 


Co l'équnibre de l'oftée et de 
assurer l' . 8 
la demande à un niveau de prix 
raisonnable ? « 77 appartient au 
consorimateur de retrouver le sens 
du rythme des saisons et de reve- 
nir à des habiludes alimentaires 
plus logiques. Nos dieux savaieni 
très bien substituer un produil 
moins cher à un auire produit 
momentanément plus cher. Quand 
des aliments frais deviennent iron 
coûleurz, il serait sage de Les rem- 
des TE des 
légumes secs Où pâtes 2, a 
remarqué récemment M Christian 
Bonnet, ministre de l'agriculture, 
comme l'avait déjà fait Mme Scri- 
vener, secrétaire d'Etat à la 
consommation. 


Organiser les marchés 


Conæils de bon sens, qui n'ont 
Ps nie er ur 
oyCo onnées par ceux- 
mêmes qui s'émeuvent abusive- 
ment des « retraits » de fruits en 
période d'excérient, alors que le 
résultat revient an même : le 
gâchis Outre l'action des consom- 
mateurs, comment éviter les dérè- 
glements du marché qui, selon les 
du ruinent les 


monnaie des consommateurs ? Il 
s'agit d'assurer un niveau de pro- 
duction minimum réguler. Cele 
suppose que les producteurs alent 
la anfie d'obtenir pour.ieurs 
uits un cours 

leurs prix de revient afin de ne 
pas désespérer de produire telle 
ou telle variété qui vient ensuite 
à manquer. C'est actuellement le 
cas des poireaux mais aussi plus 
insidieusement des pommes de 
terre dont les emblavements dimi- 
nuent régulièrement d'année en 
ann 


Ii convient ensuite de renforcer 
omiques 


détail par 
ficients multipliceteurrs. 


Enfin, il faut définir des four- 
chettes de prix pour chaque pro- 
duit. Les pouvoirs publics devraient 
velller à leur respect s'assu- 
rant que l'approvigonnement du 
marché est réguller en dépit des 
aléas météorol Is peuvent 
notamment faiîre intervenir les 


importations les achats 
à l'étranger ns Das 


produit sensible — faisaient 
exception à cette règle: mais les 
con ts ont été su le 
11 janvier jusqu'au d'avril 


que 15 tonnes de salades en 
venance ont été inter- 
ceptées et d tes, vendredi 14, 


par des exploitants Cafalans. 


gui prod 

faut une volonté politique claire 
pour stabiliser ce secteur. Or elle 
ne s'est jamais maniféstée, Si lés 


hausses des frults et légumes 
malmènent l'indics des prix, à 
l'inverse les baisses — plus fré- 


quentés que lé ménagères ne 
veulent s'en souvenir 


tent, à propos, de freiner l'évolu- 
tion générale du coût de la vie. 
ALAIN GIRAUDO. 


teindre lo 
firé ; 


organisé 
manifestation qui à réuni plu- 
cen 


suppressions 
se traduire par 150 


521 millions de 
selon les premiéres stat 
publiées par Petroleum ECOno- 


Pour atteindre ces objectifs, 
il sera 


précis le comm 
nécessaire d'a 


liel auz charges es, 


prévisibi 
qui conduit la societé à ne 


Dour 1977, en l'état connu 
la su 


acquis par des départs € 


retraite de personnels ägés de 
plus de cinquante-huit ans et par 


une « vigoureuse DOS de mu- 

tationsx {le Monde du 15 jan- 

vier). 
Mais, 


jecHf de 
sans doute fi 
courir à des mesures DIus 


tes 2. 
FÉelon la CGT. et la CFDT. 
isé vendredi 


qui avaient une 


taines de personnes de- 


rels, 500 départs en 


908 licenciements. 





ÉNERGIE 


L'ARABE SAOUDITE 
AT DEVEME 
LE DEUXIÈME PRODUCTEUR 
DE PÉTROLE 
DEVANT LES ÉTATS-UNIS 





La production mondiele de 
pétrole brut a attelnt en 1976 le 
chiffre record de 2844 millions 


de tonnes (+ 7.6 % par rapport 
à 1975), et l'Arabie Saoudite & 
dépassé les Unis pour deve- 


la premdère à Ia troisième 
En 1976, ls ont extrait 4 


ri 

tonnes (— 2 % par 
1975). L'Arable Saou- 
millions de tonnes 


à 1973 et 1974, la 





FAITS ET CHIFFRES 


Accidents du travail 


$ PROGRESSION IMPOR- 
DES  BENEFICES 


TANTE 
D'LE.ML. — Les bénéfices nets 


avalt recu, en 
Rires 


ts, dont 541 166.4 

plein temps. Dans le même temps, 

l'ANPE a recu 1551636 offres 

ee dont 1 050 358 de « longue 
>. 


Métals a indiqué que, en 


affirme le communiqué, 
«cet ensemble de mesures ne 
, semble-t-il, d'at- 
défietion 
audra-t- re- 
conirai- 





ne freinera pas l'augmentation des 


charges. 

La CN.L. maintient sa proposition 
de détaration de !:a T.V.A sur le 
fuel et l'électricité. Elle appelle 
ses adhérents à se prononcer & natu- 
rellement et régionalement 2 lors 


avant tout un problème politique, 
En 1972, Ia CN.L s'est déjà pro- 
noncée en faveur da La politique êu 


4 2% nu Atene ne ; 
Me DOUSS ee à 
È - AT fi z . 2 je « Les mesures mises en place avait été enregistré 1975 à de jii yndi 
To préconise un pré-rapport du haut comité médical par Îe gouvernement ont eu pour pareille époque En un is les nouvelles DrONOSILIONS QUX S cais 
| con e de t augmen : 
D'OE 7% Ho à EL financement de des médicaments et du recours | démandeurs d'emploi, en dépit 27 %. nn 7 Lg Pratiquement Porolysée par gatlf en cas de flambée des 
lement un problème de eomeerne. Parois exagéré à certaines pro-| d'une situaiion économique diff Les offres d'emplot non satis- le plan Barre,.la politique . AU mieux, dans les 
| gr s gouverne” fessions para médicale, notam- | cle et d'un ralentissement général faites ont, de nouveau. dange- contractuelle sur les officielles pour 1977 (48% de 
ment mais de comportement géné ment les kinésith tes: le éco développées 3, 2 reusement diminué en données] peut-elle redémarrer arec les Proëresslon pour la production 
s'agli de redonner [à tous] le PALE RE et et les nel biuéEs de ue it à poitiers. où 1 fs br À ogg A im De que = nn prix) T'asgmenta lion Mon 
timent de-leurs responsabilités », contrôle des arrêts de travall rencontreït les chefs des Centres avalt été moins forte: 48 % eu A OÙ OM Le d'achat, en Der salariale. seras & 
» 8 u , cette ma jora 


aurait été, si la nouvelle formule 
du personnel ? avait été appliquée, de 0,3 % envi- 


ronL. 
fameuse convention sala- L est donc très timide. 
Mails la diseussion est et 
le mécanisme peut âtre lioré. 
«Nous nous reirouverons à La 
mi-jévrier, a dit M Bpiteux, 
chacun ayant réfléchi à la ma- 
nière de fuire peser plus ou moins 
tel ou le] point de la jormuie. » 


Pas d'accord en retrait 


Toutes les fédérations ont ac- 
dé venir au rendez-vous 

à Avec la volonté de pousser le plus 
loin possible l'assouplissement du 
a Ste ne 
"e gneront, comme l'a 
spécifié M. Pauwels (C.G.T.). Et, 
avec M Tiersen (C.F.D.T.), tous 
deux ont déclaré qu'ils n'admet- 
traient en aucun cas que le nouvel 
accord soit en retrait sur le pré- 


Jé janvier, auz représentants 


façon concrète les intentions gou- 
vernementales, jusqu'ici ambiguës, 
nr des salariés de l'Etat. 


d'année ne sera admise qu'en 
fonction de l'évolution de la pro- 
duction nationale et de celle des 


prix. 
C'est ce qu'exprime la proposi- 


| : cédent, qui tissait une pro- 
tion de AL Botteux, mise DOÏT ur ne du Dour 


blanc avec la com 


e du 
d'achat de 2%. De plus, les cégé- 
tistes et les cédétistes récusent la 
référence à l'indice officiel des 


Prix. . 
F.O. et la CF.T.C. sont égale- 
ment trés réservées, [8s cadres : 
U.N.C.AM-U.C.T. sont plus nuan- 


de ne placer aucun 0o le : 

thsorique” à la pro du (Cés Les tions ouvrières, 
pouvoir d'achat, ce qui répond PO O . saisfactlon, font 
aux vœux. des qui moins confiance à la discussion 
considèrent comme inadmissible QU'à le « » qu'elles 


peuvent exercer sur les directions 
et sur le gouvernement. 

Les cinq fédérations se revoient 
le 19 janvier pour les 


ce d'éiet D RS Enr O es le 
RL ne 
LOGEMENT se 





secteurs public et nation 
entre le 25 et le 27 janvier. 


LA CN.L RESTE HOSTILE 











JOANINE ROY. 
À LA RÉFORME \ Per rapport à l'année préot= 
DE L'AIDE AU LOGEMENT | Éè # d'eturh es 


Au cours d'ane conférence de 
presse tenue & Paris vendredi 
14 janvier, La Confédération natio- 
pale du logement a précisé sa posi- 
tion sur la réforme de l'aide au 
logement. Fermement Opposée à 
cette réforme, la C-N.L. sera vigilante 


L Sur ia production nationale 
exprimée per {RQ représen- 
tant la ; on de !n ct 
il De Le Production 

. P+23)2 
2. Sur les prix Dre © repré- 


sentènt l'évolution officielle des prix: 
3. Sur leg résultats de 








PRESSE 
LA GRÈVE SE PROLONGE 
À « OUEST-FRANCE » 


Pour la troisième journée consé- 
cutive, Je journal Ouest-France 


ne t pas. . 
1 après-midi, les délé- 





Ven 
gués syndicaux SFJ., CEFD.T. et 
EN. Qué été reçus par Ia direc _ 
Jogement préconisée Der le pro- ton ; ; 

e commnn ds la gauche, 


Î vendredi 

21 janvier pour débattre de la re- 
cons ner 

en-.grève ont 

estimé ques les résultats de cet 

entretien n'ont pas été poñiilfs et 

prolongent donc la grève, confor- 

t à ce qu'ils avaient décidé 

lors de leur assemblée générale du 

Te. (le Monde du 15 jan- 


LE NOUVEAU QUOTIDIEN 
DE M. PERDRIEL 
ET « LE NOUVEL OBSERVATEUR » 


Pour is première fois, Jean 
Daniel évoque, dans Ze Nouvel 
Observateur, le projet de création 
du quotidien du matin de M. Per- 
drieL D indique que ce projet a 
été accepté et soutenu 


Conflits 

GRÈVE DU SERVICE DU DÉ£- 
PANNAGE TÉLÉPHONIQUE. 
— Le personnel de l'ins- 


télé ues chez. les | Observateur ei celle du quotidien 

des en projet, seront 
s'est mis en pre janvier ES. À GuCçun 
pour une d de titre, sur Gucun plan el à aucun 
heures, à appel cats]| , l'une ne saurait être res- 
C.G.L. et C.FD.T. Ceux-ci ré-| ponsable de l'autre. Il ne saurait 
eff ts! en outre y avoir de confusion ni 
Dour pondre à l'angmenta- D 

» ? . 





M ©. 
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ANNONCES CLASSEES 


La bg TL, 


45.76 


48,04 
1028 


OFFRES D'EMPLOI de 
placards encadrés" 2 col. et + 
{la ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAFITAUX OÙ 

PROPOSTTIONS COMMERC. 


42,00 
9.00 


70,00 80.08 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 
recherche pour l'Algérie 


INGÉNIEURS 


dans les spéciglités suivantes 
— Electricien 
— Instrumentaliste 
— Cénie civil 
— Mécanicien 
— Planification 
— Téléphone 
—— Radio 
— Frigoriste 
— Raffinage 
— Chauffage et climatisation 
— Sécurité et prévention 
—— Lutte contre l'incendie 


Une solide formation da buse et 1me expérience 
DE IONReNS d'au moins 5 années sont néces- 
salres. 


IL EST OFFERT 


— Salaire intéressant 

_— Logement ossuré 

— Nombreux avantages sociaux 

— Durée contractuelle : deux années. 
Ecrire en {oignant currictium vltae détaillé sus 


la référence 8.220 à € le Mondez» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9e), qui trans. 


P.M.E. ch. pour organisation dés GÉRIEUR 

services comploble et adminis- 

trait expérimentée | PLANNING. pour construction 
usrne Clés en mal méthoce 


personne 
{femme 30 a. minimum). Lieu 
. Manbort-f 


de trav. pr Amaury. | PERT, anglais sauhalté. Ecrire 
Fe 3SéS pour r. voué. D En 
— à —— — | De un . pour : 
Sté de TraRement d'eau Sté recherche 
rech. PAPTS 
TECHNICO-COMMERCIAL COMPTABLE 
Etodes . sbivi clientèle 3 ss Lis ess 
par rsponibia 
= Dore confirmée. i | 
pee C.V. avec réf. el RUES ë& ee a. CV. ou 
25%, Publicités Réenies, |No 90m re Bleu, 17, r. “Leber 
112, SOUL Vollaires Pot Paris. Vincennes, a. tr. 


£° immobilier 


| RE (ES | 





| 


Cpériténme ) CELLE SAINT CLOUD 
Urat, apnt cH, 00 a, der. 
ner pa Le" vitrée, Nuz+ 
eue environnement axCeptron., 

Sud-outst, entrée, cuisine, 
Ha dégagem., rangements, 2 
Chb., cave, parkg. DE Prox. 
commerces, écoles. Px 380.000 F. 

J.MB., 5970-79-79, 
NEUILLY. Propriétaire vend, ds 
bel sDréubIe de T. Fu ré 
nôvatlon, asc., 3 p. cuis, wc, 

rras  Tétéph, : 797-7046. 


, BOULOGNE SUR R POI 
gon 


NE ae 17 …… 


Cr Cou FE FANTES 


SD "On Et ET 4 2. _FéL. 
Mairie 15, Résidenüel, Immeub. 
bourgeois p. de L 4° pièces + 
balcons sur rue ei jardin, en- 
tré, Cuis, % de Dains, we, 
Ch. cenk., cave, telèph. 520-13-57, 
soleil, os 110 1, Prix ex. 
urgence 440.000 F. 
Propriétaire : sur place, 4 étage, 
de 15h. à 17h. negl a diman- 
Che, lundi, 65, rue Biomet. 


mn me no 
M° ALESIA SRRcE 
irnmeubie pierre de taille ravaté 


3 PIÈCES, rs CUISINE, nn. 


salle de bains, #.<. débarras. |ENTIÈREM. REFAIT NEUF, 
PRIX INTÉRESSANT S/rue. | DECORAT. GD rot TE 
5, LOING parkg, 451000 FE. - 


RUE OÙ 
(angle 67, rue d’Alésia) 
SAM.-DIM.-LUNDI, 4 à 17 H. 


MÉTRO YAUGIRARD 
Dans pelil immeuble neut 397 
ARTISTES 


STANDING, TT CFT, Hs 


‘appartem. 





DISPOSE PAIEMENT COMPFT 
Les NOTAIRES. achéte, ur 
DUPLEX directement 2 4 p. PARI 
70 kr ardin préf. Rive ad Ecr. LaAgache, 
GRAND SEJOUR + coin repas, [ 16, av. de la Dame-Blanche 
2 chbres, cuis. 2 5. de bains. |! WI FONTENAY-SQUS-BOIS._ 


Ë 
‘62 m2 + 12 m7 DAS UReT ni e unig. 


Terrasse se-Ws4. 
Gd séjour + chbre, Cuis., s. Dns, 


TRIPLEX VRP 


SEJOUR + 3 CAMBRES, 
isine, = de bains, 2 5. d'eau. 
Go, RUE LEON.DELHOMME 
samedi, dimanche, luncl 
mardi ét mercreul, 14 à 17 h. 
PLACE JUSSIB) ee 


isine, sal. 
3 PIÈCES dou, me. tt 


DOTE deu 


Le Ve] meublées 
. Offre 








parisienne 
Agréablement aménagé - Bal 
LORD 
QVE GAUCHE: 3 DéSux Gupren BANLIEUE SUD 
Male: 75 m2, Huchette 95 mé ÉVOY . CORBEIL* 
EIRS : 542400 502-494 Aider 


Imnieuble dans residence grand slandin: 
CONVENTION "An APPARTEMENTS NEUFS . 
STUDETTES depuis 450 F + cn, 


F. Vis Wan PIÈCES deaus 0 PF à on 


s É MET |4 pièces depuls 1.000 F ch 
Some SERA 
p up b 
ft [I da 9 à à à 

tion exceptionnel A td ne ü h. 


He TE av. CHARLES DE-GAULLE, 
Lundl au ne ot N-COUDRA Y-MONTCEAUX. 


Téléph. 46-52-79,  496-18-21. 
LIAISON SNCF. & Aut A6. 


PETITE 
non meublées 


MPLTUE Ti 


at, E G 
SAM--DIM.-LDI, Ê h 30-17 h 20. 
3° pe DE LA REPUSLIQUE 





Etrce Ceres pour CADRES 
VILLAS, pavill, Hes bani. LOy. 
garanii 4.000 F maxl. 283:97-02, 


or 
Visite lundi 14 à 17 n°: 
21, RUE BERANGER 











La igue TG. 
32,08 
38,89 
43,47 
45,76 


3203 


L'IMMOBILIER 
rPacards encadrés” 


Double insertion 
"Placards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 


me 
34,00 


REPRODUCTION INTERDITE 


proposit: com. 

MT el) 
INGENIEUR CONSTRUCTEUR 
rech. Capilx pr fi 


inancer constr. 
lotissem. Est de là France. 
Gros rapport - Tél. (97) 74-40-42. 


Secrétaire 
de direction 


Frederic R. HARRIS ER dermardes. 


the H require the services É *e 
of an excellent bilingual se spl e]e 
Jeune homMmmse Gegaæ OO. 

EXECUTIVE cherche emploi ds sécieur auto 

mobile, formation technicien 

SECRETARY supérieur” automobile (diplômé), 


région OUEST souhaltée se 
HAVAS ORLEANS, m 106 
J-H. Z 2., ET 

Ps OM. ch. 


Far this position ths tohlaming 

requiremants should be met: 

Îe Dernes secretarial train- 

ge Excellent command of the 

5 Both wriften and spoken ; 
WT 

a Sorthand _capabfity in both 

dé pi pérsonaity ana free 
travel in Eurobe at any 


outre-mer. Lib 
Écr. ne 1858, ce Monde » Pub. 
.15, r. des Italiens, 75427 Paris-9?, 


Compi, ue longue expèr. 
g. Afrique foire, plus. 


ère requested . 
to address Per ad ghees L 15. r. des llaïlions. 75477 Paris-9 


ans | g 
PARIS {ler}, su donerd: D Lt ALI R 


IMPORT. 
vas GS 72, 70.000 km., 0on étal. 


GROUPE IMMOBILIER | "<,25 7, mem 
recherche 


tract Te. : br. 
Cu ee Particulier ru OU 0 x me 
coupé, 





1977, 
SECRÉTAIRE Téléphone {40} STI Nantes. 
DIRECTION MÉRCÉDES #0 SE, 3,5 1 tres, 
to) a nr . rock | Irr main, 
uite cha bolte automat., 
ON DEMANDE : radio. Argus 18.000 F. Téléphone, 
— Trés honus 3 heures de bureau : 50-49-06, 07. 
= ce ol références; |Tx AmSRE, Part. + n 16 ans, am, 
S 10.000 F, prèsentaUon factures. 
à ns 74-28-49, 11 à 19 h. ; 548-49-51. 
eR Part à Pari, vd CAËRIO 7 
ri a VOLSKSWAGEN, ann. 77, noire, 
e Avantages socx tr, import ; | capote blanche, E 
e Restam ant d'entreprise. jantes larges. — Tèl. : 
Adr. CV, photo el préfentions - 
SOFIG, service recrutemanl, W 
?. rue de Téhéran, 75008 PARIS, 529 - 595 . 539 . MS 
1976, peu roulé Garantie. 
Secrétaire rug Desnoubttes 5233-69-95 
—————— GARAGE JEAN-JAURES 
DIRECTEUR des Services | CESS BMW 
png Suds VOITURES DE DIRÉCTION 
‘pete [Ent Hair 
525 bleu mé. VE 5000 
SECRÉTAIRE, Eh ten Em 228 
= Elle sers us Rs respon- bout. SEAN-JAURES 
ue de la gestion complete 92119 CLICHY 
— Êlle devra avolr des connais 210-09-39 ; LE IAE 29 


sances compiables et juridi. 
ques {niveau Hcence). 





42 h. À per femaine. MED 
Restauram pin a à 
Vd 7 St Bernard trère et sœur, 


Ecrire 
tp s ne AM are. [an 25 beau 
31. bd Bonhe-Nouvelle, Paris Tél Sem au 19 Jon MR. 








MARNES/VAUCRESSON, Via, 
surface habilabte 12 mt, entrés, 


dans tr, 10 gd Standing |3 chbres, s. bains, garage, 
EAUX che tiers. ‘exésiet eu. ‘prix : 
- J.M.B., 970-73-79. 
Climatisation CRESCON  PROGE 
: u VAUCRESSON. PROPR. 1 
Parkings : Tél. 293-62-52 200 =% habitables, si. nu 
manger, culs, 4 Chbres +2 ch. 
hôtels-partic. IE 
u Du fl e 
ASE CLR ALES léore 1.400 es Pa 1200 Jon 
J4B., a 
NAY-SOUS-BOIS |A CÉLLE-SANT<LOUD. Lx. 
| 4 came PES ee du 
race. bols Hôtel particulier |5- cuis. équip.. 
de 12 Darne-Blsnche [4 Chr. bains, dégager. 


ui ne chbres, 24 
S/580 m2. A A 153.0 5e 
VIe à samedl-{undi, 14 h:-18 h. 


fonds de 





TUNIS TS 


jardinet. 000. " 
AGCE DU MARCHE - 6617-05-05. 
A vdrs hôtel-restaurant 2" NN, 
45 chb,, Le Pourrait convenir 


pavillons | 
eLe Mas.Sit-YVBs », 


04150 }_VOLX EX près MANOSQUE: NOGENT - 10 os, RER 


€ ARROT. P, à P. vd reisur. . ruë de Fontenay, 
RAI 5 = Pav. sur 5ouS-S50l, séjour doute 


SPÉGALNTÉS ORIENTALES |+ cuis. fl, ch, 98r. 


chbres, 
Sd. Px 230.000 A d. 80 % 
Tél. s portr de 1 Re NE A-878. Fire TR . _ 


a 10-18 
Re mn 
utoroute, 


A vendre 1 
pr. bütei Méridien, fromenaue pe 1974, 





sous-s0!, gar. 
700.000 cour, quartier ‘ pôvillonnaire, 
CAMPUS, 45, avenue Eriediand, |? lifmes téléphone - 2413-92-76. 
75008 Parts - RACO ; 2571.18, 


| 
de di CEE 


Rech. do occupé ou libre 
REG. VILLENEUVE-S-YONNE 





E. QUZ 8, Fe Le Boëtie 


Rentea indexée, Das pe 

P. à P. Ppté siL bé Y 
v. dt. vase ns 135 x | Estimation gratuite, discrète, 
Paris, Séj. 45 =, pout app. 
Ge. a Doi 5, 3 re tou. villégiatures: 
id, 1.000 ms, Ch. c. fuel, Etat 
impecc., Tél 16 (86) 87-14-43, | CANNES. . mer. Locations 

65 RL N.-D. cite du Vexin 90. bd Eug. Er 

were PROPRI 


éonert, parlait GE Pris à LR ES 


- 250.000 FR mres 
. .000 PARTICULIER rech FORET. 

LEMOR, EXPERT FNAIM |! Ecr. à 8.255, «le Mondur Pub. 
Géo tosmMes + 15100 4460052, Er des Uallens, JS07 Pare. 


les annonces classées du 
Hionds 


sont reçues par téléphone 


du lundi ou vendredi: 
d9Sk212L#B-d11L#àa18L 


au 233-4421 
postes 392 er 364 














LA SEMAINE FINANCIÈRE 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Redressement du dollar 
Bonne tenue de la livre et du franc 


une hausse sensible 
ue les marchés des 


. Le redressement vigoureux de 
la devise américaine n'a pas été 
le seul fait marquant d'une se- 
mame Res ee ne ne 
également marquée 

on de la ï ee dote 
accord intervenu sur les balan- 
ces & STERLING » et par ia 
fermeté persistante du FRANC 


AIS. 
ait avec une certalne 
FOSTAIMINE éCon0- 


inquiétude Me P 
mique de Carter. Certains 
opérateurs doute en effef 
que, dans son désir de lutter 
contre le chômage, je nouveau 
résident des Etats-Unis ne re- 
ce l'inflation. Le programme 
présenté le 7 janvier a manifes- 
tement rassuré, A peine conou, i 
a été salué par une vive hausse 
du DOLLAR sur tous les marchés. 
La progression de La devise amé- 
ricaine a éte d'autant plus forte 
que certains signes donnent à 
penser que On pourrait 
prochainement à un changement 
de tendance sur les taux d'intéret. 
Ces derniers temps, les taux ont 
féchi aux Etats-Unis, alors qu'ils 
se tendaient en Europe. Un mou- 
vement inverse potrait se dessi- 
ner, estiment certains spécialistes. 
De là & anticiper en achetant des 
DO il, n’y avait qu'un pas 
ue bien des opérateurs ont fran- 


7 LIVRE a également connu 
une semaine agitée L'accord in- 
tervencn lundi à Bäle sur les 
« balances sterlings » ne pouvait, 
il est vrai, laisser ie marché indif- 
férent. Et, de fait, |a LIVRE, 
qui avait déjà monté la veille, 
progressait très sensiblement 
mardi ‘à l'ouverture. Une hausse 
de quelque 200 points était alors 
enregistrée, et le cours de 1,729 
dollar pour une LIVRE était af- 
fiché. Une baisse intervenait 
alors qui, progressivement, effa- 

ir l'avance du STERLING, dont 
e cours de cloture était finale- 
ment inférieur à celui de la veille. 
En recul modéré mercredi, la LI- 
VRE progressait de nouveau 
jeudi, en raison de l'attitude 
tonciliante adoptée par les syni- 
dicats sur le problème de Ia re- 
traite des mineurs, et terminait 
la semaine en hausse sur tous les 
marchés. Est-ce l'amarce d'une 
reprise du STERLING ? Bien des 
cambistes s'’interrogeaient à l'is- 
sue de ces cinq séances Il est 
bien certain que les pressions qui 
s'exercaient à la baisse du STER- 
LING ont disparu, et que Ia 
tendance sur celte devise est à le 
hausse, ne serait-ce qu'en raison 
des rachats de vendeurs Mais 





les autorités britanniques laisse- 
ront-elles ” la remonter 
fortement pour autant qu'un te! 
mouvement se dessine ? Blen ce 
Spécialistes en doutent, qui 
demandaient si le recul brutal 
constaté mardi n'avait pas été 
fe'Ban par ane intervention de 
a Banque d'Angleterre, désireuse 
de LUmiter sa remoutée L'évolu- 
tion du STERLING, ces prochai- 
nes semaines. permettra de véri- 
Le cette hypothèse. 

Læe FRANC s'est ézalement fort 
bien comporté, En léger recul 
vis-ä-vis du DOLLAR et du 
STERLING, ÿ a terminé la 
semaine en hausse vis-à-vis de 
toutes les autres devises, sauf la 
LIRE, qui a peu varié Fait nota- 





efficace et crédible, et de 

ru d'intérèt (voir d'autre 
La hsuse du DOLLAR, de 

LIVRE et du FRANC ce 


effectuée surtout au détriment de :F.. 
FRANC 


devises fortes : 

D nan Pr 
que le gouvernemen 

voit sans dép 


compte tenu de l'évolution rs la 
situation politique et 

outre - Rhin Lors du dernier 
forum de l'Expansion, M 





Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
‘La ligne anérieure donne ceux de La semaine précédente.) 





Livre s US 
1,7125 
_— 1-7050 
2115 
1,7050 ee, 
8,5318| 4.935n 
8,361D 4,965 
4,2659) 241925! 350,0000 
snezs) 24530 494307 
40956]  2.3930 
4,0306| 2.23610| 47.6372 
Brmsones, | 51885) 26.9700 
61.8915[ 26,200]  5.3118 
41298] 25085 
4.207 21680; 49,7 
1502.69] S:8,00! 116.17 
1492,391 8:95,25 16.37 


Nous reproduisons dans ce tableau.les cours pratiques 8lr Les marchés 


officimis des changes ED 


conséquence, à 


Les priz indiqués repré- 


sentent IA contre-valeur en francs de 1 dollar. de 1 Livre de 100 dautachs. 
marks. de 100 rlorina da 100 francs belges at de 1 000 liren 














ble et significatif, Le cours du 
FRANC SUISSE est rrtombé à un 
moment en dessous de 2 EF à 
Paris. Cette bonne tenue du 
FRANC traduit incontestablement 
un changement de climat, Tout 
se passe comme si les opérateurs, 
aprés avoir longtemps douté de 
l'efficacité du plan Barre, 
pariaient maintenant sur sa 
réussite Bref, le « sentiment a 
changé » sur le FRANC, pour 
reprendre l'expreæsion des cam- 
bistes, et Ia spéculation fait le 
gros dos. La fermeté du FRANC 
permet à Ja Banque de France 
de mener une politique d'inter- 
ventions ponctuelles à Jla fois 


ses yeux, {a hausse pondérée s 
15% constatée en 1976 sur . 
monnaie allemande par 
aux devises de LT 
trialisés dépassait trés 
ment la disparité ue taux 
d'inflation, qui n'aurait justifié 
qu'une hausse de 6%. 

Sur le marché de l'or de Lon- 
dres, le cours de l'once, a 
ètre tornbé en dessous de 130 doi- 


lars mardi, lorsque fut connu 
l'accord de RS Ru par la 
suite: Finalement 


redressé, 
s'établir à 18148 à AGlIars (contre 
132.80 dolars le vendredi rrécé- 


dent). 
PHILIPPE LABARDE. 





LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Les <barre> des 10% 





Revenu de 10 1/4 % à 9 3/4 &. 


la semaine dernière, le loyer de 
l'argent au jour le jour sur le 
é mon de Paris a com- 
tmencé cette semaine par remon- 
ter, en deux étapes, à 10 1/4 %, 
sans que [a Banque de 
soit réellement pour quelque chose. 
Cette petite tension laissa per- 
plexes un bon nombre d'observa- 
teurs. Apparemment. elle aurait 
éte provoquée par des facteurs 


purement techniques : retraits de. 


pensions par la Caisse des dépôts, 
rentrées fiscales ou bénéflc du 
Trésor. s avancèrent éga- 
lement la nécessité de défendre 
ke franc vis-à-vis du dollar, dont 
la montée inquiétait. Mais cette 
montée spécifique du cours de la 
monnâie AE ESL ne s'accompa- 
gnait de la balzss de celui des 
monnaies fortes, ce qui n'impk- 
queit pes, bien au contraire, que 
le raffermissement du franc fût 
compromis. La Banque de France 
ramenait les choses à leur juste 
valeur en annonçant, mercredl, 
une nouvelle adjudication, qui 
s'effectua à 10 © pour un mon- 
tant de 468 milllards de francs 
valeur 17 janvier. Du coup, le taux 
au jour k jour revint à 9 7/8 % 
2 la veille du week-end, soit 1/8 % 
au-dessus de celui prévalant huit 
jours auparavant. 

De toute évidence. les autorités 


monétaires testent la « barre » des 
10 ©. qui, depuis le début de 
l'automne. n'a pu être enfoncée 
que très fugitivement. Le raffer- 
raissernent du franc devrait pou- 
voir leur permettre d'accentuer 
progressivement — et prudem- 
ment — la détente des taux, 
l'obiectif étant de revenir au 
volsinage ou Un peu en dessous 
du taux de base des banques, fixé 
à 9.60 % depuis la fin septembre 
1976, et” que ces dernières jugent 
bas en fonction des condi- 
Lions actuelles A cette occasion, 
et en haut lieu, d'aucuns relèvent 
avec un certain agacement gu'erl 
1975 le seul secteur à avoir réalisé 
des bénéfices substantiels était 
célui des banques. alors que leurs 
clients se trouvaient fortement 
éprouvés. Et d'ajouter que ces 
établissements, qui encaissent des 
agigs considérables sur le trés 
lourd endettement d'industries 
telles que Ia sidérurgie, sans 
compter les autres tPociain, ebc.}, 
pouvaient apporter leur contri- 
bution au plan Barre sous forme 
d'un gel ou même éventuellement 
d'un sbaissement de leurs tarifs 
Le querelle est ancienne, et les 
banques répliquent en affirmant 
que leurs marges benéficiaires ne 
cessent de baisser depuis plusieurs 

nes 
À létranger, on assiste à un 


mouvement de bascule fort inté- 
ressant. Aux Etats-Unis, le très 
fort gonflement de ia masse Mo- 
nétaire au sens strict (M1) faif 
Présager par certains un change- 
ment de la politique de ia Réserve 
fédérale, qui pourrait commencer 
ä relever: la barre. Pour l'instan 
c'est encore peu perceptible, et 
convient de se méfier de pronc«s- 
tics haätifs sur les « renverse 
ments » de tendance, d'autant 
que les préts consentis aux enire- 
prises par les grandes banques 
new-yorkaises ont accusé cette 
sémaine une contradiction record 
de 126 milliard de dollars. 

En Europe c'est la lente dé- 
crue, Spécialement en Grande-Bre- 
tagne, où les détenteurs de capi- 
taux, notamment internationaux, 
se sont littéralement rués sur les 
emprunts à long terme émis par 
le gouvernement britannique après 
les accords de Bäle sur 13 garan- 
tie des balances sterling, Celul de 
600 millions de livres lancé ces 
Jours-ti a été couvert en quel- 
ques minutes, au point que la 
Banque d'Angieterre en a annoncé 
immédiatement un autre d'm 
montant record de 125 milijerd 
de livres, D est vrai que des ren- 
dements réels dépassant 14% peu- 
vent séduire. Si jamais la Livre 5€ 
stabilisait…. 

FRANÇOIS RENARD. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
1 Hausse de l'étain, du sucre et du cacao 


METAUX, — Les cours de l'étain 
ont atteint des niveaux records sur 
les places commerciales. Pour la 
Éroisième fois depuis 1956 Les ré- 
serves de mêtni du stock régulateur 
sont comme 08 fui Le ças 
en 1961 et 1967. Résultut : La dircc- 
teur du stock régulateur n£ peut 
plus intervenir sur le marché pour 
freiner l'emballement des prix. 
Aussi, un nouveau relèvement des 
priz d'intervention — LL ÿ en a eu 
déjà trois l'an dernier —= puralt pro- 
bable. 

Sicbilité relative des cours du cui- 
vre au Metal Exchange de Lonûres. 
Les stocks britanniques s'accroissent 
toujours et atteionent désormais 
619 600 tonnes (+ 7125 tonnes). 


DENREES. — De vidienics fluctua- 
lions de cours se sou! produiier sur 





Le marché du cofé. Les perles int- 
tiales, importantes particulièrement 
& la séance de lundi, ont été ennuile 
récupérées et méme au-delà, Piu- 
sieurs jacieurs ont exercé une in- 
fluence déterminante sur l'évolution 
des prix : crainte d'un ralcntisse- 
ment évalué à 25 % de [G consoM= 
maiion ouz Etats-Unis — soit Ll'équi- 
vclent de 6 % de la produsntion 
mondigle — si le grère des consom- 
mMaieurs dans ce pays se dérveloppait, 
Dlantations endommagées par une 
éruption volcanique au Rwanda et 
au Saïre, petits producteurs de café, 
rumeurs relatives à des gchats cifec- 
tués per le Brésil de cafés ciricains, 
enfin diminution des siocks brèst- 
liens qui resteraant tlouicfois en- 
core à un niveau rélaiiccment satis- 
faisant, 





Les exportations brésuliennes de 
caté n'aftendront que 12 millions 
de sucs cette année au lieu de 15,6 
Millions de sacs en 1976. 

Hausse de 10 % des cours 4x 
cacao qui aiteigneant de nourraut 
niveaux records. Les statistiques 7€- 
lafiges auz brogages de jJèves 42 
dernier irnimestre de l'an dernur 
ont agréablement surpris Le marché 
L'augmentation uîteindrait près àe 
10 % en Grande-Bretagne et Gt 
Jopñn par repport à La période cor” 
respondante de 1075, 7 % aux P&ys- 
Bus pour l'année el la dtratnauiio” 
de 82 % enregistrée durant le qus- 
trième érimestre aux Etata-Uns 
scrait inférieure aux prévisions dés 
négociants. Au Ghanc et au Nigériü 
La récolte serait déjà pratiquement 
vendue en totalité, 
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Bourse de Paris 


SEMAINE DU 10 AU 15 JANVIER 


Expectative 


Pr e Tr janvier et le 31 81 décem 
bre 1976, et ceux ous le 17° Jen 
vlier 1977, se montrent globale- 


Le réaménagement des tarifs ce nr on 








He de courtage applicables aux 0 Bail Equipement . 152 5 
2 : bn des Lie RES du & rations boursières ponxzait un BC «. Se RSS 125 + $ : 
Ni brutai effec-ce su PR Sr ue taits. Le |  Gompagn, ban aire 306 — À mariée était-elle trop En tout la vigou- 
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L'évaiu- que :& SCATEM EME H M Duxafour, ministre délégué Financ, de Paris .. 15120 — 5,70 D'un vendredi à l'autre, les différents indices ont même 
md prothai = Lt IS déphi ; chargé, de l'économie et des Locanen pnonnnuees EH 90 + 7.90 perdu plus d'un pour cent 
ds.de ver:- MARIE pa sis E ot rar re pe PORN res ES CU 8ns Pourtant, ou égard à la masse de ventes bénéficiaires 
ur ee Rare ges tions, à la fin de Éd La, Hénin aommsses 27 = qui semble s'être abattue sur le palais Brongniart, les 
dement fort dans 1e; mil: Où re Deux années, au moins, auront | AG. Vllilecece 26150 + 4 dommages apparaissent finalement limités. 
recul aone été nécessaires À Fétude d réanis . 176,30 — 389 La plus forta baisse de la semaine a été enregistrée 
RS mrient où Mu Finase. Un, Europ. 52,50 — 150 | mardi, au lendemain d'une séance plutôt calme. Brutale- 
&u changement de titniaire rue | nettes 14 + 2% | ment, les cours d'une centaine de valeurs se replièrent sous 
de Rivoli, Soer U" M150 — 950 | la pression de prises de bénéfices souvent importantes, 
comme en témoigne la très forte augmentation [+ 38 %) 





TES mie ment à 3166 millions de francs du volume de transactions à terme ce jour-là: Puis, le 
des taux de commissions, fixés (c/ 28,17)- DOS RS on nn Er ee se Monavte Rins PIMSAUE 
en 1952, et réduits, à deux repri- Fe — dividende RS à Dot | mercredi. Avec l'aide des organismes de placements collec- 
nes, Dar la suite. sera porté de 6, u tifs, les ventes bénéficiaires, qui se sont poursuivies toute 
Aujourd'hui, eu égard aux exi- a gene À ape mieux. à Faro ee US ent 
gences du plan Barre et pour Rôtiment et travaux fublics ‘un sondage d'opinion avorab majorité n'eut 
DORE EL POSE PPT SS qu'un impact assez négligeable. En revanche, c'est avec une 

à Les À Le Pomme nn ne dissimul “ee _ les mg progressèrent de 
.. pour l'exercice écoul 1 que communau ursière t note, à Ja veille 
devraient être supérieurs de 15 % | da week-end, d'un autre sondage favorable — celui-là — 


PR de taie duc SR PR en 1975 (1881 | 5 président de la République, et surtout à son premier 


). À 
A cette occasion, ceux ica- tionnaires ministre : M Raymond Barre. 

. _— rue Cela devient quasi traditionnel : chaque fois que 
Pas pme | Ses Li et Cr nes 
- ce opérateurs, en 
et Nine dan de Bouyues eo . 780 — 8% | France comme à l'étranger. Ainsi, le dernier bulletin du 
intermédiaire (6 pour mille ?) Chilmiq. et Rout. - 10 4,10 Crédit suisse parle-t-il du < sérieux de la détermination, 
po et Siments français . 07 fnhangé | et de le combativité du premier ministre, qui impressionnent 
tage de tenir compte du projet | ÆEntr- 2. Lefehvre .. 205 — 1 favorablement ». Quant aux conjoncturistes de la banque 
de cons ni À oo Génér. d'entrepr. - _. + 158 | Jordaan, filiale de l'Algemeine Bank Nederland, ils croient 
‘un merché unique à la Bourse _ 13 déceler « les prémices d'un changement psychologique 
de Paris, — P. C. Maisons dont les effets seront particulièrement importants pour le 
Poliet et Chausson. 160 + 116 succès du plan d'assainissement de M Barre >. . 
Pr se montrer sensible 






î aus à . Nul doute que la Bourse 
LIT ÉT Lit: _ ne Nord-Africains des Ciments et 
: + sr 24 mt Valeurs à revenu fixe Cimenie Artificiele d'Oranie, tou- à HE P appréciations, si les faits venaient à les 
Une MES 5 7. ——_———— uUx Tiquidation, rece- . 
LT MATE Li ile nes vraient respectivement par titre En attendant, c'est dans l'expectative, mais sans 
a — QU INCCEXEES . les bonis finals suivants : 170 F appréhension, que les opérateurs s'apprétent à suivre, lundi 
prochain, la conférence de presse de M. Giscard d'Estaing. 
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part. per 
des rt non contrôlées, SelON jee résuitats 1976 devraient être Aux valeurs étrangères, les américaines ont bien en- 
ra que ceux réalisés en | tendu souffert de la baïsse enregistrée à Wall Street, et la 















nes staire s. 1975. La principale filiale de ce | vigoureuse reprise de jeudi n'a pu compenser les pertes 
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u es on a sus- 
pero a donc réussi pendu la cotation des actions 


Bourses étrangères 





NEW-YORK 
Nouveau repli 


Un nouveau repli des cours s'est s’est nettement repilé raardi eb mer- 
prodult cette semaine à Wall Strest, credi, pour se redrsaser jeudi puis 


Li bre-échange.…. | 


L'Omnium financier de Parls . Deut-être négliger le falf que 





or a 5 pe at 








l'indice Dow Jones perdant 11 points 
& 972,16, cs qui porte à 32 points 
son recu! depuis le début de l'année. 

En légère bausss lundi, le marché 





fluctus de facon irrégullère, 
fonds d'Etat ons fait se ere 
haut nues gapus, msi is ne 


Cours Cours 
j janv. t4janv. 


189 18 
822 134 
ë 33 135 
Conrtanids ,...- 93 ga 
De BEërs conso. 295 206 
Free State Gedald. 101/4 911/16 
Gt Univ. Stores .. 209 177 
Enp. Chemical ... 6 347 
ShAl »m-vorousoonnu #69 479 
Vickers LLLLILILLLIEI] 53 153 
Wa sossores 28 ET 3/4 


s'effriter vendredi. 


Plusieurs nouvelles défavorables 
ont été annoncées cOUD Sur COUD : 
d'abord le net fléchissement des 
bénéfices dune grosse société, Inter- 
patjonel Paper, au dernier trimestre 
de 1978, puis la hausse de 0,1 & 
des prix de gros en décembre (ce 
qui ravite les craintes d'infistion}, 
enfin le vif gonflement de 1a masse 
mobétaire (Ce qui fait craindre un 
durcissement de le polttique du 
crédit). La baisse du taux de chô- 
mage, l'augmentation des ventss ds 
détail et le bon déprrt des ventes 
de voitures en janvier n'ont Das 6t6 


M. Carte à la Maison-Blanche. 


Cours Cours 
7 Janv. 143janv. 


EDS r-sousaons cu. 35 3/4 55 7/8 
AT.T. snnonsnoeneran se 62 3/4 
Boeing --consenmme 411/2 41 3/1 
Chase Man. ‘Bank 31 5/8 31 3/4 
Da P. de Nemours 1321/1  1281/4 
Enstman Kodak 84 83 1/6 
EESOD m-ommmnmoure #2 3/4 5s21/2 
PONÛ .-mommanmar 60 es 3/4 
Gensral Electric 53 5/8 54 1/4 
General Foods .....301/4 30 5/8 
General Motors - 751/2 . 751/4 

Fear Lasspouur 23 22 1/8 

LEM CLLELLLELELE EL) 272 270 1/4 


LT, ..sosseousans 2 5/8 33 3/4 


ssusoevue 27 1/8 2 3/3 

Mobil ON assvoences 1/2 62 1/4 
Pre; snnsnasempumis in HU 
TOR nn enencs as AT 
De Cabas : 91/2 581 
CS. Steel nagnaors 471}: 471 1/4 
ONDES so 151/8 17778 
LR ns S8MA  563/8 


(O.F-P.}, filiale à caractère 


15 % du capital de la Banque 
de la consiraction et des travaux 
publics (B.C.T.), dont l'Immobi- 
Lère construction de Paris 
C.C.P. groupe Alphandéry) 
détenait jusqu'à présent 55 %. 
Cette acquisition serait payée 
par la remise à PEC.P. de 4 & 
än capital de l'Omnlum, dont 
In C.F.P. possède 77 %. Une telle 
opération permettrait à la f- 
llale spécialisée du groupe Total 
de poursuivre sa diversification 
dans le secteur financier, après 
a entrée dans le capital dun 
Prétaball au cours du 
Dremier semestre 1916. Elle com 
bierait les vœux du groups des 
animateurs de ia E.C.T., à savoir 
M Alphandéry, vivement déxi- 
rex de parachever is convales- 
cence de son établissement après 
la crise sévère de 1974 qui le 
coztraïgnit à solliciter des 
concours spéciaux ét à lcencier 


puissant, tlle assurerait son eré- 
dit au cas où les temps devien- 
äralent difficiles. 

Certains, ultra-Schibilisés au 
mot « pétrole », ont voulu y 
voir l'amorcse — Où la pDomx- 
suite — d’un désengagement 
dans le domaïne pétrolier aux 
fins daccroïtre les activités 
financières et bancaires, C'est 





aucun apport d'argent frais, de 
même que l'entrée ée l'Omninrm 
dans le gtoupe Prêtabal avalt 


Compagnie française des pétro- 
les avalt dû renoncer à falre 
appel à ses actionnaires au 
début de l'antomne, en raison 
du marasme boursier Comme 
Sant-Gobaln 1976, elle va 
vendre son siège social en erédit- 
baîl Ç(« lease-back 3) à un £rope 
de SICOMX, essentiellement cons 
titué par Prétabail pour une 
somme dépassant 100 miflions de 
franes. 

De touts facon, l'opération 
d'échangs avez LC.-P.-B.CT. ne 
porte que sur une valeur de : 
13 solllions de. francs environ, 
les sctifs du groupe Total séle- 
vaut à 16 mliliarüs de franes et 
ceux de sa filiale lOmninm à 
359 millions de francs. En ns=Su- 
rant son concours À Prétabal, 
cette dernière avalt dénoné une 
crise qui durait depuis deux ans. 
Cette fois-ci, elle #6 propose fe 
consolider une situation . déjà 
rétablie. : 

It est parfois Cm d'être 
pétroler…. — F. à: 
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tribution gratuite action 
. Les actionnaires de Schlumber- 
ger également 


Le 
ressort à 489 millions de dollars, 
soit 5,95 dollers par action contre 
3,20 dolizrs. 


Filatures, textiles, magasins 





sur l'action Agache Wüi- 
lot, dont 12 pra remar- 
quée P 

s'est accélérée. La ‘illale Saint 
14 janv. Diff. 

naiss 44 — 1,5 

Sommer- ert .- a inchangé 
Agache-Willot .... 140 + 28 

PRES 2420 — 9,40 

He 1,50 
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en Ne LE 

PR + 1,50 

Printemps ee... si + 2 
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SR Ne + EN 

Frères a fait également preuve de 

NS s6 60nt 


nue se Printemps et, au comp- 
BE l'avance Dm on. des 
magasin ms 
chris Lafayette a 
ventes de 10 % € décembre 1976. 
Pétroles 
Les 
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Norsk Hydro ...... 249 e pe 
ceesccues 605  —20 
Royal Dutch ...... 258,50 — 2,30 








Mines, caoutchouc, outre- 


ner 


Pas de participation étrangère, 
QUE OR Se 
capital de Pirelli, comme 
bruit en avait couru avec insis- 
tance. La firme italienne se bor- 

nera -à procéder. à une forte 
augmentation de caplial, pour se 
procurer l'argent frais dont elle 


w 
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a besoin, en émettant au pair 
actions de LO00 litres pour 
L'opération entre 
43,7 et 50 milliards 


de 43 3/4 cents par action. 


Produits chimiques 

Le chiffre d'affaires consolidé ‘ 
de me pur pour -1978 est 
estimé. à milliards de francs 


. environ À 24 %). Les résultats 


d'exploitation des différentes divi- 
y ..de. .Félectro-. 


Eousset-Uclaf 
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.| 44093 914! 


LA REVUE DES VALEURS 





POUR 
PEUGEOT-CITROËN 


Le cours de lPaction Peugeot- 
Citroën a seusiblement progressé 
jeadël et vendredi.A4 annonce 
que les résultats du groupe 
avaient battu tous les records 
en 1976. Le chifrre d'affaires 
consolidé devrait atteindre 


qui représente environ 2650 F 
par titre, soit l'équivalent du 
cours de Bourses. 


Quant au bénéfice net de la 
boïding, D très nettement 
supérieur à 300 millions da 
francs contre 112 millions de 
francs en 1975, ie dividende 
global de 15 F étant matntena. 


Pour 1977 un fléchissement 
de l'activité est prévu, mais les 
résultats financiers resteront 
satisfaisants et supérieurs en 
valeur relative à ceux enregis- 
trés 6n 1974 et 1975. 





administra- 
tion. M. J. Granjon, actuel pré- 
sident du conseïl de surveillance, 
redeviendra le grand patron du 
groupe. M J.-C. Cathalan, prési- 
dent du directoire existant, sera 
directeur PTRaL 


Pour la première fois depuis 
six ans, la firme chimique alle- 
mande B.A.S-F. va faire appel à 


ses actionnaires. Son capital va 
Frs por ds 1768 à 1888 millions 

ES, émission 
à 130 DM d'une action nouvelle 
.de 50 D.M. (jouissance au Em 
vier 1977} pour quinze anciennes 
L'opération se PAR LS REC du 


duit serg employé au D Pen nu 
des investissements à moyen terme 
du groupe. 


Mines d’or. diamants 


Confirmant les rnmeurs qui 
circulalent depuis quelques jours, 
ls «x De Beers » annonce pour 
1976 un chiffre d’affaires record 
de 135186 millions de rands 
ES A En 
monnaie na Fazgmenta- 
tion ressort à 70,2 %. Elle est plus 
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Sianauasus 12,85 : + 0,0 
faible en dollars (+ 46 %) dn 
fait de In dévaluation du rand 
intervenue septercbre 1975. 
le « Times », le béné- 
fice avant impôts du groupe pour- 


raït atteindre 515 
rands (+ 80 %). 
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Valeurs diverses . 


Le bénéfice non consolidé de 
Club Méditerranée, pour l'exer- 


environ 651,7 ons francs 

C+ æ). . » 
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Les actionnaires de D 
Purina encaisseront le 19 janvter, 
DORE Se RES ue 
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global de 3450 F, contre 
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Pour {a première fois dans <le Quotidien du peuple > 


Une phrase de M. Hue Kuo-feng 
remplace une citation de Mao Tse-toung 


De notre correspondant 





Dans les Vosges 


LES OUVRIÈRES 
D'UNE BOANETERIE 
SE METTENT EN GRÈVE 





UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LA MORT D'ANTHONY EDEN 
2 EUROPE 


‘En Égypte 


Deux onciens ministres sont compromis 
dans un <scandule Boeing » 


De notre correspondant nt É Les 





— Lo détense des droits de 
Fhomme dons les pays de 














.Le Caire. — Héritée de l'empire 


Un- EE du parti gouverne- 














Pékin — Pour {à premiére fois, 
ane citation du président Husa 


luste eat fermement mainienue El 
si la politique pralétarienne 5€ 
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tDe noëbre correspondant.) 
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